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AVIS AU LECTEUR- 

à * ■ . - - * « 

E tous les motifs qui m’ont de* 
terminé a faire imprimer ce 
Recueil, je n’en ay point de 
plus puiffant que Pintereft dq 
Public & celuy de ma répu- 
tation. Dans la première Piè- 
ce intitulée, Qbfcrvation fingu- 
Itéré £jc, l'on y trouvera de T utile. Dans la 
fécondé, qui a pour titre, înfortnazione del 
Sigttor Franccfco Signorotti contra Monsà Anel "*£ 
©V. l'on y remarquera du ridicule fort heureu- Cww * 
femenc exprimé par un ftyle grotefque très 
naturel a fon Auteur. Et dans la troifiéme* 
intitulée les Critiques de la Critique &c. l’on y 
trouvera tout enfemble de P utile & de l’a- 
gréable . _ . 

Lorfque j’inventai ma nouvelle Methôde de 
guérir les Fiftules Lacrimales, je n’ aurois ja- 
mais efperé d’avoir Poccafion en fi peu de 
tems de faire d’auHi heureufes.& d’aulîi écla- 
tantes expériences, que celles que j’ay déjà 
fait. J'aurois encore moins crû de rencontrer 
an Adverfairc aufîî peu fondé, que celuy qui 
aprétendü m'attaquer impunément, jem’efti- 

a 2 me 
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Avis au LeEleur. 

me ncantmoins fort heureux d’avoir plu- 
tôt a combattre contre l'Opinion que contre 
l’expericnce. Si la faufle Opinion eft contre 
ftioy ,1a véritable fe metirade mon parti , lorf- 
que rexperiencclùy démontrera avec éviden- 
ce la vérité du fait que j'ay établi. Mon Anta- 
gonifte merae^ il opiniâtre qq’ifc puifle être, 
changera* de^fentiraeift il conférera in fa il* 
iiblement Ton imprudence ; il avoüera fa me- 
prife & deteftera fans doute fa précipitation, 
il abandonnera Tes erreurs & (ihife piquera 
d’honnetirvil aimera qu’on le puifle louer unt 
fois d’étre fincere ; il fera porté a fuivre 
une fi Tagc conduite par Tilluftre exemple des 
Antâgonirtes^d'Harve^ qui ont! une fois ge^- 
«nereufement défifté dévia ffaufle prévention 
qu’ils avoient contre la decouverte de cet heu- 
*reux & célébré Anatoraifte;. quoique fa de- 
couverte ait renverfé tous les fistemes de la 
Machine Statique, Hydraulique y & Pneuma- 
tique. 

'' Il ne fera point difficile de comprendre la 
‘ neceffité « indifpenfable dans laquelle je me 
trouve aujourd’hui de répondre a la critique 
dé mon Genfeur. .Il a fait imprimer un Libelle 
* par le quel il a voulu me noircir, en me fai- 
fant pallier pour Chimérique fur des queilions 

de 
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Avis au LcEleur,_ 

de fait, & pour ignorant dans ma profeftion^ 
puisqu’il dit dans un endroit de Ton libelle* 
qu* il ne m’ at taque pas fur mon fçavoir par mo -, 
défit ' . Lorsqu’il a fçeu que j’avoisefté appel-, 
lé dans cette Cour il n’y a pas des voyes indi- 
rectes qu’il n’ait mis en ufage pour donner 
une mauvaife idée de moy, & de ma nouvel- 
le méthode; il a fait paroiflre fon libelle: il 
l’a porté luy même auflitôt, a un des Mini r 
/ires de fon Altesse Royale. Il en a envoyé 
aufli un par la polie a Moniteur Bellofte pre- 
mier Chirurgien de. Madame Royale; il a 
couru luy même toutes les Auberges, tous 
les Cabarets, & tous les lieux publics de Ge- 
nes pour publier que ma Méthode n’eltoit pas 
nouvelle; qu’elle eRoit merne cruelle, & pe- 
• rilleufe. Il a recherché tous les Piémontois , 
& Savoyars qu’il a peu trouver dans cette Vil- 
le.. Il a fait tous fes efforts pour les prévenir 
a mon dclavantagc:. Il les a prefle avec im- 
portunité de vouloir bien fe charger ,& rem- 
plir leur valife de gros paquets de fa Critique, 
en leur difant que par là ils apprendroieqt a 
me connoître. Enfin il a roulé toute. |a jour- 
née pour chercher des Voyageurs,. & pour 
iiflribuer [fon libelle tant par Mer que par 
rerre dans tous les quatre coins dit Monde. 

11 
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Avis au Le Sieur , 

Il eft ai fé de comprendre qu'il ne s* eft donne 
tous ces mouvemens que dans le defTein de 
diffamer ma réputation. Le public eft un ju- 
ge redoutable; il fe laifte facilement prévenir, 
mon filence m’auroit rendu coupable devant 
luy; ma réputation & fon propre intereft en 
auroient efté les viêlimes: & l'envie de mon 
adverfaire en auroit triomph é a très peu de 
frais. Ge n’auroit pas efté là le feul defavan* 
tage que ce même public en auroit reflenti: 
non feulement ma nouvelle méthode en auroit 
efté decreditée aufti bien que fon Auteur; 
mais même un fi mauvais exemple auroit ra- 
lenti & rebuté l’émulation, & le courage de 
ceux qui s’appliquent avec ardeur a la recher- 
che des nouvelles decouvertes , & des nou- 
vclles inventions, qui peuvent non feulement 
illuftrer la Medecine , & la Chirurgie, mais 
encore les rendre de plus en plus utiles, & 
falutaires-a l’vfage de tout le genre humain. 
Ceux qui auroient fait quelque decouverte, ou 
trouvé quelque nouvelle invention, fe fero- 
ient bien donné de garde de les communiquer. 
Ils auroient craint de s’attirer la même dif- 
grâce. Que l’on ne trouve donc pas fi étrange 
que j’aye repoufsé avec chaleur une infulte qui 
• m’interefie a un tel point , & qui interefle cn- 
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Avis au LeEîcur . 

core davantage cc même Public. Si l’on fait 
bien attention fur cette vérité l’ on remarquera 
que je me fuis afles modéré dans mon jufte 
reflentiment , & fans doute que tout autre que 
moy fe feroit récrié davantage contre l’injuf- 
tice , que Y on a prétendu me faire ; je me fe* 
rois peut- eftre aulli échauffé un peu plus. Il 
Pair de l’Italie que jay refpiré pendant quel- 
ques années n’avoit pas modéré mon tempé- 
rament. J’ay pris le parti de me faire un jeu 
& un badinage de la critique de raonAdver- 
faire au lieu d’une querelle. Et fi l’on re- 
marque un Heroïfme aflfe&é dans la lettre , que 
j’éfcris a l’incomparable Monfleur Bianqui, 
‘qui a fi beureufement opposé la Taupe au 
Linx ; je veux bien que Ponfçache que ce n’a 
eflé que pour me divertir innocemment avec 
mes amis que cette Critique na pas mis , non 
plus que moy, de trop mauvaife humeur; 
comme l'on verra par leurs lettres. Nous au- 
rions peut être mieux fait de prendre la chofe 
un peu plusferieufement; mais nous y fouî- 
mes encore a tems, s’il eft neceffaire; nous 
n’avons pas tout dit: nous n’avons fait que 
rire . 

La Critique de mon adverfaire ( il faut que 
e le répété malgré moy) nous a mis dans 

cette 



Avis art Lcftcur . 

ccttc humeur', nous Pavons même crû digne 
de Paflortir d'une réponce , dans laquelle il y 
eût du Aile , qui eût du rapport a celui de foq 
Auteur. Nous avons eftè combattus piuficurç 
fois, tantôt nous voulions paroître , tantôt 
nous voulions garder le filence, en méprifant 
le libelle & les fauiTes opinions de fon Auteur; 
mais ce qui nous a déterminé à la fin, qaefte 
la voix du public, qui prévenu en faveur des 
expériences que j’ ay fait dans cette, illuftre 
Cour, &dans cette fanieufe,Capitale*i& con- 
tre la mauvaife critique , a jygé : qu’ il effort 
absolument neceflaire de manifefier ces 
.mes expériences de le£ notifier à mon An- 
tagonide avec une ancre beaucoup mpiqs naf» 
re que celle qu'il a tant defiré. ;; Je fais réim- 
primer mon Obfervation tçlle qu'elle a déjà 
iefié imprimée, afin que mon Antagonifie ne 
puifie pas. dire que jePayaltçréc^a rien; & 
c’eft dans ce defiein que j’ai fliis feparement, 
apres la fin de cettemêmeobfêrvation^ l’ad- 
• ditionAnatornique*où flou y elle; jde Cç ri p t i o n du 
Conduit Lacrimal. S’il çefie encore a .quelqu’un 
.quelque nouvelle difficulté touchant ma nou- 
velle Méthode de guérir les Fiftules Lacrima- 
rles; je m’offre a l&fc éclaircir pç^rveû ^qu’on 
’ me fade l'honneur dem’ecrireàmp-naddrcirera 
Turin, où à Gênes/ 

V. 
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LE T T R E 

DE MONSIEVR ANEL- 

DOGTEVR EN CHIRVRG1E &c. 

I • 

À un de fes Amis » & de 1* Auteur de la Cri- 
tique contre fa nouvelle méthode. 

MONSIEUR, 



T»i 



I L eft teins que je vous donne de mes nouvel* 
les , afin que vous ne croies pas que la Crr 
tique de oTklonfteur Signorotti m a fait mourir 
de chagrin • le me porte lien , Dieu mercy , & 
fur tout depuis qu* elle eft arrivée à Turin * le 
fuis plus content f & plus en joye que jamais . 
Pour vous en donner quelque preuve y voicy la 
préfacé du Recueil que je fais imprimer à cette 
\ ccafion : Non pas dans le deftein de lui faire 
ucun tort ; mais par la necefsitè ou je me trou - 
e 9 de me garentir de celui qu* il a voulu me 
sire. $on coup étoit lien médité , s* il napas reufsi , 
n en doit pas être blâme ; ce n*eft pas fa faute r 
s 9 eft afsé donné de mouvement; Et l*on voit 

b bien 
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bien far fon imprimé , & far toutes fes démar- 
chés qu il ne manquoit pas de bonne intention 
pour moy \ il riyavoit dans tout Cenes parniy 
tous mes amis , que le Seul Monfieur Signorotii 
qui fufi capable de me rendre un fi bon office. 
Il eft dommage que fes recommandations ri ayent 
point trouvé du crédit dans ce pais . faurois efie 
bien tôt expédié en cette Cour , & de retour à 
Cenes . Il tri en auroit félicité de tout fon coeur, 
ïen ferois pourtant fâché puifque je ferais par 
la privé au jourd*hny en vous efcrivant cette let- 
tre , de F occafion de vous témoigner que je fuis 
très-veritablement , Çf très fincerèment . 

c 

MONSIE V R 

A Turin cc 16. Aouft 1 713# 

t'être tref humble , & irefi»béj[Mt fenheur 

ANEL 
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OBSERVATION 



SINGULIERE 
SUR LA 



HSTVLE LÀCRIMALE’ 

Dans la quelle l’ on verrà * que 1 a matière des Fiftulcs 
lacrimales s* évacué très fouvent par les points 
lacrimaux » en même tems l'on aprendrà la. 
méthode de les guérir radicalement, 
fans être obligé d'avoir recours,. 

Au bandtge comprefiif, tu et* fl' que , au fer , ny tu ft » , per U 
moyeu de deux ep frétions nouvellement inventif t >& 
mifes en pretique le io. Feurier 171J. 



PAR DOMINIQVE ANEL 

Dofteur en Chirurgie, cy devantChirurgien 
Major dans les Armées de S.M.T.C.,& 
enfui te dans celles de S. M. I. 




A T V R I N MDCCXIII. 



>ar ^ierro loieph Zappaco . Avec permission des Supérieurs. 
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E P I T R E 

A MESS I H Y R S 



) E L’ ACADEMIE 
ROYALE 

DES SCIENCES 



o 

MESSlEVRS 

A N S l* lllujlre Empioy , qui 
vous deftine à faire une conti- 
nuelle application de la philo fo- 
phie à P utilité publique , parmy 
vqs nobles exercices , la méca- 
nique n ’ eft pas un de vos moin- 
dres objets. En effet. Me (fleurs, 
ns elle la Medecine , la Chimie , la Chirurgie , & 
s Matematiques memes [croient renfermées dans 

\ Ai ats 
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des bornes beaucoup plus etroites,& par confequent 
moins utiles au public . CTefl par (on moyen , Mef- 
fieurs , que vos /avants , & très intente ux Acadé- 
miciens apres de longues , pénibles recherches , 
parvienent à la fin d faire des nouvelles decouver- 
tes ,& à mettre au jour des nouvelles inventions 9 
qui ne font pas moins curieufes , qu importantes, 
& ne ce Jf air es pour P utilité , & c on/e rvat ion du 
genre humain . 

Si les lumières , que vous nous communiques , 
Me ffteurs , l' émulation , que vous nous donne's, 

nous procurent le bonheur en (uivant votre exem- 
ple , de trouver quelque utile , Ô* nouvelle inven- 
tion : nous devons au/fîtot vous en faire homage 
comme d ’ un bien qui vous apartien , & du quel 
nous vous Jommes tributaires . 

C' e fl par des motifs (cmb labiés , Meffieurs, que je 
vous pre fente aujourd? huy deux operations de G ht - 
rttrgie, que je viens d’ inventer , & mettre en pra- 
tique nouvellement pour parvenir à la guéri fon 
à une maladie qui n' e fl pas moins commune ,in- 
, comode , (A dcffèùlueufe , que difficile à guérir ra- 
dicalement . 

Fous verres , Meffteurs , dans cette obfervation , 
fans que je vous le faffe remarquer à prefenî, les 
grans avantages > que P on peut retirer de P ufage 
de ces deux operations . 

quoy- 
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Quoyquc les ch o (es de fait 9 & d’cxpericnce fc 
fout'ienent par elles memes , elles ne lai fient pour- 
tant pas , que d ’ avoir bcfoin pour leur établiffe- 
fflent de l'aprobation des gr an s hommes ; & com- 
me tout /’ y nivers ejl perfuadè avec raifin , que 
vôtre illufire Corps eft composé des efprits des plus 
éclairés , & des plus profonds du Royaume ; Si 
Vous daignas accorder la vétre À ces deux opera- 
lions y elles feront infailliblement bien reçues, 
& des malades pour s* abandonner avec confiance 
à ceux qui entreprendront par cette voye là la 
cure de leur maladie , & des Chirurgiens pour 
les mettre en pratique avec plus d ’ a (fù rance , & 
de certitude . 

Les uns , & les autres , Me ffteurs , vous feront 
redevables des avanîagesque vous leur procurcrès, 
& je fer ois trop heureux » fi je pouvois en meme 
tems mériter quelque part dans vôtre efiime , & 
vous témoigner avec quelle ve?ieratwn je fuis , 

MESSIEURS 
A. G cnc ce 15. May 171 

Votre très - humble , & très- ebéijpust Serviteur 



Dominique Ane!. 
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IETTERA 

DEL SIG* ABBATB 

JNNOCENZO FIESCHI 

4 . 

> Al SIg. Ancl &c. 

H O’ vtdmo etn mis grande 
joèsfattione la fincerifsi - 
m* relatif ne de de nttove opéra* 
tient dt V. S. s) opportunamente 
inven/ate , e jprattica/e [opta 
délit mi ci occbi con ogni b non 
fiuccefio i i mifura dt cm , l'api* 
euro corrifpondere le mie parti- 
colari obligationi . ' 

N ondubito pot , cbe conque- 
la cura non meno efatta , cbe 
t lice fi fij refit tanto celebre y qutn • 

» in qneda ded' aneurifimo fana 
* lia Perfiona del Reu. Bernat* 
no di Botfemo Minore Ojfier - 
•nie in Rom a del 1710 , corne 
T ultra doit efirattione deda 
la , ehe nel longo fioggiorno 
la Cojcia del Signor General 
igfdçç , avea formata uns 
l 'a si inveterata , che da pià 
'fit Chirurgb't effienâo (lata 
’catM incurabile doppo molti 
tiw fu radicalmente gnari- 
t Ici , cd in tanto defide 

rofio 



LETTRÉ' 

DE Mr. L'ABBE' 

INNOCENT FIESCHI &c. 

A Mr. Anel dre. 

l ' ay lû, Monfieur, avec beau- 
coup de plaifir la fincere 
relation des deux nouvelles 
operations , que vous avés fi 
utilement inventées , & en 
même tems pratiquées fur 
mes deux yeux malades avec 
tout le fuccés imaginable . 

Ma reconnoifance ferapro- 
portionée aux grandes obl> 
gâtions , que )c vous ay . 

le ne doute nullement qu’u- 
ne ciire d’ une telle confe- 
quence , auffi heureufe , que 
curieufè , ne vous fa(Te autant 
d’honneur, ô£ ne vous rende 
auffi célébré , que celle de 
V aneurifmc , que vous avés 
faite fi heureufement à Rome 
en 1710, au Révérend Pcre 
Bcrnardino du Bolfcno Mi- 
neur Obfervantin auffi bien, 
que celle de 1’ cftra&ion de 
cette balle qui ayant séjour- 
née fi long teins dans là cuit 
A fc 



refe di dimojirarml quel mi di- 
chiure , U riverifco i v ■ * - *> 
D i FS. 

• . . i 

a . • * 

Affettionatifs. &c. 

- i * t . . 

Gtnevx li 1 6 . Afrile 1715. 
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LETTERA 

DEL SIG. 

•1'. 

M ATTEO GIORGI 
DOT. DI MEDlClNA &c. 
A Mr. Ancl&c. 

* . * ' r . 

H O* vedute , r roo/ri 
mttenuto appreffo 
di me il dette Libre di FS., che 
contient U di Ici nuova inven - 
tient di curtre U FijloU Ucri- 
tuale y gi i cemmttnicdtan.i . An* 
mirât frime dore iu FS. U fit- 
gâcità y c U maejirâl permis dû 
'• efc. 



fe de Mr. Je Général JTfnîg* 
fegg avoit formé une fiftùicsV 
invétérée , que plufïeurs fa- 
meux Chirurgien*; après en 
avoir vainement tenté la guc- 
rifon, l'avaient eftimee incu- 
rable, quoyque pourtant vous 
l’ayés guérie radicalemét. Ce- 
pendant je fuis impatient de 
vous faire concoure*' que je' 
fuis celuy, qui fe déclare être, 

Monûcur ■ - 

\ * . • - ; ‘ * *. 
Vôtre, Scq: 

A Gènes le x 6 . Avril 1715. 

LETTRE 

DE Mr. ' 

MATHIEV GIORGI, 

DOCTEVR EN MEDECINE Ae. 

A Mr. Anel dre. 

% * • » t 

I ’ ay garde durant plu fleurs 
jours , & examiné avec at- 
tention vôtre manuferit , qui 
traite de la curicufe , &C nou- 
velle invention de guérir la Fl- 
ftuic lacrimale , la quelle vous 
m' aviés déjà fait le plaûr de 
mo communiquer ~ . 

fay 
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uperare * âdeffu smmiro sliret an- 
lu la [tilts t e accnrat a de [cri -*• 
ziane , eu» eut manifefia , ed w- 
fegn â elU que fia uperaziune alU 
- publics utilité. 

Debbo dunque rtplicsr cia,che 
gis le dtfsi : tjjcre giufiifsimo il 
penfiere di dure slle fiampe que- 
ft Opéra , perfuadendomi i che 
hum fo lamente fis degna d'ejîere 
u fier ta alla celtbratifsims Acca - 
demis Regis tanto venerata da 
Nui , ma the fia per acquifiar 
dalla fteffa quella (lima , che me - 
titamentC'VS. fi è conci'iata fri 
Moi , € che refis difiintamente , 
ed indelebÜmente imprefia nella - 
anima . 

Di VS, 

Devotifs. Uc. 

f * . ’ * 9 *. * 

Genova U tz. Aprile 171J. ; 




.* T ay tcôjoms Hccoû û I 
Monficur , en v*ous tonte îâ 
capacité', & dextérité rcqot- 
Tes à un fameux Profcfleur 
de Chirurgie i U )’ admiré 
aujourd’huy Ja defeription 
fi nette , &: fi exa&c 9 que 
vous avés faite de vos nou- 
velles operations» pour l # in^ 
ftru&ion» &pouc l’utilité dti 
public. 

Je fuis donc obligé de vous 
répliquer, Monfieur, ceque ie 
vous ay d’éjà dit, que vôtre 
raanuferit raeriroit d’être mis 
au iour , perfuadé que non 
feulement il eft digne d’êtro 
dédié à la très célébré Aca- 
demie Royale des Sciences 
pour la quelle nous avons une 
fi grande vénération i mais 
encore de vous procurer de 
Mcfieurs les Académiciens 
la même eftime, que vôtre 
capacité vous a aquife fi di- 
gnemcot parmy nous , que jo 
côf’rverai éternellement gra- 
vé* dans mon efprît , & qui 
m’oblige d être. 

Monfieur 

Vôtre &«. 

►A (Scnes le zi. Avril. 1715. 

,1 . . 
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LETTERA. 



DEL SIG. ALIZE R! 

• * « * 

DOT. DI MEDICINA &c. 



LET.T.R e 

DE Mr. ALIZE RI 
DOCTE VR EN MEDECINE &c. 



Al Sig. Ancl &C. 

C O N mia firaordinaria fo- 
disfattione h'o non men let- 
lo t cbe ojfervato con Jlupore la 
defcrittione dell' lllufire nuova 
tnvenzione dimofirata nelU no - 
bit Car * fat ta da VS. délit due 
Fi fiole lot rimait ail' uno , e ail' 
altro oc ch 10 dell' lHuftrifsimo , e 
Rever en difsimo Sig. Abbate In- 
nocence Fiefchi > F originale dél- 
ia quale cura ft ï eda cempia- 
ciuta trafmettermiper farmï leg- 
gere à fin di fentime fopra di 
effa il mio debol parère . 

Cor/feffo il vero , che fe ben 
fon molli li attefiati celebri délia 
fua fingolare vint * , e tara perizia 
fparft da per tutto i corne fit quel - 
la celebrata in Roma dell' aneurifi 
mata cura feguita in un certo Relf - 
giofo Clauflrale a me da molli at- % 
te/lato, & ultimamente in Genova 
quefla délia palla di piombo per 
tanti anni portata , in vano da 
terni degni Vrofrfjori tentât an eda 
curaydaVS. si feiiccmente ejlratta , 
- fl : If eu- 



A Mr- Anel. &c. 

I ’ ay lû , 8c examine avec 
aucanc d'admiration , que 
de fatisfa&ion , la favante de* 
feription de vôtre nouvelle in- 
vention y que vous avés fi in- 
genieuferaent trouvée , U fi 
heureufement pratiquée aux 
deux Fiftules lacrimalcs . de 
Mr. l'Abbé Fiefchi. 

A la vérité, Monfieur , les 
preuves eutantiques,que vous 
aviés déjà donné de vôtre 
grande capacité, Sc expérien- 
ce dans T art de la Chirurgie » 
vous avoient rendu déjà fi ce-j 
lebre, & fi recomandable , 
comme fut cette cure de l’a- 
neurifme, que vous fîtes à Rô« 
me à un Religieux, laquelle 
m’ à été certifiée de pluficurs 
perfonnes , &: en dernier lieu, 
cette autre cure » que vous fî- 
tes à Genes à Mr. le General 
Kinigfegg d’une anciene , &c 
invétérée fiftule à la cuifîïe 
causée par le long séjour d’u- 
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e curât 4 in quel Sig. Central Kl- 
wgftfg-i corne di moite altre rare, 
thc per non ojfènder U fua mo - 
défia tralafcio fer breviù di 
commemorare . 

Que fl a , fopra la quale VS. si 
ftggtameete h* fcritto ( fe h'o da 
dirta con la mia folita fmceriiï) 
quas do Iti su ' l bel principio 
vrofofe il mode di fue tnvenzio • 
ni , e ne intraprefe la cura, /li- 
mai fabito , che fofe f in toflo un 
attentato d' un a idea nobil del 
fuo bell’ingegno , di quel che fof- 
fe fraticabile , e riufcibile fer 
nuovo modo di ChirurgtA , oltre 
. l' antico , e ordinArio del ferro , 
fuoco , o cauflico , perche i fuoi ri * 
fervati \ inftrumenti , e i penfieri 
fuo 't mi pareano inefpenbili , e 
trafcendentalt alCocchio de' fenft, 
e fe non avefsi veluto con gli 
occhi ftcfrij confirmatA con l'o- 
péra felicemente £ efperien^a di 
quella Malattia perfettamente 
guarita , e quel s s degno , e gra- 
to Cavalière di se,e di lef si 
eontento , e comp'iacciuto delta 
fua guariggione . Certo , che io 
non ardirei d't date a VS. quel - 
la Iode si g/ujtamenle méritât as 
ne vt ftrebbe i'impulfo del mto 
%elo di conciliât iti à dovere ,,4 
commune bénéficié , darla aile 
*»ii. S tant- 



ne balle donc la gu cri Ton 
avoic etc tenté vainement par 
des fameux Chirurgiens i 6c 
plusieurs autres grandes ope- 
rations , que vous avés faites 
avec bon fuccést que jcpaf* 
le fous filcnce pour ne pas 
blcffcr vôtre modeftic . 

Ces deux dernières , que 
vous avés fi bien décrittcs , 
Monfieur, [ fi je le dois dire 
avec ma fincerité ordinaire ] 
lors que vous me propofates 
vôtre novvellc invention , &s 
que vous entreprîtes de la 
mettre en execution , me pa- 
rurent p.'üiôt une belle Idée 
de vôtre bon gcnle,quedes 
operations pratiquablcs j & fi 
je n’avois pas vû de mes pro- 
pres yeux le bon fuccés de 
cçs mêmes operations, & la 
guerifon de la maladie de ce 
Seigneur , je n oferois pas af« 
Jurement vous, donner les lo- 
iianges , que vous mérités fi 
juftement , ny vous confeîllcr 
de faire imprimer vôtre dc- 
fcrîptîon pour fetvir à l’ in- 
ftru&îon des Chirurgiens , & 
à la guerifon des malades -, 
mais j’eftime, que vôtre nou- 
velle. méthode .de guérir la 
Fiftulc lacrimale cft auflt sûre, 

N 
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Stsmpe , iffinchè i mparino i Pro i 
fe/fori t e gC Infermi in fitnili 
ta fi d’approfittarfi délia fut rt no- 
va invenftone si tanta , e no • 
bile pin de II' an t ica perte olofa , e 
incerta . Degna fin* Intente , cht 
que (la fita data aile Stampc fi 
prtpaghi , e fia communicata , 
e confagrata con giufiieta alla 
joccteti , e Aeademta Reale délit 
ftien^e dt Parigi per ejfere con- 
fervata fraie cvfc fut pm rare , 
e recondite , e dt continno inven- 
tate , mentre io per fine cou tnt* 
to l' ajfetto , e la (lima dovuta 
al [no merito mi confemo ftm- 
pre più 

Di VS. mio Sig. 

Dcvotifs. bec. 



Sc peu douloureufe , que Pan- 
ciene eft incertaine , cruelle, 
Sc perillcufe . Je la trouve eu 
fin , non feulement digne d* 
eftrc donnée au public; mais 
encore d’ être dediée à la 
très célébré Academie R o- 
yale des fciences, pourctro 
reçué parmy leurs rares ou- 
vrages . 

Cependant je vous afsûre, 
que je fuis avec tout l’atta- 
chement , Sc toute 1 * cftirae 
duc à vôtre mérité* 

Monficuc 

Vôtre Sca. 

De Gones le 17. Auril 1715. 



A Gentva li vj. Aprile 1715. 

LETTERA 

D EL SIG. PASSANO 

DOT. DI MEDICINA &c. 

A Mr. Ancl Scc. 

C O N quanta fodisfazJone 
tbbi la forte di vedere 
lin d amen te praticare da VS. 
le operadm di fit a nuova i » - 



letere 

D E Mr. PASSANO 

DOC EN MEDECINE &c« 

A Mr. Ancl &c. 

S I r ay eu beaucoup de 
fatisfaâion à vous voir 
pratiquer , Monfieut » avec 

toute r adeeffe , & la dexte; 

rito 
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venaient neBà ma délit Fi - 
JluU Ucrimtle , cen «Iretanu 
ne ho lettt Ia Çua si Accurota 
Defcriciene , U qtule hors 
ringTAtundoU le reflituifco , e f 
âjsieuro , che ojferendeU aBa un. 
to eelehre AccodentU fegnatA 
neüt fut T> éditât ont , ne riper- 
fera de efjk , corne pure de tut- 
ti i Dotti , quelle ben meritAte 
lodi , che di ai un voler e ftreb- 
bero ttfcite dollt penna di chi 
fi ghrit dichfAfdrfi 
Di VS. 

Dcvotifs. &c. 
CtrovA li to. Aprile 1713. 



rite imaginable » les deux 
operations do vôtre nouvel* 
le invention pour la cure de 
la Fiftulc lacrimalo , je n’ay 
pas eu moins de plaifir à lire 
l’exafte , 8 c la lavante deferi- 
ption, que vous en ave's fai- 
te, la quelle en vous failanc 
mille rcmerciemens , je vous 
renuoyc , vous afsûrant qu’en 
la dédiant à la très célébré 
Academie Royale des feien- 
ces, vous ne manqueras pas 
d'en recevoir aufli bien , que 
de tous les favants * les lo- 
ûanges * qui vous font dues 
qui feroient de peu de va- 
leur , fi elles étoient forties 
de la plume de celuy qui fait 
gloire de le déclarer, 
Monficur 

Vôtre &e. 

A Genes le 10. Avril. 1713. 
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FISTVLE LACRIMAEE 



Jans la quelle l’on verrà , que la matière : des Filiales 
lacrimales s’ évacué très fouvent par les points 
* Jacrimaux > en même tcms l’on aprendrà la 
. méthode de les guérir radicalement, « ; 

; . jvl*! fans erre obligé d’avoir recours, 

Ah bandage comprefsif , au cau/lique , au fer , ny au feu , par U 
moyen de deux operations nouvellement tnventies>dr 
mifef en pratique le io. F eHricryjn. ... . , 



^ j moyens , que la Chirurgie nous lr^ 
fourni jufqu’ à prcfenc , pour jparvenir 
^ * l* guerifon de laFiftqle lacrimale, font 

^ XpPPlSfc trcs - * nc ? mm odcs ,» coflamc le bandago . 
£/ comprcflîf , ou violer» &> füjets à plu*-, 

W / )^^ fleurs accidcns , &: à caulcr des difformi- ,, 
^ fcs ’ comme font bien fotryent les cau-.i 

ftiques , le fer, &: le fcu,npnobftjmr piÇ!*e 
Inapplication defqucls, l’on à fouvent lç deplaifir .de voitî 
qu’apres avoir tourmente un Maiadf » & s’ être donno 
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bcaucop de foin, & de peine, que ccs remedes ne /ont 
pas fuffifàns pour guérir radicalement cette maladie; puif- 
qu’âpres les avoir pratiques ians obmettre aucune circon- 
fi&nce., l’on rencontre encore des Fiftules lacrim aies qui re- 
belles à ces remedes reftent abfolumcnt incurables . 

Les deux operations que j« viens d’ inventer pour la 
gueriion radicale dp cette maladie , étant pratiquées avant 
que la Fiftulc lacrîmale ne loi t parvenue à Ton dernier pro- / 

grez [ j’entens ^an|, <|Ud lavm^ticjr^ n' aj|e <arie les os ) 

(ont capables de la guérir radicalement fans violence , fans, 
caufcr des accidents y f6c tâns lai (Ter aucune difformité à la 

Partie- , M . s .. 

L’on 3f rl'çoür^ à T îove^ipn , lorfqné l’on cfi 

vain tout fes moyen sf or v dfnarrés at)\ connus , & enfeignes 
poyr la gu et i Ton des maladies > mais l’on devrdlt au (fi avancé 
que de les mettre en yfage , confidcrcr s’il ne fer oit paspoffi- 
ble d'en Inventer de nouveaux, pour parvenir à ta même 
fin par des vqyvftrplln. douces plus allurées . 

La Chirurgie ( çff ^cbomp fcr^ei Jorfqi^ir<efi cultivé ; le 
plaifir de moifToner un bien dont le public en peut rdTcqtir 
des effets falutaires , nous doit engager à travailler fans réla- 
chc à la porter de plus ch plus à fa dernière perfeâion. 

L* obfcrvationtqiii Tïitt étant fondée f&r la raifon , & fut 
l’cxpeticnce, que je viens de faire , n’cft pjwmoin^ eunqufçv 
qa’ avantagcüfc à ceux qui font attaqdcs oc s mâîacftcsffrtï? 
blablcs . L’heureux füétez, cjo’fay eu dans cette cure en*, 
gagera les ; Chirurgiens d’entreprendre la guerifon des ma*, 
ladies de cette nature <, avec d’ autant phis 4’ affu rance ’» <$0 
ccs operations îbntpôffibles -qBOf^hépduftant difficiles, 6C 
plus efficaces, qüfe tous les moyens cnlcmblc qu’on avoic* 
pratiqué jiifqu* à prêtent'. *' " / j 

' La Fiftulc larTitnale à Ton fiege au fac lacrimal . Le fae 
IaCrfmal eftüh conduit, qui fe continue depuis les paupiétes 
jüfquc dans le nez il à deux orifices fupericurs n^mméa- 

' points 
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points lacrimaux > 6C un inférieur^ que l’appelle le point ex>- 
craioire 2 fju faclaçrijnal: fes tfélis orifices font fort étroits ; Ôc 
ion milieu appelle fac cft aisés ample refpe&iveraent à fes 
orifices,* cequi me fait comprendre » que ce lac fert en même 
feras de relervoir, & de conduit. De refervoie parcequcles 
fçrofités * qui fe filtrent des glandes , qui fcrcocontrcnt à fa 
membrane, celles qui luy vienent des, yeux par les point* 
lacrimaux, & celles qui luy vienent du cervau par les par- 
ties fpongieufes du nez , fuivant Dicmerbrock , fc mêlent 
$p(cinblç , &.fcjournent quelque tempsdaris fa capacité i &: de 
conduit puifqu’ après avoir reçû les ferofités des yeux pat 
les points lacrimaux , il les lailTc palfcr cnfcmblcavec celles 
des «\um$ filtrations par fon point excrétoire , de fa capacité 
dan* celle du nez.. 

* ' Mais lorlque pat Wfcioye , ou par la triftefle Scc.ccs mai 
libres fereufesi font portées en abondance dans fa cavité» 
ehes s’en échapent egalement » & par les points lacrimaux» 
& par le point excretoite du faclacrimah c’cft là l'ufage du 
fac Ucrimal » &: de fes orifices dans fon état naturel ; mais 
quand le point excretoite du fad lactîmal vient, à s’obflruer» 
Ù àjfe boucher intiecerenaent ; les ferofités ne pouvant plus 
palier du fac lacrimal dans le nez » séjournent dans ce fas 
qui s’en trouve bientôt remplj en confcquence des filtra* 
lions continuelles &fuiy antique ces ferofités font plus 
ou moins acres » &c corrofivcs , elles produifent des effets 
difterens.: elles le dilattent ou le corrodent -, ou forment 
des calofités » & même apres V avoir rongé dans quelquo 
endroit » elles agiffent fur les os qui continent le fac la* 
Crfmal . Çes effets ne fçauoriçnt fe produire fans que ces 
ferofités ouvrent plu fleurs vaifleaux fanguins , donc les ma- 
v tieres qui s’en échapeftt par les ulcérations qtt’ elles font » 
mêlée? avec elles , forment le pus lequel l’on voit fortir 
des Fifiuies lacrimales » par un petit vlcerc produit par la 
«orrofion du pus 4 *ds le grand captus de Tocil , ou. bien 
‘ B 2. àiüt * 



dans la caroncullc lacrimalc; mais 1 o rfqu e ; b£s' matî e rts foîti . 
fcreufes ou purulentes font bénignes , étant moins- acres J 
&: moins corrofives elles s’evacucnt pour lors par les points 
lacrimaux , fans fe pratiquer un paffage , ny par le grand 
cantu$ ny par la caroncullc lacrimalc. ^ ' 131 * * J 

C’cft ccque je viens d’obferveT nouvellement en la -Per» 
fonne de Moniteur l’Abbé Fiefchi très digne neveu de SoA 
Eminence Monfeigneur le Cardinal Fiefchi Archcvclquc de 
Gcnes &c. 

Monfîeur 1* Abbe Fiefchi crant jaflliggc de deux FîftUlei 
lacrimalcs , dont V aine croit anciene de plus de trois ans*, 
& l’autre de plus d’ une année* ennuyé de là longueur dè 
fa maladie, &£. rebutté du peu du fucpez des remcdcs,que 
de fameux Profcfleurs de Médecine, &C. de Chirugie , avo* 
lent prudemment mis en mfage > craignant tes facheufes 
fuites de la maladie , prévenu en faveur de la* Chirurgie dé 
Montpellier , avoit formé le delfcih d’ aller chercher fa 
guerifon dans cette Ville fi renommée en Médecine .' Dans 
cette intention , il avoit fait faire la relation de fa mala& 
die par ceux qui favoient déjà traité» laquelle Il'tne remit 
lorfqu’il il me fit appeller pour me conlulccr, EnVoicy là 
copie de l’Original en Jtalien. 



L lllv/lriftimt S'igntr N. N. d dtnti cite a 14, gtt d* molle tem * 
po fi trovn aggrâVAto d» uns indtfpvfittcne ne t dut dngoli 
inter ni degt occhi , ne' qutli comprimendo nè ftdtonfte' un* w<*> 
tenu ferofa » cr*JJâ , lentd » e vifeofa tn qudlche cjuantit* , che Jid~ 

gna in cjualcht fine . ; . » f / * * 

Ove hdbbtd origine c/uefld mdldtid , t iddncono diverft cdUfe \ 
corne un a fiufstone * e difiempenmento di cdpo depofft nette glun» 
doit , che rende quelle pdrti fiaccht \ e deboli , dite à r/cevite queftd 
fortione d' humore con for mare il feno nel fudetto lu»go . Anche 
fi potrebbe con fidetdre fe cio provenue d* quatche refstduo dimald 
qudlità Uf tjdtd 4d vdjeli j bencht bavufi Ht tld <t anni 7 . fans 

fiiver 
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kâlter pâtit o di tal matât U per h fpatioldH an n i âodeci* ; . 

• Efamtnato il tutto li ivenuto alla cura con li univerfali , e 
particolari con buona regola nel vivent corroborant» yt baljamici , 
in oltre fia adoprato quaUhe fpecifico pér il nafo ai poivcrt , & 
Jlimoli affine di oUtntre qualtbe, purge per det(a firadai mi tl tutto 
i riufcito in vano> e fenz.* miglioramento^ - ' ù ziwjuù l » 

' ■)<?* dtmanda adifîo fie fi debb * venire ail' operazûone aprendo net 
due angoli la pelle fopra li feni per ouviare non fi faceia qualche 
imprtfsiont nelti ofit lacrimah , e \ ’iccomatici ivi fottopofii coda 
zcontinuazione , e fi agnation e délia materia in que lia parte . Jgue- 
fia cper détone puo pratttcarfi ta tre maniéré con jt ferro r fueco 
mttuale y b fuoco potenziale , aprendo la pelle ne gli Angoli 
interni fipra li feni » acci'o di U pofîa averne il libéra efito la 
fuaetta .materia y affine di confeguimc la per feu a falute i Si po» 
- trebbe Àneora pratticare la compreffa con quelf infirumenio delle Fi» 
fiole Ucrimall . Si : remette pot il tutto à viu mature configko di 
VS' per la falute de l fudetto . 



cJi.^.T.0 JU i.-Tj , V. 



i'ri u/.i 



TRADVCTÎON DE’L A RELATION 
; ITALIE NE EN FRANÇOIS» - * 

M O N «f'EV'ft • N- N. fté d’environ 1*. i|)S , fe troilT* 
depuis lonercms attaqué d* ühe ftctfeqfe indifpo'fi 
•tioo dans les deux grans angles des yéux ; d’oü il en fore 
par là compreïfion une matière fereufe,’ craffe', vifqucufe 

& de> mauvaife odeur même en quantité » laquelle séjour- 
ne dans des finus. où .4 iyoq 

-attribue à diverfes caufes l’origine de eette mala- 
die? comme à une Huxion, ou dérangement d’humeur du 
cerveau , qui fe depofe dans les glandes , fie qui rend ces 
parties foibles , & capables d'être imbibées de quelque por- 
tion d’ humeur , qui forme, fie produit un finus dans les 
Susdites parties . On 
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Onpourrolt auflî faire réflexion y. -fi ce ' 'fnaf ne provîm- 
droif'poinc de quelque reliquat' d’une lhauvaife qualirèd hu- 
meur , que la petite vcrollc auroît laifséc au malade , de 
la quelle maladiedl fur attaqué à l'âge de 7 . ans, fans s erre 
jamais pourtant aperçu* qu’uoc telle maladie luy aye laifsée 
depuis aucune indifpofition- ; w * 

Ayant examiné toutes chofes , on en à entrepris la* cu- 
re avec tous les remedes vniverfaux -, 6c particuliers , Cor- 
roborants , 6c balfamiques en , faifant obfcrvcr au malade 
un bon régime, de vivre .» On luy à même fait prendre par 
le.xf\ez <d«^ . poudres exccrnutatoûcs , 6c deüîcatives , pour 
purger le cerveau , 6c procurer une faiutaire évacuation 
par cette voye là > mais tous ces remedes n’ont apporté au 
malade aucun foulagement, ni diminution de mal. 

-, . Oû demande- aprefent , .fi 1’ on eh doit venir àl’ opéra- 
-tiont en ouvrant la peau,' des. deux grans angles des yeux 
fur les finus fiftuleux , pour empefeher l’imprclfion des ma- 
tières > qui pourroit ronger les os onguis ou langie fupe- 
ricur du maxillaire fupericur , qui font exposes à être 
«orrçdér par - 1 er continueh séjour de faia^îçtc ydâns cCSs 
parties . 

Cette operation peut être pratiquée en trio»* maniérés 1 
avec le fer , le cautere a&ucl ,ou potentiel , ouvrant la peau 



^lans les grçuxs caprus d,es yeux fup 1’ endrojt «Jes ■iinus'poifr 
faciliter P ifîuc â la madère . Affin^ç^ parvenir à vn<? par- 
faite gucrifon ? on peut encore .mettre en pfsg e la o^n>- 
prefle avec l’ infiniment propre aux Fiftules lacrimales . iOn 
remet pourtant le tout » Mcfieurs , â vos meilleurs avis 
pour la gueriioa de ce Seigneur. & V an. 

.;•! « , , • t \ ■ 3 ». *.r •: ■- Aptêî 
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A lVés avoir été informé paKtette relation de- ce qui 
s’ecoit pafsé dans le cours de cerce maladie ; je vifitai les 
patries malades daos le deffein de me mieux informer par 
mes propres recherches de l'état prefcntde cette maladie . v 
Rien tv croit plus trompeur , que T aiparencc des parties 
extérieures des yeux de Monfieur l**Abbé , qui plus on les 
conûderoit extérieurement (ans les toucher , moins ils pa* 
roiffoicnt être malades ...Cependant la caufe de et s filia- 
les , commo un fin ferpent caché fous les fleurs, ne laiifoic 
pas que de répandre fon veoin avec d‘ autant plus i de ma- 
lignité , qu’ il étoît difficile , fans avoir recours à quelque 
extrême operation , de reconnoîcrc feulement quels étoient 
les, pernicieux effets qu’elle produifoit actuellement. 

-le voyois fordr de chacun des grans cantus des yeux a » 
toutes les heures du jour , de la matière purulente en abon- 
dance par l’effet de la moindre coniprelfion ,Vde couleur 
jaunârré , -en partie vifqueufe , & en partie fereufe < & foe- 
tide. V (ans qu’ il parât dans Le grand cantus aucune infla- 
mation , éminence , calofué,;nyj ulcération , &S fans douleur, 
nonplus qtif a la câroncifle iacdrnàle vau globe deT œil , ny I 
dans la partie interne, cy externe des paupières. 

• Plus; je rne fatigois pour découvrir avec diligence l’ch- 
dtoit par le quel cette matière avoir fon iffué, moins j’ eff» 
reftois éclairci i «SCconfiderant de quelle importance il éttdtl 
( pour parvenir la connoiffance de ce^ut fc paffoit dâhs 
le fond de cette fiftulc ] de découvrir le rrou par lequel 
cette matière avoit fon îfsuê» je m’opiniâtrai à le cher- 
cher $ mais en le chetchant tria caroncule lacrimale , que 
je. croyoïs ulceréo par la matière , jé découvris à la fin quél- 
ie pratiquoic une autre route , que celle que j’avois pensé 
la voyant évacuer hors des flous , qui la contenoient au. 
moyen de la compreflion par les points lacdmaux. 

i U cft fuprenaat de 1 voir » que cette matière $’ évacuât 
fi ptomtemeat » U ea apffi grande quantité, pat des pointa. 

lacri- 
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locrimaux v faite qu’tf S furent' vleerès ny relâchés ta aü« 
cane manière ; d* autant plus que les Authcms , qu’ traiteni. 
de ces forces de maladies , ne raportont point des obfcr-. 
vatioos fcmblables ; & qu’ ils adorent au contraire ,ique la» 
matière contenuê dads le inc iaccimal devenu >Muieux , 
Ioriqu' elle s’ ên evacuë 'fe! pratique une iffuê au grand can- ! 
tus de l’œil en dehors , entre la commiffurc. des paupières, 1 
& le nes> ou bien en de dans, dansrcndroir.de lacaronculo < 
laérimalcvi , ?:u i> ? f l l v -l nn ou enim >*,*;! 
-dci penfe quHl arrive tout iê contraire dans la plus part 1 
des fiftvdcs lacrimales , lorfqu’ elles ne ionV pas ouvertes 
en dehors » que le matière s’evacoé par les points lacti-t 
maux: quoyque Poo s’y trompe fouvent , & que l’on croie, * 
qnelon ouverture oft en dedans dans Tcndroir de la caron- 
cule ou fei le per fu ad e d’ autant plus facilement v*que dans • 
lctcms* qhe , l’on comprime avec le doigt p6ur vuijier la 
matière contenu^ dans ces Mules, l’on cacher avec le mê- 
me doigt , qui comprime le file Muleux * les.- deux points ; 
laorimaux par lefqucls la matière' s’evacuê dans les temsdo 1 
1^ compréfikm du doigt, & qu’ en fuite â* on voit la cstsoiW 
«ulc lacrimalc recouverte de cette même matière. ’ h 

tes deux points lacrimaux cranc cachés par . le. mente 
doigt i qui comprime le foc dlhileuxs V on nleaïçauroit voit 
lortir la matière . . l’v p ab 7f. , i , iofc:îno , 3fc i io il/. î~ù ?.l >11.. t 

aiVoioy pourtant la minière dont m’ y fuis pris pour! 
fiire cette obfervation , & voit fortir la matière pat les 
points lacrimaux . > »: : «âu; ■ t j' . n oïj>j 

I ; ay relevé en haut la paupière fuperieurc en ta renver- > 
fant de dedans en dèhors dans t* endroit où fe recontre te 
point lacrima! fuperieur » de cette raaniero ce point là rc- 
ftant.à découvert i tandis v que le malade par Ton doigt 
comprimoit le; fac lacrinoal je vjs fortir la matière en aboa* 
dance par le point lacrima! rcjallirdc blême que? 1* eau qui 
fcroit comprimée par le ; pifteo d’une petite 'teringue » r; ;aoïq fl 
l I’ob-* 



i* 



f obferuaî la mémo chofc au point lacrimal inferieur en 
fenverfant la paupière inferieure du côte d’en bas . 

- Après avoir faiê'cetce observation ài’œil i droit, de Moniteur 

•l'Abbè i je la fis de roctne à fon crû gauche^ âuqucljil f ay bit 
.une fiitule fcéabkablo.i'fi -'•»'? mi <•);>:>: 3 „."!'vk i> z I 

Ayant obfcruè » de la maniéré, que je viens de le rapot- 
ter l’endroit par lequel la mlaticrc contenue dans le fac la- 
•«rimai s’cvacuoîç, :jcn tirai dabord une bonne confcqucncc 
en faveur de la* maladie de', Moniteur l'Abbè soBcjq con- 
clus pour lors r que puifquo ta matière n* avoir pas eu alscz 
de corrofion pour ronger la peau ; 8c fe faire un paffage 
dans le grand cantus de l'œil ou bien dans i’ endroit même, 
do la caroncule lacrimafe , U ètoit anffi poffiblc qu’ elle 
rût pas rongé le fac lacrimal ny pénétré par confequenc 
-juiquS au canal nazal , qui Je contient , lequel eft formé en 
‘jpartie par, l’os onguis , 8c en partie par l'angle Supérieur 
; du maxillaire {ùperieur . Cependant d’un autre côté; con- 
fidcrantle long s’cjûur de la matière , fa quantité, 8c £â mau- 
evaife qualité» je fufpendis mon pronoftic i, craignant que 
i la matière n’côt fait des ravages , 8c dans le fac lacrimal, 
& dans les os voifins , je conje&urai , que tour au moins 

• la furfaco interne du fac lacrimal feroic ulcérée i que ce 

• meme fac dans l'endroit où il n’eft pas contenu dans le 
; canal ofTeux duquel j’ay déjà parlé (car U n’eft contenu 

- dans ce canal , qu'en partie , ] que ce même fac lacrimal , 
dis je , feroit non feulement ulcéré ; mais encore extrême- 
ment dilattè, 8c peut-être suffi déchiré» ou rompu; 8c qu' 

' aînfi la matière pouvoit avoir formé des finus profonds, 

- qui de ce fac auroient pû s'étendre dans les partirs graîi- 
ieufes , qui environent le globe de l’œil , jufques dans la 
partie inferieure de T orbite. Dcfirant m' en éclaircir mieux , 
fans en venir à quelque operation violente ; 8c cherchant 

, à éviter cTovurîr extérieurement le fac lacrimal par le grand 
cantus de l'œil , je peniai d’ cflaycr , s il feroit poffible , 

C d’ in- 
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d’ introduire une petite fonde d* argent par 4e point lacri- 
mal , la faifant cnfuitc pénétrer jufquesi dans le fond de 
ces ûnui -,i m’ affûtant pac là non feulement de leur èten- 
dué' , i&ü de leur . profondeur.^ maiajeaeàrertdé découvrir fi 
les os avoient reçus quelque iropreffionltpdr'fteS m acier es», 
le peniai de plus qu’avec cette «meme fonde , il me fêroit 
poffiblc de déboucher le fac kcrîmal du côté du nez>dans 
d’ endroiotou lonupoint excrétoire ètoit.pbftruè i rètablii- 
•fant par^cc moyen un libré, paflagd auir Humeur* > 3 ■qui fo 
jeurnoient dans le fac lacrimal -depuis;- kng tchis, en les 
faifant palier par l’etfcc de cette operation * de la cavité 
de cefac dans celle du nez luivant leur route ordinaire. ; % 

Portanci plus avant -mon iddcaiite.ipoôicttai en même 
terni une autre operation , par lé fecour* de. laquelle je 
penfois id’introduirc les medicamcns au moyen dune peti- 
te feringue donc le tuyau fut très fubtil > 6c ca pabjed’ être 
introduit par les points iacrimaux , pour faire pénétrer les 
remedes* jufqucs dans le fac lacritnali afin de guérir -par 
ce moyen là les ulcérations de éc fac 1 au pas que i’ eu (To 
afsès de bonheur de ne le pas rencontrer rompu , ny d’èchird , 
n y les os eatriès . > . • » \°< 

Quoyqu’il femble que ctp deux operations fojent feule- 
ment idéales ,& impraticables , ;je n’ay pas lailsè avec beau- 
coup de difficulté , que de les mettre, en èxecutihn ; après 
avoir eu le bonheur de les inventer , 6c de les pcrfcûioncr 
à un tel point* qu’il me femble , qu’il efl: impoffible d’y 
• rien ajouter i par le moyen* defquclles l’on paruiendra à la 
cure radicale de cette efpccc de fiftule , fatis erre obligé 
d’employer à cette fin » ny le fer , ny le feu , ny le caufli- 
que, pas feulement le bandage comprcflîf. 

Voicy la méthode, que i’ ay fuivic pour parvenir à 1* execu- 
tion de mon deffein. 

I’entroduifis par le point lacrimal une foye de fanglicr, 
laquelle me feruit en fuite à déterminer la groffeur du bou- 
ton 
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ton des petices foadcs d’argent , que je fi$ faire t lequel j 
ne doit par: être plus gros , que 1 ’ extrémité de la foyc » 
que i’avois déjà introduire dans le point lacrimal . le m’af- 
furaî de la grofleur du bouton de ces fondes en le faifanc 
paffer dans le trou d’une filière: cet infiniment ayant des 
troiix gradués , j’en rencontrai un- dans lequel la foye de 
fanglier s’introduifoit avec difficulté » je me ferais dç celuy > 
là pour mefurer la grofleur du bouton de mes fondes » de 
60 . , que noua en fîmes » l’Orpheurcou moy » il n’en rcûf- 
fit » que demi douzaine » par la difficulté qui (è rencon- 
tre à rendre le bouton d’une telle petitefie » moufle » par- ; 
faitement poly , & 1 uni dant toute fa furface •»' Car s'il cil r 
plus gros , il ne fçauroit entrer par le point lacrimal » fi 
trop petit» il eft poignant » & que de plus, ce petit bouton 
ne manquerait pas de Néflier les parties , fie de caufcr de ; 
la douleuti , s'il ètoiten quelque maniéré rabotteux ou an- 
gulaire. Nous n’ èpargniames pas! le teins * ny la patience 
" pour le polir avec la Time douce» & pour favoir fi ccc in- 
finiment ctoit fini » le le confiderai avec une loupe, &c me- 
me, je l’éprouvai en l' appuyant liirla langue » 6i par ces deux 
moyens ic m’affaraî de fa . pcrfcfrioo . . , : 

La loye de fanglier ne peut pas ferutr pour faire cette 
operation i parce qu’elle eft incapable de confervcr la figu- 
re courbe , qu’il faut donner à U petite fonde > que d’ail- 
leurs fa pointe eft< poignante , & qu’étant trop flexible, 
cille ne fçauroit faite la refifianec ncccflaire , dans le pe-, 
tit effort , qu? il faut faire pour déboucher le point cxcrc- 
. toire du fac lacrimal » & par les mêmes raifons , elle n’ eft 
pas non plus capable de fervir à la découverte de la çarrie 
des os . i ‘ 

Ayant rcûfsv à perfe&iooer mes fondes, j’entrepris avec 
beaucoup de circonfpcâion l’execution de la nouvelle 
operation , que je m’etois proposé de faire. le fis afseoir 
Moniteur l’ Abbé fur une chaife au grand jour d’une fenê- 

Ci trci 
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trè ‘ je relevai avec t* doigt iodex dem*’ main^-gauchè I*. 
paupière fup^iwrd^danS Pendrtfftdu?painr lâeritpal ; tel 
le voyant ^ardîbfe’ trè* diftietement^ rj^mroduilis avec ma 
main droite une de ces petites fondes * que j’avois eu foin 
de courber un peu , affin qu’ elle pût mieux s’ introduire 
jufquésdanfc le fond du'faô lacfimal , lequel décrit :utteU<t.i 
g ne courbe dpuis Tè point taeriflaatf fuperieur y jufqu’ à foti 
oâvertme r dans le net fit affin de tendre oc trajet plus droit j 
& faciliter f introdu&ion do la petite (onde , je' tirai non > 
feulement ic bord delà paupière en haut, après avoir déjà 
frfè entrer un peu avant la fonde i mais enooto , jê ia pot-; 
tai dit côte 'du '-grand angle de l’oeil le plus qu’jUtnefufcl 
poflible. Ayant introduit de cette manière ma petite fon- : 
de dans le fac lacrimal , je portai fon extrémité de tôuscd» 
tèz , pour rcconnoîcre , fi ce fac ne feroic pas rompu ny . 
dèchirèi je l’appuyai auffide tous côtés pour vota fi. 1* os: nel 
fetoir pas découvert en quelque endroit . ->'> 'A ' 

Monfieur l' Abbé m’ ayant aflurè , qu’ il avoit fenti f ex- 
trémité de ma fonde dans tous le endroits , où je l’avois 
appuyée { & m’ayant reconu autre choie , fi non que le fac 
lacrimal ètoit extrêmement dîlatfèl» te ulcéré, & que fon 
point excrétoire croit obftruè : r, ccqufine fit efpeter, que l’os 
ne fetoit pas carric . Pour lors fans fortir cette petite fonde 
du fac lacrimal , je tachai de la porter dans l’ endroit où 
cc fac s’ovure naturellement dans- le nez » & I* ayant ren^ 
contré bouché ,'je fis un petit effort pour faire pénétrer 
ma fonde jufques dans le nez. Dans cèt inftant , Monficnr 
l’Abbé fentît un peu de dolent; te je vis fortir en même 
tems du fang par le nez . le pratiquai en fujtela même ope- 
ration de la même manière à l’ autre œil ; te >1 fortit aufij 
du fang par le nez , te quelque peu de maticTc , -que nous 
ne pûmes pas bien diftingucr à caufo du fang , te de la. 
mucofirèdu nez. Cette operation finie , je fomentai le de- 
dans du nez avec une liqueur deterfivc , te j’en introdu(g $ 

'*\ m 
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ftuifî dans lesyeux ,vaffin que par' les poinfs Tacrlmaox , i| 
•a pût pénétrer une partie dans le lac lacriraal*, de même ,> 
que le fait la feroéiè des yeux ; mais confideranc , qu’il ne 
fuffifoit pas pour guérir ccs fiftules * d’avoir débouché le 
iàc lacrimal ; qu’il s’agiffoit aufli d’ empefeher , que ce con- 
duit* ne vint à s’obûruer de nouveau ; qu’outre qu’il fait 
loir pouruoir à la caufe unlverfelle , il ècoic encore împor« 
tant de remédier à la particulière , changer la qualiré de 
la matière , confolider les ulcérations de ce fac , &r refoudre 
les petites calofitès , que les matières par leur mauvaife 
qualité, &c par leur -long séjour , pouvoienc avoir formées ? 
ainü ic penfai , qu’ il ètoit abfolument necclfaire, pour par* 
venir à cette fin , de trouver le moyen de porter un mé- 
dicament eonuenabie iufqucs dans la cavité du fàc lacri- 
mal , capable de produire un tel effet ; 6 c qu’ ainfi if s* agif- 
foic de faire enforte , que le tuyau d’ une petite ferînguè 
fut fi fubtil , qu’ètaut capable d’etre introduit par fon cx- 
- tremitè dans un des points lacrimaux > T on pût par fon 
moyen iniefter une eau minérale iufques dans la capacité 
du fac lacrimal devenu fifiuleux ; mais la difficulté confi- 
ftoit à recontrer un Artifte afsès adroit pour métré en 
cxecucibn un infiniment fi délicat : ce fut Monûeur Iean 
Baptifte Oieulafcs Orphcurc François , qui reûffie parfaite- 
ment bien à le faire , après s’y etre appliqué avec beaucoup 
de foin . Pour me feruir de ce tuyau » je l’adaptai au bou t 
d’une petite feringue d’Angleterre femblable à celles donc oq 
fo fert pour inje&er les vaiffeaux lymphatiques . 

Pour introduire ce tuyau dans le point lacrimal , le fis 
affeoir Monficur l’Abbé fur une petite chaife baffe, j’appu- 
yai ma main gauche fur fon front avec la quelle ie fou- 
tins la petite feringue , tandis qne Monfieur 1* Abbé avec 
un de fes doigts tirant la paupière inferieure an bas , mec- 
toit le point lacrimal à découvert ; U par la difienfion , 
que fon doigt faifoit 1 la peau , U cxnpcfcholc - a que -ce 

point * 
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point ne vacillât : pouf lors tenant avec mon àutre mata 
la petite fcringuc , je conduifis le tuyau dans le point la« 
crimal inferieur > & en fuite , je pouflai le pifton pour 
faire pèncticr la liqueur par le point lacrimal , dans route 
l’ctcnduê du fac lacrimal .* l’injcûion finie, renverfant la 
paupière fuperieure , & comprimant le fac lacrimal » je 
vis lortir en rcjaillüTant par le point lacrimal fupcneurii 
la liqueur , que j’avois injedcc par l’ inferieur dans le fac: 
lacrimal . 

le fonda! la fiftule par le point lacrimal fuperieur , pat- 
ccquc T introduction de la fonde eft plus praticable , par 
ce point là , que par le point lacrimal inferieur : par la 
raiion , que la ligne , que la fonde décrit dans fon tra- 
jet cil moins aourbe , que celle qu'elle dècriroic par le 
poiac lacrimal infecieur , comme je i’ay fait remarquer cy- 
devantb. . * . 

Au contraire > j’ay fait l’injcftion par le point lacrftnal 
inferieur : pareeque ce point eft moins vacillant , & plus 
facile à etre aflujctti , de la manière , que je l’ay raportè 
que ne l’eft le point lacrimal fuperieur : de forte que l’in- 
je&ion par ce point là eft: poffible , quoyque très difficile! 
&: qu’au contraire , je la tiens pour impraticable parle 
point lacrimal fuperieur. D'ailleurs, il eft indiffèrent. D’in- 
jcéter par l’un , ou par l'autre point lacrimal , pourveu q uo 
la liqueur entre dans le lac lacr.mal : il fant donc injecter 
par ccluy auquel l’on trouve plus de facilité à 1 'introdu- 
ction du tuyau. 

' Les difficultés , que i’ay rencontrées en l’execution de 
ces deux opérations , &c le dclfein, que i’ay formé de les 
communiquer au Public iaas aucune referue , m’ont enga- 
ge à m’étendre beaucoup touchant les circonftanccs qui 
concernent la perfection de ces deux inftrumens , & U 
marnere de s’en feruîrrce qui eft d’autant plus important, 
que ces opérations font des pdus délicates , qu’on puiifc pra- 
tiquer • Le 
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Le fuccez de ces deux operations a de beaucoup fùrpa fsè 
mon attente i quand j’ entrepris à les faire, je ne jneferois 
jamais, attendu , . que Monficur l’Abbè cn dùt rcflcnticcn 
û peu de rems de fi. bon effets »; u.; ( liai '1 ub auîrco bns.;> 
-bJDps? Jfc lendemain , que je fondât } &: injéâai , de meme, 
que ie Tay raporrè > ces deux fiftuies'j je ra* apercù de la 
diminution de la matière , en fuite du changement* en, mieux! 
de couleur , de confiftanoc , de Todcar s i de forte qua 
huit jouis après ayant touiours continué loir V- & tnatiii 
tb’inie^fcnxes fiftuks» ccile. de. lîœil gauche vieille de pliis 
d'une année fc trouva entierment gucrie» &: celle de i* ceil 
adrdit qui ètoit la plus anCiene , cft dans un û bon état, 

2 u’il n'en fort plus > que rces peu dei ferofitè.: ce qui vaeit 
icniBuatictous. le jours , &d qui me "fait efperdr à p refont 
.qju’cn .continuant lés inje étions encore quelque, tems , jè 
pourfai: parvenir , en y joignant le fecours des rcmcdçs 
univdfïaux , à tarir tout à fait la fource de ce peu de fe- 
rofirè > quL vient encore dû .lac lacrimal de l’ceif droit, &: 
ié gucrir redîcalcrbent celle ^cy , de meme , que i’ay.güeric 
l’autre » fans être i obligé d’avoir reéours aux operations or- 
dinaires . ,â j ...i t 

le proreftc,que je ne pretens pas faire valloir les grans 
avantages v que T on peut retirer de ces deux operations^ 
que le viens d’inuenter nouvellement pour la guerîfon des 
Fiftulcs lâcrimalcs , en blâmant , & en aboli {Tant abféltr- 
ment l’ufage des operations qu’ on a dèià pratiquées pour 
la guerifon de ces memes maladies} au con traire, ie pretens 
faire voir par les diftin&îons , que je vaifatte , que dans de 
certains cas rJleft encore neceflaire d’y avoir recours., ; 

Par exemple , fi on avoit négligé une Fiftule lacrimale , 
& que par la malignité de la matière , elle eut formé des ca- 
loficès confidcrablcs } qu’après auoit ulcéré , & détruit le 
fac lacrimal en quelque endroit , les matières qui forment 
les Fiftulcs lacrimalcs en pénétrant plus avan^eulTent por- 
té 



n 



tè leur mauvais effet talques aux os en fescarrfant » que 
dans des cas fcmblables > dis ie , il faudroir , que l’on en 
vint ià i’ ouverture du fac lacrimal . en l’ouvrant par le 
grand cantus de l’ œil , au moyen de quolqne eauftique 
du fer, Jhi , duffen ,:dc la meme maniéré » quo les prati- - 
tiens modernes la pratiquent, U que les bons Auteurs nous 
l’cnfcignent i mais lorsqu’au contraire , l’on viendroit à 
entreprendre la guerifon de quelque Fiftulc lacrimalc donc 
lès effets de ta matière n’ auroiènt produit encore qu’ une 
obftruction dans le point excrétoire du fac lacrimal , avec 
ulcération , &: dilatation de ce meme fac lacrimal , & me- 
me quelques fimples calofitès ; ic prètens , que pour- lors 
)’on peut guérir ces fortes de Fiftules en débouchant le 
fac lacrimal , & en inic&anc dans fa capacité quelque eau 
mincrallc , artificielle ou naturelle , de la meme manière-, 
que ie viens de l’enfeigner , fans être obligé pour guérir cet- 
te derniete efpece de Fiftulc , d’employer les cauftiques. 
Je fer , n y te feu, pas feulement le bandage comprcffif. *_ . ; * 

: Si ces operations ont été capables de produire d’au ffi 
grans effets en fi peu de tems à des anciennes Fiftules<* à 
plus forte raifon , en produiront elles de fcmblablcs à des 
Fiftules naiffantes ; 8c ü nous trouvons un moyen fi alïii- 
jè pour guérir ces fortes de maladies dans leur commen- 
cCinent, 8c que nous le mettions en ufage » nous ne ferons 
point corntratats d’ en venir aux violentes operations » auf- 
-quelles le progrès de cette maladie nous obligeoit d’avoir 
recours , lefqutllcs ne font pas toûiours fuffifantes pour 
guérir radîcalemant cette maladie : puifqu’ après les avois 
pratiquées nous avons veu û fouvent des Fiftules lacrimalcs rc- 
fter incurables r 
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ESSIEVR.5 îcs Medicins Rou/fi , Paffano , Oli- 
vier ont veu la maladie , & ont ètè prefens lorlque 
j ay fait ces operations i ils ont reftè furpris d’en voir en 
£ peu de cems un effet fipromt , & û efface * 

' * • • • tJ 
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M ONSIEVR le Médecin Alizeri étant venu voir Mon^ 
fleur l’Abbè Fiefehi pour fatisfairc la curiofitè qu'il 
avoit de me voir faire ces deux operations « il fut trompé 
dans fou atentç , car Monfieur l'Abbe était déjà guéri de* 
pms plus de huit iours,que j’avois eclsc de faire aucun 
panccmcnt à fes yeux . - 
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P AR ordre du très R. P. lnqulfitetir General de Genes , )* ai 
lû , & examiné Y Efcrit Intitulé ( Obfervatto* jp/igtkert fur 
U F t (Iule Incrmdc de Dtwintqut Anel ) dans le quel ic n’ ai rien 
remarqué , qui foie coatràirè^HafôyV & aux bonnes moeurs . 
Fait à Gènes ee deuxieme May 171 }.. . * . . M . 
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qfti exaftc \ Defitipthn Anatomique in i 
' ." dtut Lacrimal , depuis les Paupières * 
iufqu à la Membrane qui tapijfein- 
t : ! »•««- ' terieurment le ftezj : 



Dodeur eu Chirurgie^ &C Auteur de là Nhu-j 
vellc Méthode de guérir , 



FISTVLES LACRIMALES 



Uolquc je n’ aye pas entrepris dans cette 
Obfctvation > de faire un Traité d’Anatomie; 
il cft ncantraoim très important pour ceux qui 
voudront s’appliquer à guérir les Fiftules Lacri- 
males 5 fuiuant ma nouvelle méthode > que 
je faffe icy une defeription exa&e de la 
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ftru&ure du Conduit Lacrimal dans toute fon ecenduë , de» 
puis les Points lacrimaux > iufquç$ dans le lieu ou il s ou- 
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urc dans l'interieur du nez ; laquelle n’eft pas moins nou* 
veJle que conforme à fa véritable ftrùéldrc te fituation. * 
L’on voie fur le bord de chaque Paupière «fsez près duL 
grand cantusdc l'œil, une petite éminence blanchâtre per- 
cée danïon centre , d’un petit trouTafsëz apparent que f on 
noPhtnc point lac rimai; quoique quelques uns pretendeqc 
qu'il Toit imperceptible, & d’autres croient avoir raifon de fup« 
pofer qu’ il y a dans la circonfcrance de cet orifice , un (phia- 
ccr , que ce trou le dilate 6e fe refTerre afsez facilraenc par 
l*mt$cn de ccr fphinepr. Çc qqe T on prétend ccrè ' un fphintcrî 
n’eft autre choie qu’un petit anneau cartilagineux, mais très 
mince 6c très délie , qui tient l’orifice de ce trou , dilaté » 
Ce qui empêche qu’il ne s’arfefic : Ce qui procure une libro 
entrée aux larmes , doc yeux dans le conduit lacrimal . La 
fon&ion de ce petit anneau cartilagineux cil a peu présfem- 
blabfc a celle des anneaux, cartilagineux de la trachcartcre .. 
Ceux là tiennent la tracheartere dilatée pour faciliter l’entrèa 
& la fortic de l’air dans la fubftancc du poulmon , &C celui 
cvd«* cet orifice dilaté, pour faciliter l’introdu&ion des^ 
larméV dfc métne que j’ai deià dit . Immédiatement après*, 
chaque point lacrimal > 1’ on decoutve par l’Anatomie , la 
continuation d’un conduit qui reficmblc afsez bien par fa 
figure a la corne d’un petit Limaçon. Le point lacrimal 
fupjer Jour au fii bien que L’inférieur doivent origipc ç^acuti 
3 uir’dbnduic Semblable ^ Ces deux Conduits 
les tarfes 6e recouverts de la peau qui couvre le bord des 
paupières ; ils fe réunifient à un feul conduit pofterieuremenc 
à la jonûion des deux paupières .* après cette réunion ep 
conduit deuient fort ample 6c, forme fa figuic d’ un encollé 
noir , puisqu’il eft afiez large dans ce lien là do coté 
d’en haut , 6c qu’ il devient infenfiblement plus étroit du co- 
té d’enbas , far tout dans fon extrémité inferieure , là où il 
fe réduit en un pietit tuyau qui fe termine en s’ouvrant dans 
le nez par cet orifice * tjlféj’ty' nommé le point excretoiro 
conduit lacrimal . D z Ce 
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Ce petit tuyau ou extrerakè inferieure du conduit lacrimal > 
perce la membrane qui tapilTe intérieurement le nez < & c'eft 
par ce trou là que la matière des larmes (e mefle & (e confond 
bien louvcnt avec la morve . L’ouvcrturc de ee conduit fe ren- 
contre dans le nez latéralement a ce grand conduit qui va du 
aez dans la bouche , dans une fode formée par une extrémité ‘ 
cartilagincufe, recouverto d’une peau charneufc qui couvro 
«e cartilage , & ce cartilage cft attache à une eminence qui 
le rencontre à la partie moyenc ôc latérale du maxillaire 
fypericur ; quoique ce conduit ne fuit qu* une continua- 
tion du meme conduit depuis les Paupières iulques dans le 
nez , de même que le canal urinaire depuis les reins iufqu’a 
l’extremitc de l’uretrc . Celuy ci auffi bien que l’autre ne laide 
pas que de recevoir différons noms par raport à fa figure , à sa 
ûfM^ion , ou à fon ufage . Ces orifices du côte des paupières , 
(pnt appelles points lacrimaux- l'appelle les conduits qui par- 
tait de ces points lacrimaux, & qui forment la fourche, les cor- 
nes du limaçon. La partie la plus dilatée de ee conduit qui vi- 
cpMprcs cette réunion qui cft appcllèc fac lacrimal , je l’ap- 
pelle entonnoir du conduit lacrimal, le nomme fa partie la 
plus inferieure île petit tuyau de L’entoanoir&: (on ouverture 
Point excrétoire du conduit lacrimal . 

La âtuation de cc$ deux cornes ou branchez de fa bifurca- 
tion cft déjà établie entre le cartilage appellé tarte la peati 
qui couvre le'bohd des paupières. Cello del’cntonoir cft recou- 
verte dans ce petit efpacc qui fe rencontre entre I a commit 
fure des paupières & le nez par lesteguraens , par quelque cx- 
penfion des fibres charneufcs des mulcles des paupières, & par 
un peu 4c graiffe.Dù cote dit.globlc de l’œil par la.jon&tondes 
deux paupières U enfuite par la càtoncule latrimale , &C un peu 
plus bas par la grailfe de ce memcgloblc. Lereftcdc cet en- 
* tonnoir cft fitué & contenu dans un canal o(Tcux que l’on ap- 
pelle canal nazal lequel cft forme en partie dans l’os unguis , 
mais prineipalcmcnt dans l'angle fupcricut U dans la partie 

mo- 
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moyenne du maxÜlaicefup crieur,qui enm’ronneccc entçnricir 
dans fa partie moyenne Cl prcfquc inferieure . Sa partie la plu» ; 
infer ieuure que i’ appelle le petit tuyau dà l’entonoir eft recou- 
verte d’ua coté , de là, membrane qui capilTc intérieurement 
le nez i & de-L’ autre , par l’cxrremitè du canal nazal creusé 
comme j'aydit dans Vos maxillaire lupcricuc , mais dans-"* 
ce lieu là ce neflt plus dans fon angle c’eft dans fa partie moyen- > 
ne. Voila i'idee que j’avois dciàdu fac lacrimal lorfque yxf 
dit dans 1 obferuation precedente > gue le fac Itcrtmal efi un con* 1 
l Ji duit qut Je continué > depuis les paupières iufquc s dosa len&j» qu ilé 
w/J X *pf,r. deux ortjjL.es Jupette tors nommés feints Uct maux , & un inférieur qno 
WM uT*Edi )'*PP e ^ e k point excrétoire du fie lacrimal ou pour mieux dire le po» 
7br: faon- i** execre toire du conduit lacrimal-, que ces trois Orifices fout fort hrois » 
z du»** (*. cr que fon millieu appeké fac latrimal , & que f ap elle entonnoir eflaffec. 
l * *•* aptflc refpeéhvement À fet orifices fjfc. Cette description 1 eft atfcCK 
rement conforme à l’cxtru&cur de ce conduit» en deritfé^ 
lieu j’en fis la diiTeâion chez Moniteur Verne en prefence d# 
Meilleurs Rique le Pere premier Médecin de S. A.R& de Mon a 
fieur fon fils raembrede la focictè Royale d* Angletetreide Mon- 
iteur Anglcfio premier Médecin de Madame Royale CL Med ch 
cin delcurs A! telles Royales* du célébré Moniteur Fanton Me-» 
deoin de la Maifon de Son Airelle Royale , Ce ProfclTcnr d’ Ana- 
tomie, du fameux Monfieur Beloftc premier Chirurgien de Ma- 
dame Royale, du meme Moiteur Vérité premier Chirurgien dèd 
deux principaux Hôpitaux de cette Ville i ôe de Moniteur foi 
Ncueu auflfi habille Chirurgien. Ce fut a l’occafion dé mes nou^ 
vellcs operatiôs que !c fis aulfi en leur prefence au eôduit lacri- 
mal d'un Cadavre j’adaptai un de mes petis tuyaux au bout d‘u* 
Aedemes petites Cerîngues. I introduifis enluite fa pet ite extre- 
mitè dans le point lacrimal inferieur, linjeâaû le conduit lacrf* 
mal avec de 1* cfpric de vin. Ce conduit cftant plein nous vîmef 
fortir , fit rejaillir cette meme liqueur dans l’intérieur du nez, 
par le point excrétoire de ce meme conduit lacrimal après 
cette i oie & ion je retirayjnao tuyau.- Cl }’ introduits une do met 

pc- 



petites fondes farte pdînt lacrimal fuperieur Sans le conduit 
lacrîmal « le fis pénétrer loncxtremicé parle point excrétoire 
de ce conduit iufques dans l’incericar du nez . Et pour faire 
voir dcroonftrativcmcnt que ma fonde n’avoît pas fait un nou* 
t veau pafiage ,, Ce qu’elle avoit pénétré dans f -Intérieur du nez 
.par lé point excrétoire du conduit lacrimal , apres avoir retiré 
|na fonde, j’ioje&âi de nouveau de l’elpric de vin dans le con- 
duit lacrimal 6c nous vîmes forcir 6c reiarilir dans l’intérieur dé 
Bcz,, cette liqueur par un feul endroit * de meme que nous 
Tavions déjà remarqué par ma première înje&ion avant l’in- 
érpdu&ion de ma fonde. Ce qui tie feroic pas arrivé ainfi, û j’a- 
vois fait une autre ifluc avec l’extreraitè de ma fonde. 
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DtL M 0 NStGNORE 

a» <& L* .V • • • * 

/ 

GIO. MAR A LANCISI 



VE MONSIEUR 

L XN CIÏI 



Primo Medico d i N. S . 

• Scritta al Sig. 
Domcnico Anel célébra 
Chirurgo &«. 

. Sig. mie e Pad. Riverendifi. 

M l raHegro col mis Siguore 
And del felicifiimo fro- 
grtflo di fut Cure tntorno ulle 
fiftole Lacrimali , ttattato toi 
fiuêvo met o do di fut inuenzione. 
Cote (la che V.S, hi l'onore prefen- 
t mente di fore in tm* Perfonu 

fie* 



Premier Médecin de fa Sainteté . 
A Moniteur Anel 

Chirurgien célébré &<*; 

I E me réjoûis Monfieur de 
l’heurcurx progrez.que vo- 
us faites dans laguerifon des 
fiftules lacrimales fuivant la 
nouvelle méthode que vous 
avez inuentee . Celle que vo* 
«s avez cü l'honneur d’encrc- 

ptenj 
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Reale e fopra tutte grattât , edlU 
luflre per tegliere ad ogni amatore 
del vero quai ut, que ombra dt per • 
plefsitï . lo per parte mia altro 
bramavo , cbt nuovi rtfconlri , 
td rfperienfe , per non dubttar 
punie del ritrovato . Il no fi ro Sig . 
Dottor Fant-nt mi atttfla lo flefio , 
chetl Sig.Betlofte fcrivendo a là 
tnedefima le conforma. Mi con- 
tinta VS. il fuo affctto , e mi favo- 
ri fc a délia confapuea critica , e 
rifpofla per qnalche particolar oc- 
cajione > edi vert entre la rive - 
rifeo. 

t 'p r i q i 

v.r.s, - * 



Umali J. Agojlo ijiy 




AffettUnatifs . , é Oblgatifi . JVf- 
ii # Gu. Mari* JLancift. 

. " ' . 'f. 



prendre , & de pourfuîre ave* 
un fi bon fuccez en une Pcrfo- 
ne Royale , eft fi conûdcrablo 
par dcfTus toutes les autres, & 
pourainû dire, fi lumincnle, 
qu’ elle eft très- capable de dit- 
fiper tout l’ombrage qui pou- 
roit encore occuper l’cfpric 
des amateurs de la vorité. 
Quant a moy, Monficur, pour 
eftre bien perfuadè de l’utilité 
de vos nouvelles Operations, 
ie ne fouhaitois rien de plus, 
que de vous voir rcîtcrer vos 
pbferuations,& vos expérien- 
ces. Noftrc Monficur F-antén 
me marque dans fa lettre tout 
ce qui eft confirmé par celle 
que Monfieur Belloftc vous a 
écrit dont vous m’avez mandé 
la Copie . Aimez moy toujo- 
urs. Monficur » & faites moy. 
le plaîfir de mlcnvoyer la cri- 
tique , que l’ion vient dtlpu- 
blier contre votre nouvelle 
tnethode , avec la reponee > 
que vous y avez faire . l’ ay 
quelque raifon particulière , 
qui me porte a vous deman- 
der l’une &c l’autre pièce . Je 
fuis de tout mon coeur . 

Monfieur 

A Rome ce y Aôuft 1713, 
Yoftrc Uq. Laaoifi. 
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J E vous reods mille grâces des bopois^ qqc vgpf ftfctz pour 
moy. Lez voeux, que vous avez faic en ma faveur ont elle 
exaucez grâces au Ciel. l’ay pratiqué jQtt M u* qpttftHff 
Operations en la Fiftule lacrimale de Madame Royale. Les 
fuccez en ont efte fi favorables qu’il paroîc depuis vingt-trois 
jours, que cette Fidule eft entièrement gucrie. l’ay fait encore 
d’autres expériences de ma nouvelle méthode fur des vivans » 
& fur des Cadavres , en prcfcnce des plus célébrés Médecins, 
& Çhifuraicns 4c cette Cour , 6c dç cette Ville ; qui ont con- 
firme parfaiteqiitl Wl^o fcéqôe 'fîvois avancé en faveur de 
ma nouvelle naethé^e Vdéë^msprimé de Gcnes intitule > ob- 
fervatio» (ing/tlieu , ca nouvelle mtthode &c. ce qui ne manquera 
pas de faire enrager encore davantage l’Auteur de la malicieu- 
fe critique imprimée à Genes . 

Je fais réimprimer de nouveau , & j’ay trois Imprimeurs , qui 
travaillent aduelement , l’un réimprime ma nouvelle méthode 
avec un addition Anatomique du conduit lacrimal, que j’cfpere 
que vous trouverez > Moniteur, auffi exade que nouvelle! l’au- 
tre a la critique contre ma nouvelle méthode i U le troifieme 

£ ira- 
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imprime la repnnfe à la critique aeeompagnc'c de plufieurs let- 
tres de différent Médecins . -Le tout fera rclidenfcmblc , & co 
cftat de paroitre en public a 1a fin de ce mois ou vers le corn- 
menccmcnt du prochain . Je me donneray 1 honneur de lacis « 
?5iréà vôtre fcuriofite Vous envoyant des exemplaires par la 
première oceafîon qui le prefentera . Je vous aurois envoyé par 
la Pofte cette nouvelle dcfcrlption Anatomique > la préfacé, ÔC 
l’cpitre dedicatoire que je prefente de nouveau à Mcflicurs de 
PAccadcrawj Royale desSçiencça; m>is j’aime à proficer Mon- 
teur de vos avis en toute manière. Je vous envoyeray le tout 
cnfcmble vous priant do croire cyj'îl n’ya rien a h mon», que 
je ne faffe pour tâcher de mériter de plus en plus 1 honneur 
de vôtre eftime, Qc de vôtre bienveillance eftant très parfaite- 
m ent , & avec toute forte de conhdccation v - 
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INFORMAZIONE 

FATTA DAL CHIRVRGO 



FRANCESCO SIGNOROTTI,- 

Ad uno de grilluftrifliaii Accadcmici 
di Parigi 



C O N T R O 

MON S Y DOMENICO A N E I/, 



Quai pretefe ejjer egli funico Inventore , ed il primo trova * 
tore di Stromento atto alla guariggione de de 
Fijîole Lacrimali . 



Æ UluJiriJJtmi Signeri , e Padroni Ccllcadiffîmi 

L I S I G N O R I 



DODECI PROTETTORI 



Deirinfigne Ofpedalcdi Pamatone. 





_ 1 — “l — ' — — ' i ■ ■ ' 

InGcnova,&InTorino, Nella Stampa di Paolo Maria Dutto* 
Stampatore del Reale Collegio di Savoja 
délia Compagnia di GIESU’ 

Cm liccnz* de Sttpcr 'mi . 
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Illuftriffinat Signofo' ,1 1 

•* “ - ' * f f " ^ ’ f * . . •# 

Bbi fempre nelT anirao un vivo dcfidcriâ 
di prcfcntarmi a i loro piedi , non folo peç 
inchinarmegli , ma per offerirlc umilmen* 
te qualche mia faricaChirurgica, cd Ana- 
romica. Ora che mi fi prefentà Ja forte,, 
-volentieri T abbraccio in eflàminarc fecondo il mio de- 
bol parère uaa nuova operazione publicata da Monsu 
Domenico Anel. lo imprefi ad impugnar queft* opéra 
non giâ perche non la ffcmaffi ingegnofa , ma perche 
la trovai non meno incauta , che inutile j fi che defide- 
rando io il ben commune m’accingo ad dp orre i miei* 
femimeati, accio refli palefe ad VV. SS. Illuftrifïime 
cfTer quefta in Vomo vivente incauta, Ôc azzardofo . 
ïn ranto umiimente le fupplico gradirt^uefto mio pic- 
ciolo feritto , mentre affidato nella diloro benignita fpc- 

G redirait la de&olenga mia . 

Che Je ardifeo alT affai porgere il poeê 

Non é meco C affai ; mk in lor b allia* * 

E le fo profondiffima riveren2a, ’ 

■Di VV. SS. IlluÛriflime . •/ 



Pmilifi * , Devotifs . , e Servitor Vcro 
. : *, Francefco Signorotu . 

A z LET- 
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Scritta dal Sig-N.N .Dottore/ielf Accadcmia di Partgial Sig.Dettdr N.NJ/f Gem M. 

N JEU’occazionc ogni omo deve ricorrere all'atnico, acclè egli le Terra 
di Uromcnco per confeguirne un qualche fine , cosl pe r apponto 
pretendo di far io, mencre fottoponendomi all'innata di leigenti* 
lezza, mi perfuado di godere appieno le graziederivanti dallo fchiettodl 
Ici core per giungere aUx meta de miei dcûderij : Quali fan» ? La fettiraana 
feorfa comparée in noftra Accademia Lettera Stampata per Monsù Anel 
Cbirurgo, incui eraeffigiata la Dedicatoria perefTa ; E per corrifponder- 
le fecondo il mérita , caro mi farebbe ( corne uno de Deputati ) ricavarne 
»na Chiara notizia coi fine d’un recto regolamento ; Corne farebbe l’inten- 
derc di ci te fil Signori Chirurghi Genovefi , corne vicneapplaudita , ecofe ‘ 
firaili ,ciàddîderodalei? Equefto bramo? Compatirà l’ incommodo ,cdarà 
tutta 1 ’ occazione a me di potermele far conofcere quanto fono , e fard • 

Di V.S« MioSignore Rivericiffiroo r. 

;j . *» i} , . Parlgi li a*. Maggio 171J. 

* « *\'r 

,1' Vmdifs . , tDtvotifs. Servi tore N. N. 

■■ ' • : 

, R I S P O S T A ; 

. Di Letttr a dtl Signer K. N. Dotter inGetiovo à Monsk N.N.Dettore 
ntila Rtifia Ac codants di Psrlggi . 

' i f-ii: • v.e» ■ - “» - ■ * - '• ’ -* 

P lJradcmpireaNedi lel brame , non hôtralafclato in tutta quefta fetti- 
mana diligenza , per porre in effetto il richiefiomi . S* creda che per bene 
fervirla in queft’ oggi , hô corfa da capo à piedi tutta qtiefta Città per abboc- 
carlni con alcuni de ProfefTori rinomati ; Mà nejpurebbiiok forte di talin- 
contro. Solo, che nel cader deli’ora diedemi fr* piedi uno di minor grido 
( per altro da me cognito) ed Intfcrrogatolo di ciô , cordial jifimame rue diiïemi 
il fuo petto , e di più promiflemi di ftendérlo in carta dirètto.a V • S. Illuftrif- 
fm» loTeggerà in quel modo , che le farà trafme/To com pateftdo fe più di co*l 
non l’hdpotuta fervire,ar$icurandola, che ad ogn’altra riefr iefta , i di Ici coaa- 
roandi cariflîmi mifaranno, eprontofen>premitroveràfino f aIlc ceueri • 

Di Y> S. Uluftriflima 

Genora l 10. Glugno 17^: 

* w *~\ » 

(. ... . . I ; 

: : \y Vmihfs., t Devttift. Servisorc N. N. 

- ; _ : Illu« 
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Illuftriflimo Signore.' 

i 

G Hi nafce al mondo, (Scinqaaîche virtù s’efercîta, deve per quanto 
puolenella di lui maggiorcognizioneefpoire quel tanto di prattica, che 
paiticoJarmentecapifceeflergiovevoleairumana natura,e di decoro à fe 
mcdefimo . E perciô non poflb fe non lodare Monsii Doraenico Anel , quan- 
do con un tal fine , pretenda far conftare ail' Accademia , al Mondo cio , chc 
le Dedica , ma perche và egli fpargendo tanto in voce , corne in iftampa in 
ogniangolodi quefta Sterenilfiim Dominante , eiTere ftato lui ftcflo l’-lnven- 
tore di Stromcnto unico alla guariggione delle Filtole Lacrimali jed aver; 
ritrovatoil vero tnododi guarirle ? Mi fono rifoluto ad inftanza del Sig. Dot-, 
tor Medico N. N.di participarea y. S. Illuilriffima , corne uno dell* Accade-' 
raici , i giufti motivi di queftiSignori Chirurghi , e mlei Collcghi , per ren- 
derla avifata di quel tanto , che frà cfïi vanno difcorrendo » che per l’ appunto 
è queilo. 

Dicono eglino . Poteva bene Montû Domenico Anel moftrare la fua abili- , 
ta , quale per altro non intendiamo rintuzzarla per noftra ruodeflîa , mà at-j 
teftarle che fempre fù confiderata da noi con quel carattere d’onorc, quai 
portar deve ogni ProfefTor Chirurgo à chi che fia ddl’Aree in occafione d ’in- 
contro , ô fia letterale prattico , odanatomicofenza un tanto ftrepito direct® , 
al lolodi lui avanzamento , e quafial ftrozzamcnto delle continue, ed efpe- 
rimentate operazioni di tanti riguardevoli foggetti . 

Poteva trovar Amie© conveniente in lodare le di lui operazioni , e non 
chi per eternarfi entro la femplice Dedicatoria d'una fol Lettera all’lllullrifs. 
Accademia, hà voluto con parole, aifolute, e decifive preccnder far tefio, , 
e comandare à ProfefTori quel tanto , chenondoveva per convenienza , e, 
non poteva per l’incertesaa. f 

Finalmente poteva dare un puoco più credito all’obiezzioni ftatele 
fatte per 1 avantl dà un certo Chirurgo ( e per dirgliela con verità fono 
quell io ) fe non voleva incontrare r i /porta , e renderfi odiofo , à chi con 
buon animo Io compatit. Quefto tanto eflî dicono ,ed io mi fofcrlvo . 

Micreda Signore in quel tanto ch’io ferivo il dirle che mi duole , emaï 
volcntieri m’apigliocon gl’amici aH’impegno, màquandopoi mi ci vedo 
tirato, e da un ragionevol motivo animato in apertura di difendere la cap» 
pa , fubiimo in guifa > che ben prerto mijpongo l’usbergo , e mi rifolvo à bet- 
taglia; mjcondonni l’arditezza fecosi ferivo, e fotto i di Ici occhi à tal cî- , 
mento mazzardo; protertandomi perô di dueilare eternamentc [ fe dir fi 
puole) con la penna, acciô fiadetto nel Mondo, che frà Monsù Anel , ç, 
iignorotti Francefco. . , 

Si tonl um'o fer iv en do un numer grande 

T>'mcbioflro ■> écarta ,e non vi fit mai fangut .. 

Ne vi far à mentre il biebier non fpande . 

* ar dunque l’entrata in campo , e dar faggio di me tnedefimo aurà 
clla bontà di concedermi terreno , acciô porta metterml in guardia, e rai fia 
aggevole il vibrare ftoccate , e cercar , ne* bifogni l’alfalto , l'aquirto; e per. 
naettermi frà tanto; getti da banda la narrativa delle parti componentii| 
Dulbo «ictf di tutto quel globe, çhç và xicnapiçndo la cavità drJl' arbitra t 
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vero agrégat o di Stromenti Matematîcî , eCanocMale du pl ica to dell’Anîm*, 
à fi ne di giongere piû pteflo con la penna alla manu , ove vant.» c»n aioitez- 
za Monsu Domenico Anel tutto il forte d acutezza mcdcrna , c d'avcr quai 
altro Colombo ritrovat» nuovi Mondi , ed Inventato Stromrnti , -per rerfa 
re ad un tempo, erifanarecon miracoli di fâlfa Deità , corne fiueva 1 ’MM 
d*Achiie;edi ponteggiare quei anguftifiimi Canali itnpraticab'ii per il fine 
dichi opéra, e moltopiil del patiente (ponendo la confidcraz one fi-pra la 
délicats temperie delJ'Illuftrillimo Sig. Abbatc Innocenzo Fiefca dà lui no- 
minato, edame per mille volte riverito . 

E per pruova di queflo pongo fotto la fina di Ici perizia il dilîegno di tutt* 
il profpetto attenente al corlo didetti Canali, per farlc vedere, che hd 
petto per refiftere aile di lui tirate , e che in Genova vi fono Voraini di Con» 
dotta,coms di là da monti. 

Lafcio per tanto da banda II detto aliegorico , portandomi al dimoHrativo, 
ed anatomico ( dovendo con lei parbre)apigliandomi allô ferutinio di tutti 
li condotti acquei , quali inaffiano il bulbo, à lia gemma, cos) éetta dal 
gemmere , poiche taie manifeiliffimamente fi vede inoccafione dicôraizione 
dell’Animagubilante , è da triftezza opprefia . 

! D’onde poi venir poflfa tanta copia d’umore ael’ocehî, îo glielo dfrè, 
abbetiche i Claffici Autori ne diano il parère, e fra quefti il varthone de 
Glandu.lt! , & Vitftr lympbcttïclt . Stenone. Olai Rudbccn . Federico Rnifch.' 
Chrifiofaro Scelmmarnero . Tomafo Bartolini . Antonio Nuch . Aqna-' 
pendente Fabriccio. Willis. Malpighi. Riolano . Aleflkndro Pafcoli . 
Gugliclmo Briggs . Carlo Drelincurzio . Bauhino . Fatlopio edaltri âcc. E 
con efïi ne dimoftrerô à V. S. Ulufirifiima le firade più apparenti nel miglior 
modo polfibile . eda meintefo per il poco corlo de ftudij , edi prattica in Fi» 
renze , Pifa , ed in Patria . 

Primieramente confidero la Telia, quanto vuota dî pinguedîne , altrec*' 
tanto pienade vafi Unfattci la trovo,e quando non me lo dimoflralfc cosl évi- 
dente la ricognizione fâttadti coltello , edaU’occhio m’appaga il rilcontro , 
allotche per qualche percoffa di Telia ,ed fn fpeciencfctnciulH, nelle donne, 
edaltri s’oflferva il nafeimento dell’hydroccphali , e de t fpclFi fudori ch'acca- 
dono alla giornata . E da quello preado forza di poter dire aver b Telia nclla 
fua ftruttura copiofifsimi vafi di tal natura , derivantîda innumerabilifsimt 
principe ; E (là per dire ,che noncémembro nd corpo animale, dove non vi ' 
iiino vafi linfatici, traendoivi origine , ddall’arterie , ôdalle loro glandole- 
particobri , poiche fecondo il mio dcbol parère, quefli non fono fe non' 
ché vafi eferetori di dette glandole, delîinati à condurre quà , e là quel b lîn- 
fa : f che fi fapara dal fanguC , ch entro vi sbocca , e vi fi raggîra , corne ap- 
punto quelle délia Telia inefplicabilmente formate daU’arterie-foporarie, e 
dalle Temporali , dalle vene tugUbrî , e dalli plefsî nervei del lecondo , 
terzo, quarto , <5c ma vopaîo, checonioro efcretori A vîcenda conducono 
aU’occhto internamente, cd elhsrnamenje tanta linfa per provede/Io d’eflâ, 
l etondrf ît bilognodel moto , dell’aUmento del ritreo , e del cri/talino umore 
por il riggetto , e pe r temperare , à fia refrigerarelo fpirito animale ,à vero 
un afiâdirô per tante volte purgata , e filtrata perilgran circolo, ricidotta 
aduna natura di fuoio [corne nelle raie idee Starapai )acci6 non fi difinig- 
g* il com polio, raà fi-m»nter»gajn iflato. • • ‘ ga 
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MoItîfsSmî diqucfti condom 3rrîvando nelte parti fuperîor! ,anterîorl , 
«latéral» del Gemma , à fia bulbe in giro forano la metnbrana cornea , cd 
vuea in ricinanzadifcretca délia puptlla ,e per didietro la fchlerotide con- 
tinuamente ftillando l'umor aequeo 1(1 quelio ipazio frà la cornea, & il 
profpettocriftaiinoadufo. „ 

Oirè, che partcancora di quefii feorrono al mintenimenro délia pingue- 
dîne, quai IB nelcavo dellorbitra lervundole di guancialino ,ôdi rip.iro, 
accid l'afprczxa , e durezza deU'ofTo non li renda macciati ncl moucrii . 
VViUii . 

11 reftante poi à mia notizia fi portano fino al lembo delle palpebre ove 
ficonofcono diftefidalfuno , ail alrrocantoccrti anguftiffimi pori nomma- 
ri datutra la fcola , Punti Lacrimali , cqueftià fimilitudine di perle infitate 
péril di fopra ricevono , dal lato trafmettono , e nel balfo Brafud.no, non folo 
per bagnare il tarfodelle fopradette palpcbre , quanto pcrcondurre il lu per* 
fluodenttoil laberinto , d fia faccodelle lagrime, piantato nel ineczo dél- 
ia glandola ,d sia Caroncola Lacrimale, in queilangolo intemo dellorbitra 
frà il corpo dell’occhlo, deHolTo unguis , e la desinenza de i due tarri forman* 
ti iafcifïura , edi 11 per il reliante condorto eferetorio maggiorc aH'oritîzia 
deli’olTo unguis detto io portano entra il nafo . E per la parte bafià con 
moltiftimi acquidotti verfo I ’oflb lacrimile una pura, e cniarifsima linfa 
vannogettando sino allegengive: e per fcgno di cid si riconolce in occasion 
ne di dente offefo allor’che si vede pafpabilmcnte per una contrazzione mor« 
bofai medefirai vasi anguftiati , chetenendo loroincollo ne légué la gon- 
fiezzadi tutta laguancia. Se il primo cendotto lacrimale , èfüperiore vie- 
ne proviftodi quel residuo, ôsia avanzo dçllo sbocco nell’occhio corne fopra. 
Parimente l’inferiore viene provilloda un fcarrico diquegli. che feorrono 
nellaplnguedioe dellorbitra , e daglialtri provenienti dal canto efterno in 
forma quafi di Tendone per efTbr 4oro grandemente ajnmalTati trafmettonb il 
fuperflno , e fer mentato umdrc, cio^le lagrime ,chedi manu in manoi'iftef- 
fo occhio ftilla entra la caroncola inneminata efierna, ed irregolare , che pdri- 
roentefifeorge composa di minuttilÏÏmi corpi glandolofi, provifti ciafcu4 
no del fuo eferetore , tant^per di fuora , corne per il corfo entra il ponto la-r 
crimalelnferiore, nel modo anche, come fà l'interna nel canto interno del 
medefimo occhio in qtlellnogo perapponto, oves’attacca con quefta glan- 
dola , e mai pafla per li buchi d’eflâ , le non fuccedono «no de due moti con- 
trarij ,ôdi rilalïb per caofa dellanima afflitta , à per fublimazione fpiritofa 

J iuale dal cuore movendo il fangue , e da quefta gli ait ri liquidi fà che forxolè 
catutifcono fe lagrime . 

- Seconfideroquefto ricettacolo entra 1* glandola interna le difeerno un* 
picciola cavità formata dalla fimetriadi glandoîe conglomerate , quali per 
maggiorcommodo di dare , e di trafmettere come fopra aile parti, richiedo- 
no un cal fpazio bifognofo aile diverfe diftribuzioni fecondo il movimen* 

to naturale . * • * 

Quefto ê quanto raprefentogd V.S* Illuftrilfima in ordine al corfo di qoeftt 
canaii fecondo la mia poca capacità . Soplicandola à condonarmi fe trdppo 
ardij nell’ intraprendere difeorfo di ftrutturacosi difficile, quando che glî 
Uomini Grandi pofero in tai centingenza un dire ambiguë, e linoitato * 

..... poi- 
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poiche ne meno effî Ceppero dîzzîfFrareil lavorato dalla mente Divine . * 
Suppofto quefto, in vit o Monsù Anel alla di ici prefenza , e le db licenta, 
ch'egii fgu.aini la pcnna ed intima nel piùneroinchioftro di Stampa avventi 
contro di me tutto iJ dire » Ce pucle , poiche mi dard luogo moftrarle fpirito , 
acciü vada guardingo , e non cosi facile s'azzardi nel (luz z\ care chi dorme . 

Ecco mi pqngoin guardia , e ieggo . Ofîervazione particolare fopra le Fi* 
ftole Lacrimali , neila quale ficoroprende, che la materia délie Fiflole il 

} »iù delle volte ^évacua aalli ponti lacrimali , e nell’ ifteflo tempo fi concepi- 
ce il modo di ^uarirle radicalmentc , fenzr bendalio compreffivo, fenza 
caoflico , ferro , fc fuoco , mà folopermtzzodi due operazioni nuovamente 
*itrovate,e pratticate li jo. Febraro 17»$. 

Propofta . Chiama Fiftola Laerimale vn' oflruzzione del facco laerimale, 
e sù quefto egli prétende , ch 'il più delle volte le fifiole venghino formate ds 
tal caofa. 

Rifpondo , che per fiftola fecondo la fentenza commune s’intende , un le* 
noprofondo, ecallofo , complicato aile volte con carie d'ofïo, e non una 
pura ofiruzxione corne dicc; Poiche Ce cidvero fofle,correrebbe la confeguen- 
ta , e farebbe il raedefimo modo , che dire : Dunque 1 a materia fecale rilTretta 
nell’inteftino retto ,èuna fiftola . Dunque ogni oflruzzione farebbe fiftola . 

Puol ben efïère ,che 1 ’ oflruzzione nel facco partorifea caofa alla fiftola 
detta ,al!or che fi rompe il facco j Mà non mai la fiftola fia un’ oflruzzione, 
anri dove far à fiilola j vi dourà eflere rilaffo, feno, rottura morbofa, con 
callo . 

Propofta la materia delle fiftole per il più delle vdlte t'evacua dalli ponti 
lacrimali . 

Rilpondo la materia , che pud fâr la fiftola t’evacua dalli ponti lacrimali, 
glie lo concedo , mà con ordine naturale . 

La materia , che pud fâr la fiftola non $’ évacua regurgitando, mentre non 
fegua gonfiezza , oflruzzione nel facco ,e per confegucnza la fupurazione. 

La gonfiezza ne tarfi , e ne lembi delle palpebre già mai fi vidde . Dunque 
la materia t che pud tar la fiftola non efee | corne eg il dice per li ponti iacri* 
mali • 

j E per il contrario la materia , che puôfàr la fiftola natnralmente t’evacua 
pcrli vafi efcretorij ogni volta , che li vafi lacrimali mandanoal facco lac ri- 
mai e . 

1 La materia , che puà far la fiftola . mentre flagna nel facco, produce ftran* 
guria ,e da quefto infailibilmente col teiqpo la rottura , ô il regugito , e l’im* 
pegno delle parti vîcine; Dunque la materia corne fopra non hà potuco pro- 
durre fiftola e ntro il facco , perche non v’ era gonfiezza * rottura , e flrangu* 
ria , dunquenon puôefler ,che in quefto facco vi Code oilruzzione. 

• Mi dira per provar!o,che egli tentdcon la firinga ancora d’ imboccare .il 
ponto laerimale di fotto , e fehizzando vedere formontare il liqaido nel 
ponto laerimale di fopra , dunque valerà il fuo dire, nel facco vieraoftrux* 
fcione * . * • , , 

« Rifpondo. Quefto foloè accaduto doppo d - avéré con la fonda procurât*» 
di’deoftruere il condotto : ô che dunque il condotto nonfù dalla di lui fonda 
Ijberato , ô che digîà péril male caofato era la parte contratta? Si «à che U 
concrazzionc reccaconfufione, c flranguria; Dunque &c. Mà 
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Mi le fia concerto eflêr qoefîo una firtola anche légitima ; Se bene lofeph 
delà Charriere, ed altri non l'ammettono efferfiftola , mà ollruzzione per 
]’ impedimenti de vafi efcretorj. Mi dica per querto dunque hà da rompere 
forzofamen te il corn polio con la fonda botconata , ed infinuarfi per la corren* 
te del ponto lacrimale tortuofo nel dilcender finoal facco lacrimale? Infon- 
dibulo, à laberintodetto ,con pretenfione alla deçà di ricrovare più ait* 
l’efcretore maggiore quai G porta al foraine delfolTo unguis entro sboc* 
candoalnafo? 

Un Lince Signore , à mio credere cl vorrebbe per dilcernere cosi înefpli» 
cabili , ed impercettibil i ponti ? Et un Ercoie per rermezza di mano ? E quan» 
do per il poflîbile leguiflê ; Le Jagrime grondanti , per la natura opreffa , la 
natura infofribile per il dolore aggiunto , Il dolor furibondo per la rottura in 
parte lèrvirebbono di gran ortacolo à quelti due, non che i Monsù Domenico. 

Di più voglio concederle , che le Ha riulcito il corfo con la medefima fonda 
corne fopra, poiche cosl devo credere per la ftima che f engo di lui, mà mi 
dica con che fperanza d'utile hà cosl operato ? 

Infinuare uno fpccillo forzofaraente per fipiccioli, etenerj canal! fbr- 
mati da fibrille nervee del comporte dell occhio , canali eferetori forainirtrati 
dal corpodi glandola , ad un'altra glandola à vicenda In guifadi perle infilate 
dirtribuite con ordine maravigliofo , e pretendere di giovare , e non far ma» 
le? lo per me Signore non l’intendo. Egli fteflô confeffa all’orche portd lo 
fpccillo, 6 fonda entro lolto nafale d'aver veduto featurire il fangue, mà 
che dall'ufcita d’eflo non potà dilcernere niuna forte di linfà , ne altro. Que» 
fto non fi conofcere , che egli hà operato alla cieca con rompere il eompofto , 
e porre in pericolo un tanto Signore? Dunque à che ferve limite operazio» 
ne quando fi cor re il pericolo , e quando nella fua natura una tal operazione 
fia zarrofa , e fenza vtile , e malfima d’errore . 

. Sono rtato refo certo ; Che doppo d’aver porto in prattica querto attentats 
lalparte fi gonfiô, eiefùdi meftieri levar mano per raddoicire la jparte con 
l’acqua Ichizzata . Dica fe in tem po di gonfiezza paffafe l’acqua fehizzata , à 
Ja li nfa folita per il nafo ? oibd . E fe dirà in contrario cosl rifponderô . 

Una parte quai fia gonfiaTuor di natura farà feropre contracta , la contrai» 
zione non fegue , mentre non s’abbrevia la longitudine , e non fi diften» 
do no i lati. Si che, à per l’uno , à per l’altro refta viziato il moto , rtrangu» 
ria alla parte , e niente di beneficio, mà danno fi feorge , dunque potrà can» 
tare Parturiunt Monter . In oltre voglio abbla egli ufato ogni diiieenza 
per trovare Artefice idoneo , accià renda fottililfima una fonda; Mà slorza» 
toloi fcolpirle un bottonetto incima dirà che farà lempre maggiore il bot» 
toneteopiùdifeivoltealmenoin circonferenza , di quello non à il ponto 
impercettibile; Poiche il bottonetto medefimo deve eflër retto almeno dà 
un ponto del corpo délia fonda eguale alla figura del ponto lacrima!e;Dunque 
per buona Matematica corne puà feguire un imboco improporzionato , 
dunque ellêndo feguieo hà rotto il eomporto . 

Rimafi molto maravigliato in fentire l 'affolât* pubiicazione d’aver egli in» 
ventato firaile Stromento , ed operazione , e non mi potevo perfuadere in 
crederlo, volli più volte Icgerlo per aificuraime&e , c veramente truoval 
effet ule la fua proporta » 

B In 

2,9 



ïn ordine â cîô fe V. S. IHuftriffimamlconcederà licenza parlerô con pî4 
libertà proteftandomi non di farlo con mira d'offendere la Perfona di Monsù 
Ancl , mà per renderlo ccrto di quel tantomi di la cognizione neU’Arte,e 
espace, ch'abbifogna al contradicente muovcr gli aculei psr ferirela pro- 
posa , e rivcrir chi propone , 

Il Raddoppiare ,chedice , la paîpebra è un rendere ftrangolato l’irterto ca- 
nale non foloperlacontrazzionechefegue ,quan toper l’appoggio , che le 
fa fopra l’ifterta palpebra ;chefe la mano non rinforza l'ira pullo, fi rende 
piû difficoltofo il partàggio,e rinforxando l'irapullo, corne puol mai i 1 Pacientc 
fopportar unatafraoleuia? Oltredi quefto raddoppiando la paîpebra ,e un 
levar dalla fua linea il condotto medcuino . 

Mi perdoni non puol dire con giuftizia eiïcr ftato egli l’inventoredi fimile 
Stromento pofche tutti l’Auttori Claifici arnmettono per fentenza univerfà- 
le : che nelle caruncule degl’occhi dicorpo morto, cioèper li forarai def- 
fevi s’introduce per quantos'alonga il condotto la fetola di porco, à corda 
dicetra,ecofefimili , & il Bartolini a c. $09. dice. Glandida lacrimalis efi 
foramlnulenta , ut fetam porcinam in nafum admittat , qitod expertus efi Ro/fincius 
prefertim invitulii\ E quefto per diftinguere, che le glandole hanno forf; 
maggiori per darne in bifogno unprontofgravioalJeiacrimeportatedapiù 
parti in copia . 

Nicolao Stenone nell’iftertb tepipo dimoftra eflêr vero l’ingrefso délia fêta 
porcina >ed altro fimile mà perd fînchètrova rettitudine , màtrovandoque- 
fta ponto refiftente li piega , e fi torce , e quivi caggiona male, ed ecconele 
parole. Per qua immijfa fine feüione fêta facile inipjam ufque çtanduJam (ratifia 
tutn offendit • 

E quando fi do vefse «enta re una delle due cioè la fetola , d lo fpecillo , mi 
credo più convenante farebbe la fetola porcina , poiche incontrando quefta 
un ponto, un ’angolo grande, d piccolo fi torce ( è vero ) mà ritorna , e coti 
non fuccede al fpecillo d’argento dolce tirato per latrafila poiche fe incon- 
trerà un'angolo&c. fi piegberà fenza rimetterfi; fi che feguirà del ma- 
le ne! kvarlo ,c mai farà poffibile condurlo per firade indirette , anco 
quando la mano , e la fofferenza del patiente^reggeifero all’operazione . 

Dunque da quefio fi rende certo efter ftato ufato ftromento fimile 
per il partaggio entro detti fori j Donque Monsù Anel non è l’Invento- 
re , màf’imitatore , e fcolaro; dunque non pud con giuftizia farfi l’in- 
ventore. Che poi fiaftatofino ad oraegli fterto l’unicooperatore in que- 
fia cura, per quello riguarda alla mia notizia non hôtanto in mano di 
negarglielo : ben è vero, che confiderando io la natura de foggetti 
numerofi , e tutti Anatomici di prima sfera , non porto diffuadermi.ftan- 
te la gran leroconizione délia parte ,e ftamel’ulo cognito di tali inftru- 
menti non abbino tocco un efperienza cojl rtimatada Monsù Anel : Ardirel 
dire , che eflî non riflettertero lad una taie operazione poiche fempre ne 
noftri tempi 1 ’ Artefi raffina, e percid l’acutezra di Monsù Domenico 
fpecolando fia gionta cola , dove tanti Grandi Vomini non arrivarono . 
Tutto pud darfi Signore , mà ft ij io Sumpa l’avifo > e tni d;a licenza di diften- 
«kric un proverbio ufuaje . 
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ebl ta via vecbia fafcia per ta nutvâ 

Prefio prefto al di fuora egli fi truova . . ^ - 

Ml fi pnol dare ancora aver efli confiderata la nobiliflîma > e delicatiflîma 
ftruttura di quefto compofto , e che giudîcaflero efter témérité l’ accingerii 
alla pruova . Qaomodocumque fit , fi puol direcon eflo ; Tanti Grandi Vomi-* 
ni non hanno parlato d’ una tal 'operazione . 

. Rifpondo non ne parlorono , perche la riconobbero Ideale y perche imprat- 
ticabile, noci va perche forzofa ,e foi vente il continué; azzardofa, perche 

infufiftente, e non convenevole?Impratticabile perche tant’Vomi ni Gran- 
di , e cogniti fe la conobbero , la ripruovorno , forzofa , e folvente per l’ an- 
guftia > e tortuohté de condotti , azzardofa , per il pericolo , che ioprafta £ 
caofadi parti nobili , edifenfo vivi/fimo, dûnque per quefto credo poft’a efter 
ftato di queft’ operazione l’unieo eflecutore> ma per crederlo defiderere! 
efter vi ftato prefcnte . 

Mi truovai i n perfona , e non mi puot efter negato in Spetiaria primaria 
qnando untaleSignoreChirurgo ebbel’onored’oftervareil male dell’Illu- 
ftriifimo Sig. Abbate,e viddi , che premenio egli col dstto indice la parte^* 
bafta , cioè lbtto ilcanto interno dell’occhio, fcaturire dai fottoin su un’ 
umor denfo , emaftîcio ,e nell’ultimo miftocon lacrime . Sino diquel tem- 
po giudicai altro non efter quefto male , fe non efulcerazione de vafi efcre- 
tori , che tendono ad inferiora , quali per il getto continuo di Idcrhne faite 
per lo fpatiod'anni trèpoffinoaver accreiciutb quell’ efulcerazione à fegno 
che in oggîdi fiaû fatto le no morbofo , forfe con cailo , e carie d’ oftb . 

Infomma per medicar fîftola , corne fiftola altro ci vvole ycheoifcorfochi— 
merico ; il pretendere , e vantareSignorecon un puro fcritto d’avcr fatto 
quello , che per buon3 inteiiigenza mai puol effere da prattici creduto , non 
nabene. Ha confeftato ufcire la materia crafta , gialla , etetente periimi- 
Qo dcl fangue, 1 caofa deU’arterîe ,e delle vene capillari dileguatc, quali' 
adornano efterlormente ta caroncola ad afo ,e poi non conofce che la fiftola »i 
à quefto male non curato fi ritrova fuora dei facco lacrimale, ppr la rottura 
d* efto 1 caofa d’ una lacrinu falfa . 

La capacità del facco lacnmale è poca , e nuda : dunquc non èatta à conte- 
«ere tanta copia di .nateria ;|perciè non deve dire ogni volta , che egli col 
deto comprimeva la parte vedeva fcaturire materia crafl"a , gialla, ed abon- 
dante ; mentre non riftetta , che la preflîone del deto medefimo fia caofa di re- 
gurgitodeli’ifteilà materia dalfacolo morbofo y al iacrimale, per Ja rottura 
cntro il medefimo iacrimale . 

Dentro di quefto facco Iacrimale non vi fi fcorge che linfa > ô fia lacrima » 
quefta fola non puol prendérb corpo , te non di linfa concreta , ( te bene non 
cosi facilmente l’ametto ) e !a linfa concreta , per divenir taie efigge del 
tempo per ingiailire , incr.iftare , e farfi pu.-'zolente . Dunqbe corne pote- 
va ufcire cosl frequente da! facco Iacrimale fenza una débita iermentatiene « 

In oltre il facco iacrimale , corne difli , è una piccioia cavité ; dunque corne 
nél facco puoleftare tanta materia. 

Di piü ii sà corne, equanto riceva il fiicco dalli ponti lacrimali. Riceve 
i poco a’ poco , e corne a’ modo di trafudazione , e non riceve per corrente i 
riceve poco, perche poco contiene , t mcno contiene quando nei bafto per 

rottura 
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rotturatrafmette; dunquele trafraette per elTer rotto, corne premendolo 
puole rcgu rgitare la maceria dalli ponti lacrimali fe non ne 1 modo detto dl 
fopra i 

Finalmente fe U materia è crafla , gialla , e fetence , e li ponti lacrimali in 
loronatura 'corne puole quefta materia naturalmente ufcire cosl gialla, e 
cosicraifa ,ecosi fetente ? 

SicheSignore bifogna vengameco il Monsù Anel , e fi rimetta aile rag- 
» ioni , e ftabilifca col dire, che il male dell' IllufiriiTimo Sig. Abbate fia una 
fiftola fuori del fàcco lacrimale , e quefto per cfler rotto non puol diftribuire 
fecondo l' ordine al nafo perche nel fondo relia rotto , dalla quai rotrara fu- 
bito précipita la lacrima che da’ i ponti e trafmefià entra il facco morbofo , à 
vera fifioladetta, quai fi ritrovt in quel fpazio interno fra’la definenza in- 
feriore délia caroncola , & il mufcolo circolare de i due tarfi délié palpebre , 
efotco 1’ orifitio dell’oflb ungui* . 

E per fanarla quando vi fia corne probabilmente fi puè credere (per il cor- 
fodi trèanni JcanoedofTo cariato bilogna venire a’quello cheinfegna l’Ac- 
quapendente , Ambrofio Pareo , Gio: Andrea délia Croce , e moiti altri qua- 
lificati Maeftri ; 6 vero oprare corne feci io in tal congiontura nelia perfona 
délia Signora Giulia Maria Roncona , quai fia’ nella Piazaa del Molo col fer* 
ro , e col fuoco ; nella figlia del Signor Giacomo Mafioni in Canetto col ferre, 
ecaofiico . nei Chioftro del Domo di S. Lorenzo nelia figlia del Signor Ober- 
to Pelofo. In Dama principale di quefta Sereniflima Republica afiîeme 
col Sig. Francefco Maria Cafiello , ed in moiti altri, ed altrc , quali per 
brevita’ traïafcio . 

E non credo pofsa efsere direrfamente, il tempo medefimo darà norma, 
2 chi per ora non lo capifce , ed i chi ftà sù l’ufanza di credere le nuove mode 
foio pregne d’on’aura , ed apparenza . Si che la conclufioue Signore ftà fui" 
evento; Egli ha publicata la fanazione , e tocchera’ a lei l’informarfi, ch* 
per me fon gionto a! fegno , e le fô profondiffima riverenza • 

Di V. S. Illuftriflîm» . 

* “ 4 



Gcnova il dlio. Giugno vjt )• 



C 

Vmilifs . , e Devotijs. Servi tore* 
Franccfco Signorotti. 
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E P I T R E 

A MESSIE U R S 

DE LACADEMIE 

ROYALE 

DES SCIENCES 



MESSIEURS, 

• : î • . 

9 

>i * 




L y a quelques mots ? que)' eus le bonheur 
d inventer une nouvelle Méthode de gué- 
rir la F iftule lacrimale. Je la pratiquai 
avec un tré s-heureux fucec<%- Je pris la 
liberté de vous la dedier 9 & je la fis 



imprimer enftàte . Peu de tems après une grande Prin-Mad. 
cejfe me fit [honneur de me faire appellera pour faire^ oya ^ c 
en fa Royale perfonne une cure femblable •> & ce fût 
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par le Conseil de [es Médecins , ç£f Chirurgiens qui 
avoleùt déjà conceu des idées fort avantageuses de ma 
nouvelle méthode. , . 

, Les rapides progrès^ , quelle a fait dans J a naifan- 
ce, puifque de\ [on berceau elle a été e levée jujqu du 
Tbrone , lui ont fufeité la rage , & b envie de certains 
e \ prit s jaloux , (Jf inquiets , qui F ont attaqué impitoya- 
blement , non pas dans le louable deffein de la perfe • 
Hionner , mais au contraire dans celui de la détruire 
aujfi bien que J on Autheur. Et pour mieux executer ce 
perfide projet, F on a fait imprimer une critique contre 
elle. Cependant F expérience qui fe Joûtient toujours 
d elle même , mais qui fait encore une figure bien plus 
ecîâtante l or J quelle rencontre des Vartijans raisonna- 
bles , %ele\ en faveur de la vérité , qui prennent 

fon parti : Cette expérience , dis-je , Mejjieurs , lui a 
toujours efié avant ageufe. Les infirumens que j'ay 
nouvellement invente ^ , fe font trouve x très-propres , 
Csf très-convenables à F execution de ma nouvelle inven- 
tion. J'ay pratique plufteurs fois ces deux Operations 
fur differens fujets en prefence des plus célébrés Mé- 
decins, & Chirurgiens de cette llluftre Cour , & de 
cette Ville , & je les ay exe eut e^de même que je les 
enfeigne, fans violenter la partie , & fans fa ire fouf- 
frir le malade. Les f ucce\ en ont efié non feulement 
favorable s , mai s même très avantageux. Vous lever- 
re% encore mieux , Mejfteurs , par le témoignage aut en- 
tique , qu il a plu à plujieurs Javans Medec/ns , & Chi- 
rurgiens 



Digitized by Googt 




5 

'rurgiens de manifefter dans cet imprimé en faveur de 
ma nouvelle méthode-'. *■ > 

Je projette avec l'aide du Seigneur de faire dans 
peu de tems un voyage en France de revoir Varis y 
' & d avoir pour lors l'occafion de vous convaincre par 

vôtre propre expérience de la pojfibilité , & de Futilité 
de ma nouvelle méthode- Je J ui s porté à ce- deifein par 
le deftr y que jay de revoir ma patrie 5 mais encore 
davantage par celui de mériter vôtre approbation. 
Vous êtes ? Mejjieurs , des Juges tres-è claire-^ , & 
très-équitables. Examine ^ fans prévention 5 je vous 
prie , mes deux Imprime , & les Attefiations que des 
personnes très- digne s de foy , ont fait en faveur de ma 
nouvelle Méthode- Et examine ^ au fi , je vous fupp/ie y 
la burlesque , & malicieufe Critique , que F on a fait 
contre elle. J'ofe avancer que vous fere% choque de 
cette infulte , non feulement parce que je me fuis donné 
F honneur de prendre vôtre lllujlre Corps pour mon Prch 
te Fleur , mais parce que F Autheur de cette Critique fup - 
pofe fauffement dans Jes fêlions 5 qu'un de vos membres 
lui a donné occafion de la faire-* Quelle apparence y a- 
t'il j Mejjieurs , qtt un Corps auffi célébré que le vôtre , 
<£f aujfi vénéra b le par toute forte d endroit s y eut jamais 
penfé à fe fervir dune voye auffi indire He? Ejl-ce qu'il 
noferoit pas prononcer contre moy , & contre ma nou- 
velle méthode 9 s'il la trouvoit mauvaife , fans employer , 
èpuifer en même tems à cet efj'et les foibles talents 
de mon inexorable adverfaire? Je jurs bien per(uadé y 

Mejjieurs 
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Mejfieurs , que je vous rends apurement juftice $ que 
vous n ave\ jamais penfé de me faire un tel tort , & 
encore moins de mettre f Autbeur de cette Critique 
dans un tel embarras , par la confufion qui le couvre 
entièrement aujourdhuy. Je vous affeure , Mejfteurs y 
que je fuis facbè pour l'amour de lui , que Jon envie , & 
fa démangé aijon d'écrire lui ayent attiré le mépris 
des perfonnes d érudition , & de bon goût , & peut-être 
même vôtre indignation-Mais je meftime en même tems 
trop heureux,® je lui fuis très-obligé de ce qu'il m'a pro- 
curé une fécondé fois l occafton de vous faire connoitre 
quelle eft l eflime , la confideration , & la grande véné- 
ration que j' ay pour vôtre llluftre Academie , ® que 
j'aurai toujours , quand bien même la Critique de mon 
Ant agoni fie fer oit capable de vous ébranler contre ma 
nouvelle méthode . Je ne laifferois pas que d être rempli 
toujours des mêmes fentimens , ® de rechercher les oc - 
c a fions de vous témoigner par toute forte d endroits , que 
je fui s avec un profond refpeH , 

MESSIEURS, 



Vôtre très -humble , trés- 

obéi fiant , & très-obligé 

AT u\ în ce 7. ferviteur, Anel. 

Août 1713. 



LET- 
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LETTRE 

DE MONSIEUR L’ABBE’ 

D’A N G R O G N E , &c. 

A MONSIEUR. ANEL 
Douleur en Chirurgie , &c. 

MONS 1 EU R, 

î Chirurgien Signorotti n'a pas manqué ces jours 
pafiez de me prefenrer fon ouvrage Critique contre 
vôtre nouvelle méthode, que je ne puisni blâmer, 
ni loftcr, n’ayant pas en partage lesfciencés infufcs 
pour pouvoir juger fainement de fa Critique fans 
avoir étudié l’art de guérir les maladies, & fans 
avoir aucune expérience des Mules. Cependant je vous diray 
que les Chirurgiens de cette Ville, aufquels je m’en rapporte, n’ap- 
prouvent point la précipitation de Signorotti , ou pour mieux 
dire fon imprudence ; puifque l’on voit clairement qu’il a écrit 
contre vous fans aucune folidité ; de forte que vous n’aurez pas 
beaucoup de la peine à vous garentir de cette infulte : ni vos amis 
à chercher des raifons pour protéger vôtre nouvelle méthode, & 
les operations qui l’ont fuivie avec des fi heureux fuccez. 

Vôtre réputation ne fçauroit chancelier après vous être îm- 
mortalifé par l’honneur que vous venez de recevoir dans vôtre 
entreprife , par la guerifon de Madame Royale qui a eu la bonté 
d’accorder cette recompenfe à vôtre vertu, en recevant celle de' 
fes yeux de vôtre habileté, & dextérité furprenante. Tâchez 
feulement, Monfieur, de perfectionner tant de fi bonnes fuites, 
puifque après toutes les benediélions du Ciel que je vous fouhaite, 
vous m’obligerez à me déclarer à jamais ; 

MONSIEUR, 

•* Vôtre très obéiflant , & très- affectionné 

AGéncs le 19. ferviteur l’Abbé d’Angrogne. 

Juillet ij 1 3. LET- 
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8 Les Critiques 

LETTRE DE MONSIEUR ANEL 
. < Docteur en Chirurgie &c. * 

♦A MONSIEUR. L’ABBE* D ANGROGNE 6cc. - 

i » 

a . I 

Monficur , 

L A tics- obligeante Lettre que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire a fait bien de fracas à la Cour , 6c par vôtre belle 
manière d’écrire, & par leplaifirque l’on a eu de voir que vous 
me fa fiiez l’honneur de vous interellèr fi fort en ce qui. me regar- 
de. Sans doute que les égards que vous avez pour moy doivent 
leur principe à l’honneur que j’ay d'etre fi heureufement employé 
au retabliflement de la fanté de Madame Royale. 

Monfieur l’Abbé Palaviiin , premier Aumônier de Madame 
Royale, apres avoir lû vône Lettre a dit fort ferieufement qu’il 
falloir qu’elle fût imprimée. Madame Royale meme m’a fait 
l’honneur de m’ordpnner de lui en faire la leélure, & après 
l’avoir applaudie, elle a confcnti A l’on imprefiion. Madame la 
Marquife Palavifin , Madame la Marquifcde la Montà ont été 
a u fii charmées de vôtre rtile; de forte, Monfieur, que fuivant 
toutes les apparences vous ferez imprimé cette femaine. C’eft 
l’avis que i’ny l’honneur de vous donner; je fçaybicnquç l’on in- 
l'ultcra vôtre modefiie , mais ce fera pour fe vanger de ce quq vous 
voulez m’immortalifer, que je vous immortalité. r ; 

Il femble, Monfieur, que le Seigneur veuille exaucer vos vœux, 
6c les miens puifque la petite tumeur , la dureté, 6c la rougeur de 
la fillulcde Madame Royale ont difparu entièrement; 6c cela 
depuis dix jours, qu’il n'en vient plus aucune matière; de forte 
que l’œil de Madame Royale , qui étoit auparavant malade paraît 
à prefentaufii beau, 6c aulfi naturel que l’autre. 

Leurs Altçflcs Royales m’ont fait l’honneur de fophaiter de 
me voir, 6c de voir aufll les inftrumensde ma nouvelle invention. 
Elles ont témoigné en être charmées . J’aycu l’honneur de les 
entretenir pendant une heure aufujetde ma nouvelle Méthode 
en prclcncc de Monfieur Anglefio premier Médecin de Madame 
Royale. Je vous allure, Monficur, que j’ay relié étonné de voir 
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la vivacité d’efprit , & la grande pénétration de S, A. R. Monfei- 
gneur le Duc de Savoye; il m'a fait des demandes, & des que- 
ftions trés-fubtiles , & trés-delicates , fur lefquelles j’ay eu l'hon- 
neur de fatisfaireà S. A. R. fur le champ. C’eft un Prince qui n’i- 
gnore rien; il cft naturellement aufii grand Phificien , que grand 
Guerrier, grand amateur des Sciences, & de la vertu, comme il 
en a donné des témoignages par toute forte d’endroits. Vous 
fçavez , Monfieur, qu’il fait à prefent édifier un fuperbe Bâtiment, 
où l’on établira une grande Univerfité, qui fera pourvflé de Pro- 
fdfeurs dans toutes les fciences,& dans tous les Arts Liberaux. Ce 
qui fera un monument perpétuel de fa gloire. 

L’on a fait icy à l’occafion de la paix des réjoîiiflànces & des 
fondions trés-pompeufes , & trés-magnifiques , & qui ont répon- 
du à la grandeur Royale. Je les ay vû avec un très-grand plaifir, 

& fort à mon aife; Je ne vous en envoyé point le détail , Mon- 
fieur , parce qu’il me meneroit trop loin , & parce que Meilleurs 
vos Parents , & vos Amis ne manqueront pas fans doute de le 
faire. Je me contenteray de vous prier d etre bien perfuadé , que 
je fuis avec beaucoup de reconnoi fiance , & de refped » 

Monfieur , 

Vôtre très humble , tres obéifiant, & 

A Turin ce 2. t» très- obligé Serviteur Anel. 

. Août 1713. 

LETTRE DE MONSIEUR ANEL 
Docteur en Chirurgie , &c- 

A MESSIEURS R 1 QUE, 

LcPere Confeiller, & premier Médecin de S. À. R. &c. 

Le Fils , Médecin , & membre de la Société Royale 
d’Angleterre , &c. 

MejJteurs , 

Y Ous m’avez fait l’honneur, & la grâce en inêmetems.de 
me déclarer que vous cfiimiez , & que vous approuviez en- 
tièrement mon Imprimé , mes nouveaux Inllrumcns , & les 

B Opéra- 
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Operations que je viens d’inventer nouvellement, vous m’avez 
encore honoré de vôtre prefenceen afliftant à des expériences que 
j’ay fait à ce fujet. Vous êtes non feulement à prefent perfuadez 
par des exemples delà poflibilitéde ces deux Operations, de la 
douceur avec laquelleon les peut pratiquer, mais vous l’êtes aufli. 
Meilleurs, des bons crfets quelles produifent , & même en peu de 
tems. Cependant , Meilleurs , rien de tout ce que vous avez vû, 
& crû n’eft véritable. Voicy une Critique, qui détruit entière- 
ment ma nouvelle Méthode , fi vous en voulez croire mon Adver- 
saire. Il eft vrai , que vous trouverez dans fon libelle des contra- 
dictions qui vous choqueront un peu, mais il faut lexcufer, il a 
peut être des motifs qui l’engagent d écrire dans un tel ftile. Sans 
doute, Meflieurs , qu’il a crû par cette confufion de mieux reuf- 
fir à confondre la raifon , & à obfcurcir la vérité. J’efpei e que 
vous me ferez la grâce , Meflieurs , de me communiquer l’cftime 
que vous faites de cette Critique , & fi elle a fait naître dans vos 
efprits quelque difficulté contre ma nouvelle Méthode. 

Je ne cherche point d’être fauflêment prévenu. Si je fuis dam 
quelques erreurs touchant ma nouvelle méthode, je vous auray 
une obligation eternelle de me les faire rçconnoître , afin que je 
puifle les abandonner , me corriger à bonne heure , & perfection- 
ner par là ma nouvelle Méthode, où l’abandonner même entière- 
ment, fi vous croyez, avec mon Antagonifte que cefoit l’avan- 
tage du public. J’efpere , Mefsieurs , de vôtre bonté , que vous 
me donnerez là deflus des avis fmeeres fans que je vous en prie da- 
vantage , &. je vous en témoignerai ma reconnoifljance par toute 
forte d’endroits , vous a fleurant quç je feray toûjours très* vérita- 
blement avec toute forte de considération. 

Mefsieurs, 



A Turin ce z$. 
Juillet 17 ij. 



Vôtre très- humble , & trés-obeiflant 
Serviteur AN EL. 



LET- 
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de la Critique. 

« < LETTRE 

De Meflieurs Rique le Pere, premier Médecin 
; de S. A- R. j le Fils Médecin & Membre 
de la Société Royale d’Angleterre , &c. 

A MONSIEUR ANEL 
Doéleur en Chirurgie , &c. 

Monsieur, 

Y Ous ne fçauriez croire le plaifir que vous nous avez fait, 
en nous envoyant une Critique nouvellement imprimé, 
par laquelle vôtre Adverfaire prétend détruire vôtre nouvelle mé- 
thode ; qui cependant par les bons effets qu elle produit & par 1$ 
douceur avec laquelle vous la pratiquez, a été generalement 1 eçAë 
avec tous les applaudiffemens dignes de la perfonne qui en eft 
l'Inventeur. 

Nous fommes non feulement témoins de la pofsibilité de ces 
deux Operations , ayant afsifté aux expériences que vous en fires 
dernièrement chez Mon fieur Verna; mais encore perfuadez de 
l'eftime que l’on en fait par tout , & principalment à la Cour, 
aufsi bien que de vôtre eiprit & de vôtre addreffe : qualitez trésr 
finguiieres, qui if étanrdonnées qu’à très peu de gens, deviennent 
par là plus admirables ; lorfque ces mêmes perfonnes qui en font 
douées, les ppfledenc dignement, fai fa nr part au publicdece 
quelles ont acquis par le moyen des ejtperienccs & des obfcrva- 
tions continuelles. C'ell par là , Monfieur , que les plus grandi 
hommes du ûecle font arrivez à ce point où nous les voyons 
prefentçment : leurs Ouvrages ne font pas moins venerez par 
la poflerûé , qu’ils en étpient eftimez par ceux-la même qui vi- 
vaient de kur tems. Cependant ces Orack$ des Sciences a voient 
aufsi leurs Advjerfaires , qui par émulation , pu par envie ( péché 
Origi nel dufieçle où nous fommes , ) tâchoieot de les noircir , cri- 
tiquant ce qu’ils donnoient au public. Pernicieufe ccfuume , que 
celle d’aimer à croupir plutôt dans l’ignorance de ce qu’on ne (çaic 
pas encore, que d’avouer ingenuement l’utilité qu’on tire des 
xiouvdks découvertes ; dont on acquiert /&ps£effc de* lyoncres, 

B z qui 
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qui nous donnent une idée plus claire de certaines ehofes qui 
nous étoient inconnues, & qui n’étoicnr qu’un labyrinthe où le* 
plus grands eiprits ferrouvoient égare i, lorfqu’iis en vouloienc 
développer les niyfteres ! Cependant un Auteur reçoit louve nt 
bien plus de gloire étant critique, que ne l’étant pas. Vous 1 êtes. 
Moniteur aujourd’huy , par une Critique ordinaire , qui ne vient 
que des perfonnes envieufes de vôtre gloire. Dés le moment mê- 
me que nous avons appris qu’il y avoit des gens , qui cenfuroient 
vôtre nouvelle Méthode , nous avions unanimement refolu de 
vous en féliciter ; mais helas ! vôtre Antagonifte vient de nous ra- 
vir cette belle efperance que nous en avions conçût, puifquefa 
Critique cftft mal raifonnée, qu’elle fembleplûtôt ün brouillard 
confus, qu’une Critique telle que nous l’avions efperé. Nous 
fommes trés-perfuadez que ceux qui la liront une feule fois , ne 
fefoucieront gueresde la lire une autre. Caroutre ce qu’il avan- 
ce avec fi peu de fondement , on voit bien qu’il ne tâche qu’à ob- 
fcurcir la vérité: tout ce qu’il en dit, ce n’cft qu’une confufionde 
raifons peu folides , qui ne font pas capablesde faire naître dans 
l’efprit du Leéleur aucunes difficultez contre vôtre nouvelle In- 
vention. Il a meme oublié l’operation de l'injeétion , il n’en dit 
pas un feul mot , il n’en a pas mêmeofé parler : fans doute , par- 
ce que les merveilleux effets qu’elle produit , lui ont fermé la bou- 
che, l’ayant convaincu aufsi bien que tout le monde de l’utilité 
qu’on en retire. 

A quoi fert’il qu’il s’efforce de nous prouver que vous n’êtes pas 
le premier qui ait fondé les points lacrimaux ; puifque tout le 
monde convient , & que vous en convenez auffi , que plufieurs 
autres Anatomifles devant nous les avoient fondez : cependant 
ce n’étoit que fur des corps morts qu’ils s’étoient fervis de la foye 
de Sanglier ; aucun d’eux n’a jamais fongé de faire aucune de 
vos Operations ni fur les vivans , ni fur les cadavres. Sonder feu- 
lement les points lacrimaux, n’efl pas faire les Operations que 
vous faites ; elles renferment en elles- mêmes bien d’autres cir* 
confiances. 

Aurefte, Moniteur , la cure que vous avez fi heureufemenc 
Madame commencée en l’augufte perfonne de cette grande Princeffe , & 
Royale dont les fuites en ont été fi heureuks, que fa maladie de» 

puis 
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puis quinze jours femble être cntierementguerie , vous a attiré 
tant Je louanges de noftrc Cour ,qu’eHe doit vous mettre àcou- 
' vlert de tout ce qu’on peut dire contre‘vous; ce qui nous fait ef- 
perer que vôtre vertu fera un jour élevée à un plus haut degré 
de gloire. Perfonene l'ignore, pas même vôtre Antagonifte ,& 
fans doute ce neftqueparlà qu’ilaofé paroître en public. Laif- 
fons donc croupir dans fon ignorance cet Ariftarque , ce nouveau 
Zoïle; faifons mieux : renvoyons- le plutôt à cet arbre fatal de ce 
fameux Grec ^qui par la haine qu’il portoit au genre humain , 
étoit appelle communément le Mifantrofe, où bien laiflons lui 
fuivre le même (ort d Hiarbitas , lequel critiquant l’éloquence de 
Timogene en mourut de dépit. 

L’unique moyen, Moniteur, de vaincre nos enncmisjc’eft denous 
élever à un tel degré de vertu, que la medifance & l’envie même 
defefperent de nous pouv oir mordre. C’eft ce degré de vertu que 
l’on admire en vous , & qui fait que malgré tout ce que vôtre Ad- 
verfaire vient d’avancer dans fa mauvaife Critique ; nous fournies 
trcs-fincerement & avec beaucoup de confideraiton. 



Moniteur, 

I 



ATurinee 7. 
Aouft 1713. 



* 

Vos trés-humbles & trés obéîf» 
fants Serviteurs , Pierre Pau! 
Rique Confeiller & premier 
Médecin de S. A. R. 

Charles Rique Médecin & 
Membre de la Société Royale 
d’Angleterre. 



LET- 
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, LETTRE * : 

De Monfieur Anei Dodieur en Chirurgie &c. 
à Monfieur Manzini , Confeiller & Médecin 
de Madame Royale. 

$ . • . * * 

Monsieur» -, 

J "E fuis afleuré que vous avez refté trés-£atisfait , lorfque je vous 
ay fait voir les petits infiniment* de rrvt nouvelle invention; 
& que vous lavez été encore davantage de me voir faire les 
Operations que j’ay nouvellement inventé ; aufquelles vous aviez 
déjà accordé vôtre approbation apres la lecture de mon Imprimé. 
Si vous êtes encore dans le même goût , vous ferez fans doute fur- 
pris de voir par une Critique imprimée de quelle manière on m’at- 
taque fur ce fait : tantôt l’on veut que ces Operations foient vio- 
lentes, douioureufes&perilleufes; tantôt quelles foient impra- 
tiquables , & feulement idéales. Ce ne feront pas là les feules con- 
tradictions que vous rencontrerez dans ce Libelle: ilenefttout 
farci.auflî-bienquedefaufles propofitions, &de ridicules con- 
fequenccs ; je vous prie d’avoir la bonté de l’examiner un peu , 
& de voir fi j’ay raifon de lui donner ces epithetes. Je feray cu- 
rieux de fçavoir , Monfieur , l’impreflîon qu’il fera iur vôtre eiprit» 
& s’il aura la vertu de vous faire croire que vos propres fens vous 
ont trompé. Tenez vous bien fur vos gardes, Monfieur. Cette 
Critiqueeftfine,delicate& ingenieufe. Ellcpourroit bien vous 
feduire & vous mettre du parti de fon Auteur , il vous n étiez pas 
autant que vous l’êtes , le Partifan de la raifon & le grand ami de 
la vérité; aufli-bien que je fuis très- véritablement , 

s C • 

Monfieur, «. 

Vôtre très- humble, & trés-obéïflànt 
Serviteur, ANEL. 

LET- 



^4 Turin ce 1 9 . 
Juillet 1713 , 
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LETTERA LETTRE 

Del Sig.Manzini, Confî- De Mr. Manzini, Con- 
gliere, e Medico di feiller , & Médecin de 
Madama Reale. Madame Royale. 

Al Sig. Ancl , Dottore in A Monfieur Anel , Do fleur 
Chirurgia, ÔLC. en Chirurgie, &c. 



'Efperienra è un a Mae - T ’ 
1 i nra infallibile,cbefâ ve- I t 
dere facili ad efequirfi moite renui 
cof t , cbe nelC idearfe le paiono chofe 
impraticabilité fà conofcere con projet 
tviden^a quello > cbe moite vol- pratiq 
te la ragione medema non sà noîtrc 
difcernere ; E cbe cio fia vero , fouvei 
cbiaramente lo dimofirala no- fon n 
bile , ingegnofa , facile, dolce, e Ce qu 
nuova da V. S. ritrovata , & ble , qi 
à commune beneficio public a - dairer 
mente efpofta maniera di cura- geniei 
re le fifiule lacrimali , degna nouve 
veramente , & d'ammiratione, fiftuleî 



"T ’JBxperience eft une Maî. 

I i treife infaillible , qui nous 
rend faciles à exécuter piufieurs 
chofes , qui n’étant encore que 
projettces , nous paroilfent im- 
pratiquables.Eiie nous fait con* 
noîtrc avec évidence ce que 
fou vent même fans elle , la rai- 
fon ne fçauroit comprendre. 
Ce qui eft d’autant plus vérita- 
ble , que vous nous le faites voir 
clairement par vôtre noble, in- 
genieufe , facile , douce , & 
nouvelle maniéré de guérir les 
fiftules lacrimales , que vous 



eet éneomio. L'afficuro , cbe fie avez fi heureufement inventée, 
io me la fojfi ide ata T baver et & fi genereufement corn muni. 
grudicata impojfibile , e purjf la quée pour l’utilité publique, ve- 
lego pratticata sn Genoua hel- ritablement digne d’admiration 
la perfona de II' llluftriffimo Si- & d'applaudiffemcnt. 
gnorAbbateFiefcbi,autentica- Je vous affaire , que fi elle 
ta dalla fede del detto S ignore, m’étoit feulement tombée dans 
e dalla teftimonian^a ai tre l’idée j’aurois accusé mon def- 
celebri Dottori , io con fommo fein de ridicule , & je l’aurois 
mio piacere P bo veduta efe- jugé impratiquable : cependant, 
quita in Torino in una Dam't- je la lis aujourd’hui pratiquée à 
gella et et à et annt dieci in circa Gênes en la tres-digne , & très- 

iiluftre 
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ton tut ta facilité » e fen^a ve- illuftre perfonne de Monfieur 
runa molefiia , an%i , e net tem- l’Abbé Fiefchi , ce qui eft con- 
po dell'operatione , e doppo ta firmé par fon propre témoigna- 
me démet intc rrogata la Dam't- ge , comme i! paroît par fon at- 
gellafe baveva [offert o qualche teftation imprimée, aufli bien 
dolore , mi rifpofe , cbe non ba- que par les autentiques de trois 
veva fentito il min'mo incom- célébrés Docteurs en Médecine. 
modo ; Finalmente conefiremo Je vous l’ay vû aufli pratiquer 
miocontentoiol'ammiro opéra- moi-même avec un très-grand 
ta neiïauguftaperfona di Ma- plaifir dans cette Capitale de 
dama Reale y Principeffa do- Turin, en une Demoilelle d’en- 
tata dalla natura d una teffi- viron dix ans. Ce qui vous a 
tura di fibre si délicate , e si fa- réuiïi avec toute forte de facili- 
cili à riffentirfi , cbe ad ogni tè , & fans que vous ayez fait la 
leggeriffimo incontro di caufa moindre violence: au contraire 
e fie ma riceve un imprejfione dans le tems de l’operation, 
mole fia y e dolorofa ; e pure è aufli- bien qu’aprés l’operation, 
fiat a pratticata nvlla medema Je l’interrogeai fi elle avoit fouf- 
con tutta facilita , e dolce?ga, fert quelque douleur , elle ré- 
e ftn7a il tmnimo fentimento pondit d’abord de n’en avoir 
di dolore , e con il più felice pas retenti la moindre incom* 
evento , cbe pote fie defiderarfi modité. Enfin je l’admirepra* 
per produrre un allegrexga im- tiquéeavecun plaifir indicible 
pareggiabile in un popolo intie - en l’Augufte perfonne de Ma* 
ro di fudditi gelant i. dame Royale, Princcife douée 

Ma doppo tanti favorevoli de la nature, d’une tiffurc de 
fuccejfi à me noti fondati su fibres fi délicates , & fi faciles 
l efperien\a y cbe non s à errare t à fe retentir par la moindre im- 
refio attonito nel vedere V. S. prefsion des corps ; puifque par 
dalla Critica sfidato à batta - îe moindre attouchement elle 
glia ; Mi confolo pero» mentre fe retent vivement.même dou* 
ofiervoycbe V.S.bà dacimen- leureufement ; & nonobllant 
tarfi contro armi si deboli , e si fa grande fenfibilité vous l’avez 
faciii à rintustgare >cbe mi dan- pratiquée en cette même Prin- 
no campo di non temere ne lia ceife avec une fi grande facilité, 
Jua perfona il mtnimo difavan- & douceur \ &L ians même lui 
iagg:oy ansti majficurano d una caufer le moindre lenti ment de 

douleur 
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gloriofa v/ttoria. Dire il Cen- douleur, & avec le plus heureux 
fore ejj'ere l'operafione impojfi- fuccez , que l’on peut jamais 
bile y e pure fi prattica con una defirer , ni cfpcrer. Ce qui a pro- 
'tot aie facilita : U accuj a di duit une allcgrefiè incompara- 
1 crtidele , e pure non so Je pojfi ble dans toutes les nations de fcs 
darfene una più mite y e più dol - zeiez, & fidcîes Sujets. 
ce. Doppo baver la giudicata A prés de fi heureux , & fâvo- 
impraticabile fi contradice, e râbles fuccez dont je fuisenric- 
jiwo/é , cbe fi) una maniera già renient convaincu , d’autant 
da altri pratticata , ma Jarà plus qu’ils font fondez fur des 
molto inpena di cittare un Au - expériences ft manifeftes, qu’el- 
tore , cbe fbabbi ujata fe non les ne fçauroient jamais nous 
ne' défont i con la fêta di Sin - tromper , je m’étonne de voir , 
gale , il cbe non è f are ne T una* que l’on fade fi cruellement la 
ne Naîtra délie fue nuovc , e bel • guerre à vôtre nouvelle Metho- 
le operafioni. In fomma il J’uo de par une malicieufe Critique. 

Averfario prétende far menti- Je me réjouis pourtant voyant 
re CeJ'perienTia , oppugnare la que vous avez à combattre con - 
verità , & denigrare la di lei tre des armes fi foiblcs , & fi 
gloria y e virtu ; MàV.S.fe ne faciles à vaincre. Ce qui me 
rida , e creda , cbe tut te le donne lieu de ne pas craindre 
Critticbe contro V. S. efpofie pour vous le moindre defavan- 
fono fiacbi latrati contro la tage. Au contraire .j’efpere que 
Luna y e te nui vapori , cbe ar- vous remporterez unegloricufe 
dijeono ingombrare la bella lu- vidoire. V ôtre Cenfcur dit que 
cedel Sole * fen%a accorgerfi , l’Operation eft impoffiblc , & 
cbe dijfipati in un baleno non pourtant vous la pratiquez avec 
fervono ad altro , cbe à far une très-grande facilite. Il traite 
compatire più fafiojo il lumi- vôtre operation de cruelle, & 
nojb Pïaneta. Kuovamente cependant il eft impoffibled’cn 
per tanto rïdico , V. S. Je ne pouvoir imaginer une qui foit 
rida , e continui aef operare , plus aifée , & plus douce. Apres 
& al fuo honore , & al pub- l’avoir jugée impratiquablc , il 
blico vantaggio , J'en^a temere fe contredit , & il veut que cela 
ebi non bâ for^a cT ofj'enderlay foit une maniéré déjà prati- 
j Je non conojcejfi V. S. à ha - quée : mais il lui cft impoflible 
fiança valorofo per dijjenderfi de citer un Auteur qui l’ait en- 

Ç fei- 
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da armt prit potenti di quelle > feignée ni mife en ufage. Il 
cbe la m 'inacc 'toM ; Vorrei pre~ pourra bien citer que l'on a fon- 
garla d accettarmi per fecon - dé les points lacrimaux dans le» 
do nel duello per ejjere par - cadavres , ce qui n’eft pas faire 
tecipe délia glor'ta nel trionfo , ni l'une, ni l’autre de vos Opera- 
e creda , cbe que fie fono cor - tions. Enfin , Monfieur , vôtre 
diali , e ftncere efpreffioni d’t Antagonifte prétend de donner 
cbi confina total fitma del fuo un démentir à l'experience mê- 
tncrito fi rajjegna * me , d’abbattre la vérité , & 

noircir en meme tems vôtre 



Di V. S. 



AffettuofijJimo , & 
cbligatijfimo Servo 
il Medico Maniÿni. 



Torino il i. 
d Agofio 1715 



I 



gloire , & vôtre vertu. Mais , 
Monfieur , riez -vous en , ifc 
croyez que toutes les Critiques, 
que l’on pourra faire contre vô- 
tre nouvelle Méthode ne font 
que des foibles aboyemens con- 
tre la Lune , «îfc des petites va- 
peurs qui ofent entreprendre de 
ternir la lumière brillante du 
Soleil , fans s’appcrcevoir , que 
diflîpées dans un moment, elles 
ne fervent qu’à faire paroître 
plus fafteufe , & plus éclatante 
cette lumineufe planette. le 
vous dis encore une fois, Mon- 
fieur, que vous n’avez qu’à vous 
en rire, & continuer à travailler 
à vôtre honneur , & au bien du 
public, fans craindre celui qui 
n’a pas la force de vous nui- 
re, & fi je ne vous connoiflois 
fuffifammént valeureux pour 
vous deffenJre des armes enco- 
re plus puiïTantes que celles qui 
vous menacent ; je vous prierois 
de m’accepter pour fécond dans 
ce duel, pour partager avec vous 
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la gloire » & pour avoir part au 
triomphe; & croyez, que ce font 
les fentimens les plus finceres 
de celui qui eft avec toute l'efti- 
me imaginable pour rendre ju- 
fticeàvôtre mérité. 

Mon ficur. 

Vôtre trés-humble, Ôc 
très - obéiflânt fervi- 
teur Manzini. 

A Turin ce 1. 

Août 1713. 



LETTRE DE MONSIEUR ANEL 
Do&eur en Chirurgie , &c. 



A MONSIEUR F AN TON, 

Profefleur en Anatomie dans l’Univerfité de Turin, & 
Médecin de la Mailon de Son Altcfte Royale &c. 

' . ***** , 

' Monsieur, 



I 'E vous envoyé un Imprimé , que Moniîeur BcHofte premier 
Chirurgien de Madame Royale Ducheffe de Savoye Mere , 
vient de me remettre immédiatement après l’avoir receu par 
la*Pofte. ‘ 

Son Auteur eft un homme qui fe déclaré fans aucun fonde- 
ment , ni fans aucun fujet, & contre moi, & contre ma nou- 
velle méthode. . _ 

Dans cet imprimé vous y trouverez de la rime , & vous vous 
donnerez la peine d y chercher la raifon. C’eft le langage de fon 
pais dont il s’eftfervi, &vousfçavcz, Monfieur,que je ne fuis 
pas Italien ; que peut-être c’cft là le principal motif qui m’a attiré 
l’envie de mon Antagoniftc , comme en effet vous verrez , Mon- 

C z fieur. 
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fieur, qu’il s ‘en déclaré lorfqu’il dit, qu’il veut faire voir ce qu’il 
fçait faire aux Ultramontains . 

Je ne comprens rien dans cer Ouvrage. Je ne fçay pas fi c’eft un 
effet de mon incapacité , ou de la confufion du fty le ; ou bien par- 
ce que je ne poffede point parfaitement la langue Italienne. Il ne 
fe rencontrera pas en vous , Monfteur , les mêmes difficultez , 
puifque vous êtes un trés-fçavant Médecin , un célébré Anatomi- 
ûc ; & d'ailleurs plein d’érudition : & que vous pofledez en perfe- 
ction la langue Françoife,& Italienne &c. 

Ces beaux talens que vous avez en partage , & les bontez que 
vous m’avez témoigné tant de fois, joints à l’eftime, que vous 
faites de ma nouvelle Méthode , m’ont déterminé à vous prier en 
confidence de vous donner la peine d’examiner derechef, & mê- 
me trés-rigoureufement mon petit Livre, qui enfeigne la manière 
de guérir les Fiftuîes Lacrimales par une nouvelle Méthode de 
mon Invention , & en meme tems la Critique qui en a été faite, * 
& de me faire auffi la grâce de me communiquer vôtre fentiment 
touchant l’un, & l’autre Imprimé. 

Il me femblc , Monficur , que j’ay beaucoup lieu de me plain- 
dre du mauvais procédé de mon Adverfaire, mais principalement 
de fa mauvaife foy en ce qu’il révoqué en doute la vérité du fait 
que j’ay expofé dans mon observation , prétendant , que je n’ay 
jamais fait ces Operations , & en cela je ne fuis pas le feul qu’il 
attaque ; car il fait la même infulte à Monficur l’Abbé Fiefchi, 
& à Mcfïîeurs Içs Médecins qui ont été prefens , & qui m’ont fait 
la grâce les uns, & les autres de m’honnorer de leurs attefta- 
tions. 

Il vous fera facile de remarquer , Monficur , dans tous les en- 
droits de ce libelle , que cét homme là s’eft malicieufement 
échauffe contre moy , que fa fin a été de fafeiner les yeux du pu- 
blic à mon defavantage , & de m’ôter la gloire de cette invention 
fans en retirer d’autre profit, que celui de fatisfaireimpunément 
à fon humeur bizarre , & à Ion efprit inquiet. Enfin , Monfieur, 
c'elt plûtôt par demangeaifon , que par neceffité , que cet Auteur 
là a écrit contre ma méthode ; car s'il ne l’avoit pas fait dans des 
motifs fcmblables, il auroit afl’curémcnt pris d’autres précautions, 
qu’il n’a fait, avant que de s’oppofer contre elle ; Au lieu de fup- 

pofer 
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pôfer des lettres feintes, l’une d’un Dofleur de P Academie de 
Paris , &. l’autre d'un Do fleur de Gènes : il auroit en premier 
lieu recherché l’occafion de me voir faire ces mêmes operations 
en ayant la commodité ,puifque je m’y fuis offert plufieurs fois. 
Secondement il fe feroit pourveu des mêmes inftrumens. Troifié- 
mement , il auroit effayé de les faire lui même fur des corps morts 
ou furdesvivans. Quatrièmement il en auroit attendu le fucccz, 

& pour lors il auroit pfl écrire avec fondement fur les remarques 
qu’il auroit faites en fuivant ma nouvelle Méthode ; Car comme 
le fait que j’ay avancé dans mon Imprimé eft un fait d’experien- 
ce,&que dans un cas femblable tout roule fur l’experience, il 
faut des expériences contraires pour détruire les miennes , & non 
des raifonnemens en l’air. 

Cependant, Monfieur , fans en avoir fait aucune , il ne Iaiffe * 
pas de décider comme s’il en avoit fait des contraires aux mien- 
nes; il s'attache fur tout à rendre aufli affreufes, &. impratiqua- 
bles ces operations qu’elles font douces , & poflibles ; & pour en 
mieux perluader ceux qui ignorent aufli bien que lui , la ftru&u- 
jre de la partie, fur laquelle l’on doit pratiquer ces operations; il 
exagere à un tel point la delicateffe , & la noblefle de cet organe, 
que je m’attendoisàtout moment , qu’il placerait dans ce lieu là 
la glande pineale ,& qu’il lui attribueroit tout au moins les mê- 
mes ufages, & les mêmes fondions du cœur. Cependant vous 
fçavez , Monfieur, que le lac lacrimal n’eft autre chofe qu’un con- 
duit membraneux qui fe continué depuis les deux points lacri- 
inaux jufquesdans i’interieur du nez. Ce conduit membraneux 
eft à peu prés comme celui de l’uretre. 

L’Uretre donne partage à l’urine &c.: le conduit lacrimal don- 
ne partage aux larmes &c. l’on fe fert d’une groffe fonde ,ou 
algalie &c. qu’on introduit par l’Utretrc julques dans la Velsie , 

F our faire l’operation , qu’on appelle Cateterifme fans interefler 
Urètre , & fans qu’il fen arrive des accidcns ; quoique par le parta- 
ge de la fonde il vienne fouvent du lang par l’Uretrc. Et pourquoi 
ne pourra- ton pas aufsi fonderie fac lacrimal en introduifant une 
petite fonde par les points lacrimaux, la failant pénétrer dans le 
fac lacrimal jufquesdans l’intérieur du nez, dans le lieu, où fc 
rencontre l’ouverture inferieure de ce fac ? 

Ceft 

ki 
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C’cft une terreur panique, que de craindre le mauvais effet de 
cette fonde dans la capacité de ce fac , puifque cette capacité étant 
ample refpeéh'vement à la groficur de la tête de cette fonde , laifle 
un libre eipace à lextremité de cette même fonde ; & ainfi on la 
peut promener aifément, & librement dans cette capacité fans 
caufer la moindre douleur , ni la moindre violence. 

Dans les fupprefsions des urines l’on fonde l’Uretre pour en 
procurer une libre iffuë parce même canal , & par ce moyen l’on 
évité bien fouvent d'en venir à cette violente extrémité, que d’être 
obligé d’avoir recours à Iaponélion du Periné, laquelle l’on né 
pratique jamais quelorfqu’il eft iinpofsible par quelque obftacle 
infurmontable.quel’on rencontre quelque fois dans le canal de 
l’Uretre, de pratiquer le Cateterifme: ces obftacles empêchant 
bien fouvent la pénétration de l'algalie jufques dans la vefsie. 

Si par l'inflammation de FUretre, ou par l'acrimonie des urî* 
nés il s’eft -formé dans ce canal quelque excoriation ,ou quelque 
lilceratiou , l'on injede au moyen des feringues dans ce même 
canal quelque liqueur convenable, & capable de faire laconfo- 
lidation de ces mêmes ulcérés ces deux operations fe prati- 
quent fans détruire en aucune maniéré la ftrudure du conduit 
urinaire . 

Les operations , que fai inventé nous produifent des effets fem- 
blables à l’égard de la fiftule lacrimale , lorlque le paffage des lar- 
mes eft fupprimé : je les rétablis au moyen de mes petites fondes , 
& fi les matières , ou les larmes par leur féjour dans le fac Iacrt- 
mal , ou bien par leur acrimonie ont formé des excoriations , ou 
des ulcérations , j’en procure la réunion par l’effet des liqueurs que 
j’injeéle dans la capacité du fac lacrimal par les points lacrimaux 
au moyen de mes petits tuyaux , & de mes petites feringues ; de 
forte que par ces deux operations je guéris la fiftule lacrimale lors 
quelle n’eft pas accompagnée de carie d’os , ou de quelque grande 
calofité. Je laiffe à juger à prefent à mon Ajntagoniftc fi l’operation 
du Cateterifme n’eft pas toujours préférable , lors quelle eft pofsi- 
blc, à la pon&ion du Periné, & fi elle n eft pas aufsi douce , & aufsi 
afsurée que la ponction du Periné eft violente, & fujette à des 
accidens fâcheux , & s’il n’en eft pas de même de mes operations 
pour la Fiftule lacrimale à l’égard de celles que Ion pratique avec 



Digitized by Googl 



de la Critique. V$ 

le fer , le feu , & le caufrique , lefquelles l’on ne ftauroit mettre en 
ufage fans tourmenter beaucoup un malade, lans lui faire des 
grandes violences, & fans lui faire reffentir des grandes douleurs. 
Que l’on s’en informe de ceux-là même , que mon Adverfaire dit 
avoir guéri par le moyen de fes operations , & de tous ceux-là que 
l’on guérit de même ; & fi ceux qui font dans le cas de fe faire 
faire des operations femblables, ne s’en rapportent pas à moi ; 
qu’ils en faffent l’cxpericnce, & ils verront fij’exagere les tour- 
mens qu’ils auront à fouffrir. Je les invite à s’informer auffi de ceux 
que j’ay fondé , & que je fonde tous les jours fans les tourmenter, 
& fans les faire fouffrir , & ils verront pour lors tout le contraire 
de ce que l’Auteur de la Critique avance , lorfqu’il dit fauffemenr, 
& même contre fa propre croyance , que les operations que j’ai 
inventé font cruel les, font violentes, & trés-perilleufes ; que fai 
exposé Monfieur l’Abbé Fiefchi dans un grand danger, parce que 
je rapporte dans mon Imprimé (pour prouver la pénétration de 
ma fonde du point lacrimal jufques dans le nez ) qu’il fortit pour 
lors en faifant ces operations à Monfieur TAbbé Fiefchi un peu de 
fang dans l’interieur du nez. Que l’on juge du danger auquel étoit 
exposé Monfieur l’Abbé, puifqu une heure après lui avoir fait ces 
operations il fortoit de la maifon avec fes amis , & s’alloit pro- 
mener enfuite fans s’en reffentiren aucune manicre,de même que 
tous les autres aufqueîs j’ay fait ces mêmes operations. Cepen- 
dant ç’eft par ce peu de fang qui fort quelquefois du nez en fai- 
fant cette.operation , que mon Antagonifte fait des grands efforts 
pour donner une idée affreufe de ma nouvelle invention , la fai- 
sant paffer non feulement pour inutile, mais même pour per ni- 
cieuic. Je ne fçaurois me perfuader, qu’un Chirurgien qui dit 
avoir prattiquédes bonnes Ecoles tombe par ignorance dans le 
défaut dé faire de fi faux raifonnemens , & de tirer de fi maüvai- 
fes confequcnces ; il faut affeurément qu’il y ait un peu de la 
malicedans fon fait , & qu’il fe foit mis en tête d’employer toute 
forte de moyens pour priver le public des avantages qu’il peut re- 
tirer de ma nouvelle Méthode. 

Si uneauffi petite quantité de fang répandue parle net, telle que 
celle que j’ai rapporté dans mon Imprimé, eft capable d’effrayer 
mon Antagoniftejufqu’ à vouloir affrayer par fa propre frayeur 
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tout fUniVcrs, dans quelles a ngoiffbs fon épouvante ne le jette* 
roit-elle pas , fi jamais quelqu'un s’avifoit de lui faire prendre un 
ffernutàtoirc avec de l’EIlebore, dont je crois qu’il auroit afieuré- 
ment beaucoup de befoin , & que par l’etfet de ce Sternutatoirc il 
fortit pour lors du fang par ion nez ? li y a iieu de tirer la confe- 
v qucnce,quela peur le laiiiroit à un tel point, qu’il n’en revien- 
drait jamais , puifque ce peu de fang , qui fort quelque fois par 
le nez , en faifant mon operation , lui a donne' iieu de tant crain- 
dre . 

Cependant c’eft un homme qui eft d’un courage à l’épreuve 
du Canon , fi nous en devons juger par l’intrépidité avec 
laquelle il fe met ea garde au feul aipeél du tître de mon Li- 
vre; il veut entrer en combat avec moi; il me déclaré un duel 
éternel; pour cct effet il prend les armes , & fa cuiraflc pour me 
donner battaillc,& pour fe battre vigoureufement ; il eft tout 
prêt , & bien rciolu de tenir ferme ; il prie Monfieur le Do&eur de 
4’ Academie , en prclènce duquel il veut fe battre , de lui accorder 
un peu de terrain pour fe bien placer , & fe mettre en garde , affin 
de pouvoir en toute liberté manier fon fabre, approcher fon enne- 
mi , aller à l’affaut , & laffommer pour ainfi dire. 

Par la peinture grotefque de ce combat, qu’il veut me livrer, 
ne vous femble-t’il pas , Monfieur . de voir le fameux Don Gui- 
chot de la Manche fe battre contre des Moulins à vent , qu’il pre- 
noit pour des Gcans , fe recommandant à l’Illuftrc Dulcinée de 
Tobofo ? Et ne vous femble-t’il pas aufii plfitût de voir un Aclcur 
furlafcêne reprefentant ce râle là, qu’un Auteur grave ,& fe* 
rieux attaché à la recherche de la vérité ? 

A propos dequoi cct homme là veut-il que je me batte avec 
lui ? dépuis que je le connois il s’eft toujours pafsé entre lui , & 
moi une aifez bonne correfpondancc ; je ne lui ai jamais fait 
aucun tort: nous nousfommes meme fait plufieurs lois récipro- 
quement des offres de fervice;d’où lui vient donc aujourd’hui 
cette nauzée enragée contre moi ? a-t’il une aufii forte antipathie 
contre les nouvelles découvertes ,& contre les nouvelles inven- 
tions , qu’il ne puiffe pas même en entendre parler fans avoir des 
mouvemens convulfifs ? perfonne n’exige de lui plus qu’il ne 
peut faire. Si mes operations lui paroifloient trop difficiles , <3c 
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qu*il lui convienne mieux de tenir un fabre dans U mai n , ou 
quelqu’autre in ftrument de guerre .qu’une de mes petites fondes, 
ou de mes petits tuyaux ; qu'il fuivc fon genie tant qu’il, , lui plai- 
ra , je ne m’y oppoferâi jamais , chacun doit connoître fes taleps, 
& les cultiver, mais tout au moins, qu’il Iaiflêà un chacun la 
liberté de juger de ma -nouvelle méthode , & de la mettre en ufa- 
gc , s’ils la trouvent avantageufe , &. capable de produire de bons 
effets. 

Je fuis obligé, Monficur , par necellïtédc faire ici une refle- 
xion, & je raifonne. Cet homme- ici me fcmble être tout plein de 
contradidion , donc il ne s’accorde pas avec lui-même, & c’eil 
aufli par le même efprit de confufion , qu’il ne s’accorde pas non 
plus avec moi... Dans un endroit il veut que mon operation foie 
impratiquable, il le prouve même demonftrativement fuivant: 
fon idée , ou pour mieux dire fuivant fes fauffes fuppofitions , lors 
qu’il affeure que les points lacrimaux font des points impercepti- 
bles , ce qui eil faux.ôc c’eft ce qu’aucun Anatomifte ne lui accorde* 
ra; que ces points,dit-il,ne foient pas capables de permettre l’entrée 
de la fonde; ficelaeft ainfi, voila le paflage bouché, il eft donc 
impoflible de faire pénétrer par ce lieu-là aucun corps foiide. 

Cependant il veut enfuite après avoir fait tous fes efforts, s’ef- 
forcerde nouveau par une contradidion encore plus manifeffe, 
que l’on puiffe faire entrer par ces mêmes points lacrimaux, des 
foyes de fanglier , & même des cordes de violon , & par le même 
elprit de contradidion , malgré les bonnesraifonsque j’ai avan- 
cé dans mon Imprimé , fondées fur l’autorité de ma propre expe* 
ricnce , il veut que la foye de Sanglier foit plus propre pour faire 
cette operation. Comment accorder ces deux propofltions ? dans 
l’une il veut que cette, operation foit impoffible, & par l’autre 
quelle foit poflible ; puilqu'il donne même la préférence àcer-* 
tains Inffrumens^ Comment accorder ces raifonnemens ? il faut 
donc conclurrequ’il ne fçait ce qu’il dit, & encore moinscC 
qu’il penfe ; ou que ces operations font poflibles ou impofli- 
bles fuivant fon defir , que les points lacrimaux font ap- ~ 
parens ou imperceptibles , quand il lui plaît qu’ils fe dila- 
tent , ou qu’ils fe contradent fuivant fa volonté. Ce n’dl 
pas là le plus fort de fa contradidion ; il veut encore que ces 
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operations ne foîerit pas nouvelles après avoir prétendu qü'elles 
foient impratiquables , fans nous donner d autre exemple , que 
t’introdu&ion que les A nato milles font de la fove dç Sanglier par 
les points lacrimaux ; & voici , Monsieur de quelle maniéré je lui 
réponds pour faire manifeflement voir la fauffeté de les confe- 
quences. 

Introduire une foyede Sanglier feulement dans le point la- 
crirratl , ce n’eft pas faire une operarion Chirurgicale , & cette in- 
trodudiôn n eft point capable de nous procurer aucun avantage 
pour la guèrifon de la Fiftule lacrimale. Mais introduire une fon- 
de d’argent , perfedionéc de même que je l’ay rapporté dans ma 
nouvelle méthode, parce point lacrimal, la faire pénétra dans 
le fac lacrimal , après lui avoir donné la courbâre convenable» 
reconnoître au moïen de cette fonde , ce qui fe paffe dans ce fac» 
débouchant en fuite en la faifant pénétrer plus avant, forvpoinc 
excrétoire dans l’intaieur du nez ; trouver le moïen de porter 
dans ce mertie fac dilaté, ulccré,&cn quelque manière caïeux, 
un médicament allez efficace pour tarir la matière en gueriffanc 
les ulcérations, refolvant lescalofités , & fortifiantcc fac ; C’eft 
pratiquer deux nouvelles operations qu’aucun Auteur n’a jufqu’à 
prefent enfeigné , ni aucun Praticien mis en ufage , & qui faris- 
font avec de très-grands avantages à toutes les intentions que l’on 
peut avoir pour la guèrifon d’une maladie d’une fi grande con- 
séquence. - * 

- J’ai déjà fait remarquer dans mon Obfcrvation lesraifons par 
lesquelles la foyede Sanglier ne peut pas fervir pour faire cette 
operation ; & il n’y a point d’Auteur , qui traite des Operations de 
Chirurgie , qui propofe de faire aucune operation pour la Fiftule 
lacrimale avec cette foye ; & j’ofe avancer que je fuis le premier , 
qui l’ai introduit par le point lacrimal à un lujet vivant , dans l’in- 
tention feulement de m’en fervir à prendre la mefure de mes fon- 
des . Bourdon ,& tous les autres Anatomiftes fe font fervi de la 
foye de Sanglier , & je m’en fuis fervi auffi bien qu’eux , pour dé- 
montrer dans les cadavres l’evidence de certains conduits excrétoi- 
res , ou autres. Et c’eft feulement à ce fujet qu’ils en ont parlé. 

C’clt avec la loye de Sanglier que l’on démontré la cavité de 
plutieurs Canaux falivaires , & limphatiques \ celle des vaifleaux 
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deiîerents, les Vaiifeaux excrétoires de la Glande laerimale , que 
Stenon a découverts, 6c les points lacrim«ux-6cc. fonsque les uns, 
ni les autres aient enfeigné par ces demonitrations Anatomique» 
à faire aucune operation. . ; 

Le fiege de la fillulc laerimale étant dans le fac lacrimal, 6c 
fa caufe principaledansfon point excrctoire dans l’intérieur du 
nez, ou bien un peu plus haut au ddfusdece point , dans le 
tuyau qui le précédé, 6c non au point lacrimal , la ioye de San- 
glier , qui n’eft pas capable de pénétrer ailes avant dans le facla- 
çrima! , comme je l'ai déjà demonilrc dans mon obfervation. 
encore moins de penerrer jufiqu’àfon point excrétoire dans i’intc- 
Ticur du nez , n’ert pas par confequent un inftrument propre pour 
l'execution de l'Operation que j’ay inventé. 

Enfin , Monfieur, ii l'on confulere bien d’un cote' toutes les 
circonftancesqui accompagnent mes deux nouvelles operations, 
& de l’autre ce que tous les Auteurscnlcmble ont cnieigné au fu- 
jet de la fifiule laerimale. Ton reftera tout-à-fait perluadé de la 
nouveauté de ma méthode. 

Je (crois fort Curieux de fçavoir de vous, Monfieur, fur quel 
fondement mon Antagoniile, continuant dans ion concours de 
conrrndiélion , & dans le détail qu’il nous donne de les idées 
touffes , 6c chimériques , prétend , que les Auteurs aient fongé à 
ma Méthode; mais qu’ils l’ayent defaprouvée comme dangereu- 
le , & feulement idéale. 

Eft-il poifible, Monfieur, que cet homme là ne s’accorder* 
jamais avec lui-même? & quelle clperance devons nous^voir de 
faire un accomodcment enl’emble ? il eil impoiîible de jamais 
s’accorder avec un homme dont l’cfpr it cft fi confus, 6c dont le 
fenseft tour-à-fait incompatible avec la raifon; & s’il en a quel- 
qu’une, c’eil quand il propherile que la guerre fera éternelle en*, 
tre lui , 6c moi ; Car je n’en ay point trouvé d’autre dans tout 
fon Imprimé, je veux dire, que par là il nous exprime fort bien 
la haine, 6c l'antipathie qu il. a pour les Auteurs des nouvelles* 
decouvertes , 6c des nouvelles Inventions , ce qu’il exprime à foa 
gré, 6c le mieux qu’il lui elt poiiiblc par des certains vers Ita- 
liens, qu’il rapporte àcefujct. Enfin , Monfieur , je lui déclare 
qfuc 1: dorénavant il veut faire la guerre, ce. oe fera pas avec moi, 
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que fi je la dois faire avec quelqu’un, il faut que cela foit avec 
un autre concurrent, avec lequel je puifle avoir &de l'honneur 
6c du profit ; car celui*cy n’a rien à perdre , ni à donner , il fait la 
guerre en écumeur de mer , & fon lîile eft de Maroc. 

Ii vous femblera peut-être, Monfieur, que je m’emporte, & 
que je repoufle l'attaque avec un peu trop de chaleur : vous me de- 
manderez aufii peut être grâce pour lui. Je n’attaque jamais per- 
fone ; m iis quand je viens à Petre impunément, je me défends 
aulli vigoureufement qu’il m’cft poffible . 

Y a t’il rien de plus ridicule , que de voir un homme fc dechaî - 
ner contre un autre , qui n’a jamais pcnféd’infulter ny lui, ni per- 
sonne ? qui pour le détruire , ne fe contente pas de mettre en ufa- 
ge fes chimères & fes menfonges , il veut encore faire penfer & 
mentir à fon gré les vivans , & les morts . 

Ce grand amateur des anciennes maximes quifemble haïr fi 
fort les nouvelles découvertes , ne laiife pas pourtant que de nous 
en donner de nouvelles lui-même, foit réellement ou chimeri* 
quement. Y a*t’il rien de plus nouveau que la nouvelle Anatomie 
qu’il nous donne des glandes de l’œil, & de leurs tuyaux excretoi* 
res ; & fur tout celle du fac lacrimal, & delà carunculelacrima- 
le ? Je ne fçay pas fi je me trompe , pour moi je la trouve nouvel- 
le : je m’en rapporte à vous , Monfieur , qui vous êtes fait , & qui 
vous faites actuellement une étude toute particulière de la ftru- 
durc du corps humain & de l’œconomic animale : dans laquel- 
le étude vous avez fait de fi grands progrez; ce qui fe manifelte 
par les ouvrages que vous nous avez donnez, 6c qui vous ont 
fait mériter avec jultice l’eilime , & la vénération de tous les fça- 
vantsde l’Europe. 

Ne vous en déplaife , Monfieur , fi j’ofe avancer , que je crois » 
que dans ce traitté de Critique, vous aurez occafion d’apprendre 
quelque chofe de nouveau touchant l’Anatomie , que vous n’au- 
riez jamais appris fans cette occafion là , ni par la ledure des 
Auteurs, ni par toutes les recherches que vous auriez pû faire 
fur des cadavres; & vous verrez, Monfieur, que je ne raille pas;fon 
Anatomie eft nouvelle,il faut l’a vouer & je l’avoue encore.que fui- 
vant la nouvelle Anatomie , mes operations font impratiquables. 

Que l'çait-on ? il aura peut être diûequé quelque fujet dans le 
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quel il aura rencontré uneftruélure femblabfe. La nature fe joue 
fou vent dans ces operations; rçiais ce ferait une chofc bien extra- 
ordinaire, fi elle avoir fait une fois un jeu auflï bizarre que l’eft l’A- J e . donne- 
natomie de mon Aatagonifte. E! le cil encore plus extraordinai- r f ; bien- 
re que cette obfervation qui fut faite à Paris du temsde Riolan £?{ atl P u ' 
fur lecorps d’un homme, dans lequel on trouva le foyedu côté ° ltc ** P“ 
gauche, & la rate du côté droit. L'on dit auflï que l’on remarqua ^\ ire ,, ne 
quelque chofe de fort fmguîier dans la ftruélure du cerveau de ce double 
célébré G irdinal de Richelieu. Mais ce qui fe trouve de particulier Vulve y<jue 
dans la cervelle de mon Aneagonilte » eft encore bien plus remar* >* conjer- 
quable , que ce qu. ell rapporté dans ces deux obfervations. ve r - 1S ,, 

Accordons-lui, fi vous voulez, fon Anatomie , car pour moi je * e )P r j t de 
fuis un homme d’accommodement , & je m’en tiendrai à tout vm depuis 
ce qu’il vous plaira. Mais pourquoi veut il auflï fe faire de cette 4 * ans% 
fiflulc une maladie à fa mode, & c tout-à fait differente de celle 
quelle étoit en cifet ? A t’il fuivi cette maladie ? A-t’il été feule- 
ment confulté? Et que veut-il difputer avec moi, qui fuis non 
feulement celui qui découvrit, le premier, que la matière for- 
toit en abondance paries points iacrimaux tant fuperieur, qu’in- 
ferieur de l’un tk l’autre œil , & que ce fut en confequencc de cet- 
te obfervation , que finventay & les nouveaux inih umens , & les 
nouvelles operations pour guérir cette maladie. 

S'il avoir bien confiJeré le détail circonftantié que j’en ay don- 
né, les conjectures que j’ay formé là-deflus , les confequences 
que j’ay tiré, <3t les distinctions que j’en ay fait, dans lefquellcsfe 
trouve meme renfermé mon prono.Lc; il n’auroit pas tant épi- 
logué fur ce fait , il n’entend pas U langue Françoife ; il faut 
qu'il ait fait équivoque dans L* fens ; il auroit mieux fait de fuivre 
mon confeil , de faire traduire mon livre de me faire voir enfui - 



te la traduction , & pour lors il m’auroit peut être mieux compris, 
& il n’auroit pas donné par conlequenc dans des auflï grandes er- 
reurs qu’il a fait. Mais il a mieux aimé qu’on lui reproche avec rai- 
ion que, cbimale intende , peggio rifponde. 

Qui pcut.avoir mieux que moi une plus parfaite connoiflânce 
de la maladie rapportée dans ma nouvelle méthode , puifque je l’ay 
obfervée pendant pluficurs femainesdanstoutes fescirconltances, 
que meme j’ay introduit de petites fondes julques dans le fond des 
finus de ces Adules. La 
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La Relation que j’ay donné de et ttc maladie a du rapport à cel* 
■'de Meilleurs le.‘ Mideeins& Chiruigiens qui m’avoient prccc- 
ez. Si quelqu'un avoir du ir.e contredire touchant lecaraélereque 
a y donne à cette maladie là ; c étoit à ccs Meilleurs à qui le droit 
' nappmtcnoit,&ncnàlui; cependant ils ne l’ont pas lait; & 
oui quoi ? Parce qu’ils lbnr gens de bonne foy , l’ages , prudens, 

•: qu’ils ne pourroient me contredire fans £e contredire eux- 
: renies. 

Si cette maladie n’avoit pas eV* une fiftqlc lacrimale ;pourquoy 
ces Meilleurs là dans leur Relation .qu’on devoit envoyer pour 
lors à Monpellicr , & que jay inféré dans ma nouvelle méthode , 
nuroicntils propolé , dis je , de faire les mêmes operations que l’on 
eft accoutumé de faire pour la cure delà fillule lacrimalç, avec le 
bandage dompri flif , le fer , le icu , ou les cauftiques. 

Suppofons pour un moment , pour nous accorder avec lui , s'il 
eft poîlible , que cette maladie ne ifit pas une fillule lacrimale. ^ 
Qu'cft-cc qu elle étoit donc ? car il faut une fois déterminer fon ci- 
fencc , ôc lui donner un nom ; étoit-ce un epiphora ? non , elle ne 
l’étoit pas , parce que l’epiphora n’ell pas accompagné des memes 
cir confiances , & qu’il donne des fignes difiêrervs. Et s’il n’étoit pas 
un epiphora , il faut donc que ce ffit unefiftule lacrimale. Car je ne 
fçachc pas, que l’on rcconnoifle pour lefae lacrinial d’autres mala- 
dies que ces deux-là , hors les abcéz& les tumeurs qui lui peuvent 
fu rvénir , comme à toutes les autres parties , & dans le cas dont il 
s'agit , il n*y a jamais eu ni l’un ni l’autre. 

Cependant par opiniâtreté ou par quelque autre delfein qui 
m’eft impénétrable , il prétend que cette maladie là n’étoit qu’une 
fimple obftrmftion du fac lacrimal , dont il tire pour lorsune vilai* 
ne confequence avec beaucoup d’efprit tk de jugement ; car j} dit , 
que fi l’obfttuéHon & la fillule étoient la même choie; l’on devroit 
appeller fillule de fanus, la rétention de la matière fecale. 

Il me fcmble , Monfieur, de vous voir rire de cette comparaifon; 

& alfeurcment que par le ridicule qui s'y rencontre , quelqu’un lui 
demandera de quel pars il eft. 

Enfin , Monfieur , il veut me rendre garant de là récidivé , com- 
me s’il n’avoit jamais vfi les Fiftules lacrimales, après même en 
avoir fait l'operation par le fer , le feu , ou le Caufliquc &c. Qui 
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font , dît-il , Tes ôperations favorites ? Et qui non obftant leur vio- 
lence , leinbarras & les douleurs quelles font fouffrir , ne lai Août » 
pas d’être te plus fou vent infrudhieufes , independemment pour- 
tant bien fouvent de la fage conduite de ceux qui les mettent en , 
ul'age. 

On voit tous les jours de ces exemples dans tous les païsdu mon- 
de, & en dernier lieu vous l’avez vÀ, Monfteur, en cette petite 
fille dont jefonday fa Fiftu ! e lacrimale par le point lacrimal fupe- 
rieur , en votre prefence , & Je plufieurs autres Médecins des plus 
célébrés de cette Cour; fans pourtant lui faire aucun mal. La Fiftu- 
le de cette petite fille , quoiqu'elle ait été traitée dans toutes les for- 
mes , & avec toute forte de circonfpe&ion , même par un très cé- 
lébré Chirurgien que j’eltime «St que j’honore beaucoup, n’a pas 
laiffé que de récidiver quelque tems apres avoir été guerie . 

La récidivé des fiftuîes , rtî leur cure radicale , ne dépend donc*, 
pas toujours du bon , ou du mauvais traitement, que l’on en fait» 
quel foin , quelle peine, & quelles précautions qu’on puifle pren- 
dre pour les guérir , foit en fuivant ma nouvelle Méthode ou cel- 
le des anciens , en les comprimant avec des bandages compref- 
fifs, & les ouvrant avec le fer, ou en les cauteri fan t avec le fer 
rouge,oulecauftique. Car il ne fuffit pas pour guérir ces mala- 
dies là que la Chirurgie ait trouvé les moyens d oter la caufe lo- 
cale, ou conjointe des fiftuîes lacrimales, foit en débouchant 
le fac lacrimal dans l’interieur du net avec mes petites fondes, ou 
en confolidant les excoriations ou ulcérations du fac, fondant 
aufil les petites caloiitez au moyen de la liqueur minérale , artifi- 
cielle , & compofée , que fin jeéle avec mes petits tuyaux , & mes 
petites ieringues par le point lacrimal dans la capacité du fac la- 
crimal , non plus que de confommer les grandes çalofttez , & dé- 
truire la carie des os , qui quelquefois s y rencontre, foit au moïert 
du cautere aéfuel ou poten ciel . 

Si, dis je, la Médecine par fes effets ne féconde pas dans ce 
•cms-là les Operations de la Chirurgie , en ôtant la caufe univer- 
selle; auftî long-tenn? , que cettecaufc univerfelle fubfiftera, ou 
la fiftule ne guérira jamais par quelles operations qu’on puifle pra- 
tiquer, & par quels moyensqu’on puifle mettre en ul'age: ou fi 
elle guérit une lois , elle ne fera pas long-tcras fans récidive. 
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Que l’on voie dans îa page 29. démon Imprimé , fi jenay pas 
tofljôursétédamlc même fentimcneoù jefuisàpiefent; lorsque 
parlant des effets de mes injedions, j’adjoute cette circonlhmce ■ 
en m’expliquant dans ces mêmes termes ; en y joignant le fecours 
des rcmedes universaux. Car autrement il fc rencontre de certains 
ftijets fluxionairesdans lefquels la limphe trop abondante, ou 
d’une maxivailê qualité , a été la feule caufe des Fiftules lacri- 
‘males. Et de nouveau cette même limphe , & de la meme ma- 
niéré quelle a occafionné la Fiftuleen premier lieu , elle en occa- 
fionnera la récidivé dans la fuite- Ce qui me femble être a fiez 
facile à comprendre; & de là vient aficurément l’impoflibilité de 
guérir quelques fois certaines fiftules lacrimales ,ou bien d’en em- 
pêcher les rcchfttes. 

Mais lorsqu’au contraire cette caufe univerfelle vient à être 
ôtée; lbit par quelque operation de l’art, ou de la nature; l’oa 
peut fe promettre pour lors une bonne iflùe dans la cure des fiftu- 
ks lacrimales : fur tout en fuivant ma nouvelle Méthode, puilque 
par fon moyen le fac lacrimal refte dans fon entier , au lieu 
que par les operations que l’on eft obligé de faire foi t par le fer* 
lé feu , ou lecauftiquc, il ne fepeut plus rétablir dans fon état 
naturel ; d’où il s’enfuit trés-fouvent le larmoïment perpétuel , 
lequel peut encore , outre la facheufe incommodité , qui l’accom- 
pagne , occafionner une récidivé de fiftule. 

Voila, Monfieur.ee me femble, quel eft le fort ordinaire des 
Fiftules lacrimales quelles font les principales difficultcz que 
Ion rencontre dans leur cure radicale; & ce qui en occafionné 
quelquefois la récidivé ; ce que vous aurez obfervé plufieurs fois 
encore mieux que moi :& je vous prie, Monficur , de me dire 
finccremeot , & en bonne foi , fi vous auriez bonne opinion d’un 
qui viendrait s’offrir, & vous promettre de guérir radicalement 
ot fans récidivé toute forte de Fiftules lacrimales au moyen de 
quelque operation de Chirurgie, telle quelle puifie être, en ex- 
cluant entièrement le fecours de la Médecine, &des Médecins. 
Ne diriez vous pas d’abord que c’eft un temeraire , un impofteur» 
& un charlatan infigne? & vous auriez aficurément raifon. 

. Voila pourtant , Monficur , ce que mon Antagonifte voudrait 
exiger de moi. Il y a toutes les apparences , qu’il eft au dcllfpoir 
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de ne pouvoir pas me reprocher que je fois d’un tel caraélere. 

Si pour favorifer l'ancienne Méthode, il rapporte quelque cu- 
re qu’il dit lui avoir réufli en la iuivant ( ce que je ne crois pas qu’il 
ait pourtant fait fans qu'il refte quelque larmoyement, ) il fe gar- 
de bien de nous rapporter les mauvaifes reürtites qui lui ont fucce- 
déen Iuivant cette même Méthode. II s ert bien gardé ?ufli de 
nous rien dire touchant la fillulc de ce Chanoine de l’Abbaïc de 
Carignan , auquel il a fait plufieurs de ces mêmes opeintions 
qu’il préféré aux miennes , & toujours infruélueufement ; & c’cft 
peut-être dans le deflein de degouter ee Chanoine de ma nouvelle 
Méthode, qu’il s’eft donné tant de peine d’écrire, & de publier 
cette critique contre elle , & contre moi. Si celaert ainfi, ( coin, 
me il y a grande apparence) Monlieur le Chanoine, auili-bien 
que le public , lui crt bien obligé du bon fervice qu’il prétend ren- 
dre aux uns , & aux autres. 

Voila, Monfieur , quels font les motifs , & les ftratagêmes de 
cet homme fi télé, & fi furvcillant à l’avantage du public, jufqu’à 
vouloir avant le teins, & fans avoir fait aucune expérience contre 
elle , décrier ma nouvelle Méthode. 

J aurois lieu , Monfieur , de me récrier encore davantage contre 
lui,&fon mauvais procédé, &dc m’étendre beaucoup fur les 
dift'erens points de fa mauvaife Critique ; je lefcroisauiTi , Mon- 
fieur, fi je ne craignois pas de vous ennuyer par un détail trop 
étendu du récüeilquc je pourrais faire de ces mauvaifes raifons, 
&des jurtes confequcnces qu’il me feroit facile d’en tirer. Mais 
il mefemblcqu il me feroit fort inutile de vous faire une fi lon- 
gue digrertion , puifque vous êtes cent, & cent fois plus capable 
que moi d'en juger fainement , & fans qu’on puirte vous acculer 
de prévention. 

Vous êtes au fait, Monfieur , de ma nouvelle Méthode, puifque 
vous m’avez fait l'honneur d examiner mon livre, de voir mes 
nouveaux Inftrumens , & de m’avoir vû faire aurti , & fur des vi- 
vants , & fur des morts , mes nouvelles operations. Vous m’avez 
encore examiné fur ce fait en mefaifant les plus fortes obje&ions 
que l’on peut faire en ce fujet là. II m’a paru que mes réponces 
vous ont latisfait , & que ma nouvelle méthode vous a pieu. 

Faites-moi l’honneur de me faire fça v oir,s’ii vous plaît, fi la cri- 

E tique 
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tique de mon adverfaire vous a fait c hanger de fcntiment , fi vous 
refufcrez à prefent vôtre approbation à ma nouvelle Méthode , & 
fi je puis me flatter encore d’avoir quelque part dans vôtre efiime; 
vous afleurant trés-fincérement , que quoiqu’il en foit , je ne laif- 
ferai pasd 'être toûjours à l’avenir de même que je le fuis à prefent, 
& que je l’ay été par le palfé , très- véritablement , 

Monsieur, 

A T h ri» ce ta. Vôtre très humble , & trés-obéiflànt 

Juillet 1 7 i 3. Serviteur AN EL. 

LETTRE DE MONSIEUR FANTON 
Profefleur en Anatomie dans TUniverfité de 
Turin , & Médecin de la Maifon de 
Son AltefTe Royale 5 &c. 

A MONSIEUR ANEL 
Do&eur en Chirurgie , ci devant Chirurgien Major dans les 
Armées de S. M. T. C. tk enfuite dans celles 
de S. M. I. 



Monsieur, 

J ’Ai vfi la Critique qu’un fameux Chirurgien a publié contre 
vôtre nouvelle Méthode de traitter les Fiftules lacrimales. 
L'Auteur ne paroît pas moins emporté contre vôtre Inven- 
tion , que contre toutes Jes nouveautez. C'eft un fentiment qu'il 
a eu foin d’exprimer en des termes éclatans , foir en profe , foit en 
vers. Son projet a été de vous attaquer par l’impoifibilité, & la 
cruauté de l'operation , & de vous attaquer en habile Rhetori- 
cien. J’ai pris plaifir À parcourir tout fon Libelle, enrichi de tous 
les ornemens, dont certains Ecrivains tâchent de relever le prix 
de leurs Ouvrages. Outre le ftile allégorique , qui brille dans les 
premières pages , j’y rencontre de tems à autre des métaphores , 
& des allulions trés-ingenieufes , des mots, & des partages latins, 
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des traits d’érudition, des citations d’ Auteurs célébrés. Il y eil 
parlé d Hercule , d’Achille , de Columbus , des faufles Deitcz , des 
Lunettes d’approche. Il fait mention du Lynx , & des Perles. En- 
fin il mcle des vers choifis parmi fon difeours ; & le tout eft mi* 
dans un ordre, qui me paroît tout à-fait fingulier. 

Je me fuis particulièrement arrête fur un endroit , qui m'a bien 
diverti , mais qui pourroit vous avoir choqué , fi vous y avez pris 
garde. C’eft la comparaison , ou pour mieux dire , une efpece 
d’alliance, ou l’Auteur fait entrer un Animal, que les Grecs ap- 
pellent Lynx , Hercule, & vous même. Comme il prétend que 
vôtre operation l'oit impratiquable, il ne demande pas moins» 
qu’un Lynx pourapperccvoir les points lacrimaux; qu’un Her- 
cule pour les fonder , & que vous même , Monfieur , à qui il ne 
donne point d’empJoy , mais qui devez apparemment diriger 
l’operation. L’Auteur frappé de la puifîàncc, &de la fermeté 
d’Hercuic , & en même temsde la vertu vifuelledu Lynx , qua- 
lité eminente de cet animal , efperoit qu’avec l’aide de ces deux 
perfonnages vous pourriez rcuiïir dans vôtre entreprife. Mais il fe 
retraéle enfuite, & il dit qu’il y aura encore des obfladcs, que 
vous t rois ne fçauricz furmonter. Il defigne tous ces obftacles , & 
il les répété fouventavecemphafc , & avec une vivacité furpre- 
nante. Que vous di (ois-je , Monfieur, fi vous ne feriez point 
choqué d’une idée fi étrange de Monfieur vôtre Advcrfaire ? Vous 
ne le ferez point fans doute ; je connois la douceur de vôtre efprit; 
vous aimez à rire, & vous fçavez , qu’un Auteur, qui fe pique 
d’avoir du bon goût , & qui traitte des matières ferieules, cherche 
à réveiller ,&à réjouir de tems à autre les Lecteurs par quelque 
chofe d’extraordinaire , & d’agreable. En vérité que pouvoit il 
Monfieur vôtre Antagonifte s’imaginer,& nous reprefenter de 
plus plaifant , & de plus récréatif dans un Traité de Chirurgie, 
qu’un Héros de l’antiquité auffi redoutable, qu Hercule quittant 
fa maifuëpour fonder avec un très- petit ftilet le point lacrimal? 
On dira d’abord , que cette deliente operation ne demande que 
de l’adreire; il eft vrai , mais la force , ou la valeur d’Herculeeft 
une choie fi admirable , que rien ne pouvoit mieux aflortir au ca- 
ractère du ftilc emphatique alfecté par Monfieur vôtre Advcr- 
faire. 



$6 Le f Critique? 

Or» pourront reprocher à l'Auteur de la Gotique Italienne fine- 
gftité,& la difformité même de Ton ftile, fur tout quand il lui 
échappequelque trait fatirique un peu materiel : quand il met en 
tifage certains mots , qui n’oit jamais été imprimez, & certai- 
nes façons de s’exprimer un peu trop biffes, & tout à-fait vul- 
gaires. En fote qu’il y auroit lieu de foupçonner, qu’un autre 
que 'ui eût pu avoir part à fou Ouvrage. M us il vaut mieux lui 
laiifer tout le mérité de ce travail, & croire en effet , qu’il n’eft 
pas tombé dans ce defaut fans s’en appercevoir, qu’il n’a fait 
cette faute, qu’en apparence, ayant d’ailleursde fort bonnes in- 
tentions. Et comment me direz- vous ?C’eft qu’il a voulu rendre 
fon Livre commun , & à la portée de toute forte de Le&eurs, afin 
que chacun y pût rencontrer de quoi s’entretenir , de quoi rire, 
& de quoi fe dédommager du tems , qu’il aura employé à la le&u- 
re de toute la Pièce; puifque ion libelle, tel petit qu’il eft, renferme 
une multitude de chofes differentes , & confules , qui n’embarraf- 
fent pas peu un Lcéteur , qui les voudroit toutes demêler , & les 
bien comprendre. Ainfi le Philofophe, l’Anatomifte, le Chi- 
rurgien, le Mathématicien, le Poëte, l’homme de Lettres, le 
Guerrier ,& parmi la populace même chacun trouvera de quoi 
s’in lfruire,& de quoi fe divertir. On peut bien fe perfuader que 
tel a étéledeifein de l’Auteur de la Critique, puifqu’il offre lui- 
même fon Libelle indifféremment à toute forte de perfonnes. 
Chacun le lit, & l’admire; chacun témoigne y avoir compris 
quelque cholë. Les endroits les plus étudiés font ceux, qui met- 
tent lesfçavans de belle humeur: les plus négligez ferrent d’en- 
tretien au menu peuple. 

Lailfons maintenant les railleries à part, & prenons la chofe 
le plusferieufement qu’il nous fera polïible. L’Auteur Italien vous 
déclaré la guerre. Vous ne vous y attendiez point , dites-vous ; il 
étoit de vos amis; voui ne l’avez point piqué en aucune maniéré. 
J’en conviens , Monficur ;je n’en fuis pas moins furprisque vous 
l’êtes; mais votre Ami veut fe battre ,& il vous fait un défi pu- 
bliquement; vous ne fçauriez donc refufer le combat. 11 fe préparé 
au duelyfes armes font prêtes. Tantôt c’eft la plume, & l'encre, tan- 
tôc ie labre, & la cuiraife. Il vous déclaré, dis je, la guerre, mais 
une guçrre qui ne finira jamais. Il eft bien aife qu’on dife apres fa 
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mort , qu’il s’cft battu avec vous tant qu’il a vécu. Quelle étrange 
av.-rfio i pour les nouvelles manieres.de guérir les maladies ! Se li- 
vrer p fi tôt à un combat éternel , pour ainli dire , que de fouffrir 
paifiblem nt , que les autres s’en accomodent. Mais à mon avis il 
(e trompe dans ion pronoftic. La réponfeque vous y faites, & 
que vous me faites l’honneur de m’adrefler, me paroît decifive; 
ainfi par un feul combat la prétendue guerre éternelle eft bien-tôt 
terminée. 

- On pourroît , ce me femble, réfuter , & convaincre Monfieur 
votre Adverlaire fans entrer dans tous fes détails, fans parler de 
fon Anatomie, qui eft la chofe du monde la plus extravagante, 
& la plus chimérique , fans parler de fa Mathématique , ni de fes 
autres fciences , évitant les longues difputes , & les conteftations 
fpeculatives : puifque l’article le plus important , fur lequel il vous 
attaque , ccft un article de fait , & la vérité du fait lé fondent 
d’elle même. Rien de plus facile , que de faire paraître cette 
vérité ; Il n’y a qu’à la montrer telle quelle eft , & la montrer à 
des gens qui foient bien aife de la regarder , & qui ne ferment 
pas les yeux afin de ne la point reconnoître. Vous avez pratiqué 
heureufement , Monfieur , la nouvelle Méthode que vous avez 
publiée. C’eft un fait incontcftablc ; nous n’en doutons point : 
nous le croyons tous tant que nous fommes. Monfieur vôtre Ad- 
verfaire le nicabfolument , & prétend que l’Operation n’eftpas 
pratiquable , & quelle eft même très-dangereufe. Diviforvs cet 
article, pour lui donner un plus grand éclairciflement. Il s’agit 
de lçavoir , fi les points lacrimaux font perceptibles , ou imperce- 
ptibles : s’ils peuvent être fondez , ou s’ils ne le peuvent pas : fi c’cft 
une nouvelle invention , que celle de fonder ces points , ou fi c’eft 
une ancienne Mothode : fi [ Operation a été pratiquée lur la trés- 
digne perlonne de Monfieur l’Abbé Fiefchi , ou fi elie ne l’a 
pas été : Enfin s’il s’écoit trouvé guéri cet Illuftre malade, ou 
fi vous l’avez laifte avec la même maladie. Entrons dans ce pe- 
tit detail. 

Les points lacrimaux font fort apparents. Il n’y a qu’à fixer la 
vôé vers l’angle interne de l’œil fur les deux bouts des paupières 
de tous les hommes , qui font dans l’Univers. Rien de plus ailé 
à reconnoître. Galien même (puifquïl ne faut point de nou- 
veau- 
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veauté , & qu’il faut fuivre les vieux Auteurs. ) Galien , dis- je, les 
a vil , il en a parle'. Si Mr. vôtre Antagonille ne peut les voir , il 
n’a pas bien regardé , ou ne fçait pas encore où ils font , ou n’a 
pas lui-même les yeux faits comme les autres. Us font vifibles 
fans doute, ces points, puifque l’on peut très bien les fonder. 
Nous ne l’avions jamais connue, Monfieur , nous la connoilfons 
à prefent , nous avons vfi cetteoperation de fonder les points la- 
crimaux dans les vivans par le moyen de vôtre Invention & 
de vôtre addreffe. Tay été prefent, lors que vous Pavez heureufe- 
ment pratiquée fur une fille de dix ans. Bien loin d’en avoir etc 
incommodée , elle fe prefenta d’un air riant la fécondé fois qu’on 
lui fit la propofition en prclence de plufieurs célébrés Médecins & 
Chirurgiens. Vous n’eûtes point de peine à y faire entrer la fonde, 
& à la pouffer doucement dans le conduit lacrimal. Une grande 
Princelfe déjà prévenue en faveur de vôtre nouvelle Méthode, 
Mad. n’hefita plusàs’y foûmettre, quand elle même vît avec ètônement 
Royale l’attention , la delicateflè , & la facilité avec laquelle pour la troi* 
fieme fois vous introduites vôtre fonde par le point lacrimal de 
ce tte petite Dcmoifelle , laquelle par fon vifage tranquille temoi* 
gnoit aifez dans le teins de l’operation , qu’elle n’en rdfentoit pas 
la moindre douleur. Elle le déclara mêmeexprelfement a près que 
vous eûtes retiré la fonde. Un tel exemple , dis-je , porta cette Au* 
gullc Princeffeà fe confier entièrement en vous , & en vos inftru- 
mens; fi bien que vous avez fonde enfuite fa fillule par les points 
lacrimaux , vous y avez injedè des liqueurs par le moyen de vôtre 
Seringue, tant que vous l’avez cru neceflaire. Ni la fonde, ni le 
petit tuyau ne lui ont caufè jamais la moindre alteration. Ce qui 
eft fans doute fort remarquable dans cette Royale Perfonne , dans 
laquelle par un fingulier rapport entre fcsqualitez toutes èminen- 
tes.la dclicateffe des fens ne répond pas moins à la pénétration d’ef- 
prit.que la majefiè du vifage à la grandeur d’ame.C’elt vous, Mon- 
fieur, ce lont Meilleurs les Médecins, & Chirurgiens , qui font 
honorez du foin de veiller à lapretieufe fanté d une fi grande 
PrincelTe , à qui je laifïc aulîl tout le foin de rendre un julle témoi- 
gnage au public de Fheufeux progrez de cette cure , qui vous a dé- 
jà attiré de fi grands applaudilfemens. 

Vous vouiez bien me permettre , Monfieur , que je vous dife ici 
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ce que bien des gens ont remarque dans vôtre maniéré de fonder. 
Vous ne cherchez pas feulement la dire&ion du conduit lacrimal 
pour y pouffer vôtre fonde , après qu’elle a paffê le trou : mais vous 
tournez la fonde plus d’une fois, dans le tems même que vous l’in, 
troduifez par le point lacrimal. Ilparoîtpar là félon la penfèe de 
quelques uns, que vous faites un effort; mais cela n’eft pas aînfï; j’y 
ay pris garde de bien prez. Cet effort apparent eft plûtôc une déli- 
cate , & pour ainfi dire , une fçavante maniéré de fonder , qu’une 
force. C’eft ce que chacun peut aifèment comprendre pour peu 
qu’il y fade reflexion. Et quel le violence feroit-cedonc , puifque le 
malade ne s’en apperçoit pas , & dont il n’arrive aucune mauvaife 
fuite ? Difons donc encore une fois , que les points lacrimaux ne 
font pas feulement vifihîes , où perceptibles, mais très-èvidens, & 
capables d’être fondez avec facilite & avec douceur , par une main 
adroite, & par des iuftrumensfàits comme les vôtres. L’Au- 
teur de la Critique dit que non , & fofitient hardiment , que 
l’on ne fçauroit introduire une petite fonde dans ces trous , & la 
conduire le long des tuyaux fans faire violence, fans déchirer, fans 
caufer une douleur infupportable, fans mettre toute la partie , & 
le malade même dans un effroyable defordre. Cette exaggera- 
tion. Moniteur , vous étonne. Pour moi je n’en fuis point l urpris. 
Il faut remonter à fon principe. Ces trous félon lui , font imper- 
ceptibles , & inviftblcs ; c’eft à p?u prés comme s’il difoit , qu’il n’y 
en a point. Quand Monfteur vôtre Adverfaireauroit de meilleures 
intentions pour vous , & pour vôtre méthode , jamais il n’y pour- 
rait réüiïîr. Il ne voit pas ces trous ; comment peut il introduire la 
fonde fans forcer , fansdéchirer la partie fans tourmenter cruel- 
lement , & inutilement fon malade ? c’crt une julte & infaillible 
confequence tirée de fon mauvais principe. 11 faut de neceflité 
l’accorder cette confequence, tant pour lui, que pour tous ceux 
qui lui rcflêmblent : c’eft-à dire, pour tous ceux qui pratiquent la 
Chirurgie, & qui ont le malheur de n’avoir pas la v Ce afTt zbonne. 
M ùs lorique l’Auteur delà Critique entreprend de prouver que 
vous netespas le premier , qui a fondé les points lacrimaux ; qu'il 
vous cite de fameux Anatomilles, qui ont fait pafîèr des foyes de 
Sang'icrparlespomts,&par les tuyaux lacrimaux: c’eft alors, 
Monfieur, que je fuis véritablement lurpris, voyant une contra* 
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diét on fi manîfefle, comme vous lavez auflî très bien remarqué. 
Si Rolfincius ,fi Stenon , & plufleurs autres Anatomiflesont l'on» 
dé ces points , ils ne font donc pas imperceptibles. On di- 
rait que Monfieur votre Antagoniftc cherche dans les Bi- 
bliothèques , examine tous les Livres , rien que pour trouver des 
Auteurs, quialfeurenttoutlecontraiiedccequelui même vient 
d’avancer . 11 les cite ces Auteurs , pour vous dilputer le droit de 
l’invention ; &. il ne s’apperçoit pas , que ces palfages Latins inter- 
prétez à fa mode, détruifent ion opinion, & le confondent lui- 
même. Je nediray rien des équivoques qu’il prend à l’occafion des 
textes Latins , qu’il rapporte . cela me paraît cxcufable en lui , par 
bien des raifons. 

Les Anatomillesont trouvé la maniéré de fonder pour I’ufage 
de l’Anatomie : Vous l’avez inventé pour l’ufage de la Chirurgie : 
eux ont fondéles morts, vous fondez les vivans : eux fefont fer- 
vis de la foye de Sanglier , ou de fimples filets de cuivre , ou d’ar- 
gent , comme j’ay pratiqué pluficurs fois moy- même; & vous, 
Monfieur, vous êtes app.iqué avec un excellent Ouvrier à former 
de petites fondes d’argent & d’or fort déliées , fort propres , ôc fort 
polies : à y joindre le bouton bien uni , bien tourné, égal , & d’une 
grolfeur propordonée au diamètre du trou. & du tuyau lacrimaf. 
Vous n’êtes donc pas l’inventeur des fondes, mais vous l’êtes de tel- 
les fondes , & de telle maniéré de fonder , & pour certains ufages. 
De même vous n’êtes point l’inventeur des Seringues, qui ont toû* 
jours eu un ufage très- utile , & très connu de tout le monde ; mais 
vous avez trouvé la maniéré de conftruirede petires Seringues fort 
propres , & fort commodes avec des tuyaux fi fins , & fi parfaits , 
que c’eft fans flatterie , une merveille. C’eft un plaifir que de voir 
darder, pour ainfi dire, la liqueur par ces petits tuyaux, dont il y en 
a de droits >& de courbes. Audi tôt que le Pifton agit, la liqueur 
eft pouffée fort loin ; on voit ce petit filet prcfque imperceptible, 
qui fuit fon cours fans interruption , & avec une vitefl'c iurpre- 
nante. 

A propos de vos Seringues garnies de ces petits tuyaux, pour- 
quoy l’Auteur n’en parle t’il point t N’eft-cepas une nouvelle in- 
vention ?n’eft-ce pas un inftrument, dont vous vous fervez dans 
votre méthode de traitter les Fiftules lacrimaks ? Méthode qu’il 
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condamne , comme impratiquable & dangereufe? Peut-être l’a- 
t'il oublié , ou ce fera l'argument d’une fécondé Critique , que je 
luy confeilleroisdefupprimer. \ v , 

L’Auteur du Libelle a vû Monfieur l’Abbé Fiefchi, il a reconnu 
fa maladie. Ce n’eft point un malade fuppofé, ni une maladie fein- 
te. Monfieur VA bbé a voulu fe fier à vous , il a été entre vos mains; 
toute la Ville la fçû. Vous avez entrepris la cure, vous lui avez fait 
vos operations en prefence desMedccins.Ce Malade n’eft pas mort; 
il eft , grâces au Seigneur ,en vie. Il s’eft bien trouvé de vôtre cure; 
ïl a été content de vôtre méthode. Il s’eft dit guéri luy-même ; il l'a 
pub!ié;&vous &!es Médecins, & tous ceux qui le voyoient* 
l’ont crfl guéri, ne voyant plus paroitrc de matière purulente par 
les comprenions réitérées en differens temps. Voila un fait avéré 
par le Malade , par les Médecins , par le Chirurgien , par les affif- 
tans, parle public même. Tout eft certifié& imprimé. II n’y a que 
Monfieur vôtre Antagonifte , qui fe défie de tout , qui nie abfolu- 
ment la vérité même du fait. Car les preuves ne îçauroient être 
plus évidentes. La vérité y paroît toute nue. Or il ne faut pas* 
Monfieur , vous embarafter , ni vous mettre en peine de fon entê- 
tement , de fon incrédulité , ni de fa Critique. Un argument d’A- 
riftote en forme eft toQ jours vray : une demonftration d’Euclide 
tofijours certaine & infaillible, quand même unSophifte voudroit 
chicaner , & n’en rien croire- L’Auteur Italien veut , que le tents 
-à venir découvre la vérité , qu’il en foit le Juge. Oüy , fi c’étdit urfc 
» vérité cachée ou future : mais nous traittons icy une queftion de 
fait ; la chofe eft paflée ; on doit déjà l’avoir connue, ou la connoî- 
tre à prefent. Mais peut-être ne s’explique t’il pas bien : cherchons 
à deviner ce qu’il ne dit pas , & ce qu’il penfc en lui-même. Ce ma- 
lade pourroit récidiver ; cela nert pas difficile. Hé bien /ficela arri- 
ve , voilà .dira-t’il , que Monfieur l’Abbé n’eft pas guéri. Rendons 
luy toute la juftiçc , qu’il peut prétendre, & ne croyons pas qu’il 
foit préoccupédefemblablcs penfées; mais en ce cas là , feroit il 
bien permis de confondre ainfi une rechute avec la première mala- 
die ? Et Monfieur vôtre Adverfaire eft il bien garant de la parfaite, 
& durable guérifon des FiftuleS, & des autres maladies qu’il prend 
foin de traitter ? Mais laiflons-là cette difeuffion , qui nous ment* 
roit trop loin , & hors du propos. 

'» * F Je 
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Je pourrais m’étendre davantage fur l’examen de cette Critique* 
qui eft certainement dreflee d’une maniéré fort extraordinaire. 
Mais vous en dites afTez dans votre fçavante & vigourcufe Apolo- 
gie. Il eft bien jufte aufti de laifler un champ libre à notre Ami. 
qui pour féconder vos bonnes intentions , & porté par un loûable 
defir de fofirenir le parti de la vérité , vous a promis , Monfieur , de 
vous communiquer fes Reflexions , dans lesquelles il va vous dé- 
couvrir , & réfuter les erreurs , les eontradidions , & les mauvais 
raifonnemcns,dont ce fameux Libelleeft tout rempli. A prés tour, 
je m’étois particulièrement attaché au fait , qui eft le fujet eftentiel 
de la difpute , & j’ay laiflé les matières moins importantes ou fpe- 
culatives. 

Concluons donc, que Monfieur vôtre Adverfaire n’a pa rem- 
porte une vidoire fi fignalée qu’il efperoit dans cette première bac- 
taille. Il ne devrait pas s’y hazarder une fécondé fois. Le meilleur 
parti pour luy ferait de fe teniren paix, & de quitter pour toujours 
ion fabre , & fa cuiraflè. Mais il vaut mieux lui laifler fes Allégo- 
ries, pour luy dire naturellement, qu’il n’eft pas trop honorable 
pour 1 uy , non feulement de nier des chofes de fait très- feures , âc 
très-certaines , & que tant d’honnêtes gens ont vérifié , & approu- 
vé : mais de fe déclarer hautement contre ces mêmes faits démon- 
trez avec toute l’évidence, & les attaquer avec fureur. Cela s’ap- 
pelle en bons termes , combattre la vérité même. Concluons, 
Monfieur , que vousêtes 1 Inventeur des Inftrumens , & de la nou- 
velle Méthode ;quc vous l’avez certainement pratiqué, & qu’en 
effet, elle eft toujours pratiquable , & utile en ces cas , où il y a 
Obftrudion recente , ou principe de Fiftule dans le fac , ou dans le 
tuyau lacrimal. 

* La pénétration , l’adreife , l’attention , la finterité, toutes ces 
belles qualitez qui vous accompagnent, font fans doute très -di- 
gnes d’ertime& de loiiange. Mais j’admire icy , Monfieur, cette 
prudence , & cette modération , avec laquelle vous propofez vôtre 
Méthode fans détruire les operations ordinaires. Au contraire vous 
prétendez & faites voir , que c’cft une neceffité d’y avoir recours , 
lorfqu’il s’agit de Fiftules inveterées avec des caliofitez confidera- 
bles , & des caries. Ce n’eft pas fans raifon , que je vous confidere 
fingulierement par cet endroit là. Ceft que vous faites bien con- 
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noîtrc .que vôtre principal deffein eft de donner une -inftrudjç^ 
modefte , & fideJe à ceux de vôtre Profeffion : de procurer {‘utilité, 
.& ia guérifon des malades : & de vous établir une réputation foli* 
de. Vous nous faites aufli apperoevoir, que vous pénétrez bien 
dans le fond des maladies: qu’il faut félon leur different degré & 
caraderc , pratiquer des differens moyens pour les guérir : & qu’a- 
prês avoir prévenu d’habiles gens en faveur de vôtre nouvelle In- 
vention, vous êtes vous même au deffus de toute prévention. Qu’il 
<ft rare, Monfieur, qu’un Inventeur de nouvelle Méthode, ne 
veuille tout embraffer , & tout rapporter à cette même Méthode ! 
Confiderons le commencement & les fuites des nouveaux fiftê- 
mes. On fe fait des idées , on établit de nouveaux principes ; on y 
▼eut faire dépendre toute l’œconomic du corps humain ; on y veut 
fofl mettre , & faire obéir toute la nature. S'il y a voit en ces nou- 
velles penfées du réel &du folide, encore cette prévention, ou 
cette vanité pourrait être l’upportable ; mais bien fou vent , ce ne 
/font que des idées chimériques ,& des pures fables. le n’ay point 
vû le Traitté , que Monfieur vôtre Adverfaire a donné au public , 
touchant les idées; mais ;c puis m’imaginer par I’effay qu’il nous 
en donne dans fa Critique, quelles font de la même nature de 
ces idées, dont je viens de parler. C’eft à l’occafion des differens 
ufages , qu*ii attribue à l’humeur lacrimalc , qu’il fait mention de 
fon Ouvrage. 11 prétend que ce n’cft pas la moindre des qualitez 
de cette humeur , que celle de rafraîchir l’cfprit animal ; & là-def- 
. fus , il nous laiffe entrevoir en peu de mots le fifteme de fes idées. 
Le raifonnement eft fublime : donner y toute vôtre attention. 
L’air , dit il, circule par tout le corps de l’homme; il fe purge, & fo 
filtre. Cet air purgé & filtré, fe change en feu ; enfuite ce feu pt end 
la natute d’efprit animal. Que vous femble-t’il de ces belles Me- 
tamorphofes ? Pour achever la fable des idées , ne pourroit-il pas 
ajoflter , & peut-être le dit-il dans fon Livre . que la terre purgée 
. & filtrée fe change en eau . & que l’eau purgée & filtrée prend la 
forme de l’air ? & par le moyen de tous ccs chaogemens , ne feroit 
îl pas bien commode d’expliquer tous les effets les plus admiiables 
de la nature En tout cecy l’Auteur de la Critique ne trouve pas 
feulement de la vray-femblance, mais de la certitude même. Ce 
•11c font que les faits prouvez par témoins dignes de foy , & te* 
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moins oculaires , qui bien loin de mériter fon approbation , atti- 
rent fa colere. Et pourquoy ne veut il pas convenir de la vérité de 
ces faits inConteftables? parce qu’il ne les regarde pas pour tels . 
mais pourdes idées chimériques. L’Auteur de cette nouvelle Lo- 
g que ne fera pas fâché , qu’on l’avertilfc icy fans façon , que les 
gens d’efpfit , & de jug.'in *nt n’eftiment pas mieux la maniéré de 
penfer , que fa minière d'écrire. 

Vous m’avez demandé mon avis , Moniteur , fur vôtre Metho. 
de , fur la Cenfurc publiée par Monfieur vôtre Adverfaire , & fur 
vôtre Reponfe. Mon jugement eft tel que vous voyez ; & je ne 
crois pas que toute perfone équitable en puiffe juger autrement. 
Car après avoir lû vôtre Imprimé, apres avoir examiné vos Inftru- 
mens,& après vous avoir vO faire les operations avec beaucoup 
d’adreife , avec un fuccez favorable , & fans que le malade ait té- 
moigné le moindre reifentiment de douleur, il faut de neceflité 
tous accorder , que vôtre Méthode eft d'une belle invention que 
vous en êtes véritablement l’Auteur , qu’elle eft pratiquable, & 
utile. Quant à la Critique Italienne , je l’ay dit , & je le répété , que 
c’eft une étrange pièce: que c’eft une machine en l’air qui fc détruit 
& tombe d’elle même: quelle ne peut en aucune maniéré préoc- 
cuper les bons efprits, & les Juges équitables contre vôtre nouvelle 
Méthode. Tout cela eft bien éclairci , & prouvé dans vôtre Apo- 
logie, qui eft bien entendue, bien raifonnée, pleine de feu, & com- 
me fay dit ailleurs, décifivc. Vôtre Adverfaire devrait être fatis* 
fait & convaincu. Il fera un peu choqué de certains parallèles, 
comme de celuy de DonQuichotte,& de l’A&cur de Comedie : de 
quelques invc&ives un peu fortes , & de certains traits vifs & pi- 
quants , qui ne font ni épées , ni fabres , mais qui percent , ou pour 
mieux dire, qui coupent., & qui emportent la pièce. Mais c’tft 
aufïl une méthode de Critique , que je ne luy confeille pas d’atta- 
quer. Malgré le cruel défi qu’il vous a fait , je nedefefpcre pas de 
le voir plus doux , & plus traittable , & dans la difpofition de faire, 
pu d’accepter des propofitions. Un prompt accommodement luy 
fera beaucoup plus avantageux qu’une longue difpute. Il a de 
bons amis chez luy , gens habiles & fages , qui le porteront à fou- 
haitter la paix. C’eft-là où doivent aboutir toutes les querelles. On 
ne peut trop tôt parvenir à une fin fi douce , & fi hcuieufe. S’occu- 
per 



Digitized by Google) 




de la Critique. 45 

per aux études , & au» foulageinent des Malades, c’eft un plaifir, 
c'eft un devoir , c’eif un bien d’autant plus cftimable, que l’envie 
de fe battre éternellement cil une pure, & déteftable folie. Je 
cannois , Monfieur , 1 etenduë de vôtre efprit , qui vous rend ca- 
pable de vous acquitter parfaitement de vos devoirs , & en même 
tems de foôtenir vigoureufement la fatigue, & l’embarras des 
difputes. Cependant jefuistrés-afÏÏhé, que vous êtes bien plus 
porte' a fuivre un ordre dévie paifible, & uniforme, qu’à vous 
conformer à une vie irreguliére , & turbulente. Ainfi , Monfieur 
vôtre Adverfaire ne doit jamais rien craindre de v ôtre côté , pour- 
veu qu’il tâche d’appaifer fon inquiétude & fa colerej, & 
.d’éteindre ce feu rapide , & violent , avec lequel il s’emporte 
contre les nouveautés les plus raifonnables, & les mieux éta- 
blies. 

Qu’il nous protefte tant qu’il voudra , que ce n’a été que 
-pour l’avantage du public, qu’il a entrepris de faire cette inlul- 
eante Critique, &. de la publier. Accordons- luy que cq fie foit ni 
envie ni malice , mais une tendre alfeélion , qu’il a eu pour toqt 
le genre humain. La fin en eft louable; mais fon entreprife a été 
imprudente, &fi j’ofe le dire , temeraire. Si je me fuis emporté, 
répliqué t’il , ç’a cté par un zele. Oui par un zele , & c’eû de ce 
même zele , qu’on a lieu de fe plaindre : un zele indiferet, un zele 
trés-peuéclairé,unzelcaveugle; puifque l’Auteur de la cenfure 
excité par ce prétendu zele a ofé combattre la raifon , l’experien- 
ce , & la fay humaine tout enfembJe : puifqu’il a ofé condamner, 
décrier, rendre effroyable , & détruire une operation û douce, 
êc fi utile. Et par quels argumens? par des reproches, & des 
exaggerations ridicules » par des contradictions frequentes; par 
des raifonnemens faux , par des idées chimériques , par des deferi- 
ptions imaginaires , par des citations d’Auteurs trés-mal enten- 
dues, & qui luy font contraires. Après cela quelle opinion peut-on 
avoir de Ion zele , &de fa tendreffe pour le bien , &: pour l’avan- 
tage du public ? Rien, ce me femble, ne peut juûifier ce zele , ni le 
rendre excufable. 

Que Moniteur vôtre Antagonifïe dife tant qu’il luy pîaîra , que 
je ne devois pas m’intertflèr pour vous, ni pour vôtre inven- 
tion autant que je me fuis mtereffé ; que fes partilàns, s’il en 
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a , ou des gens indifferens même me reprochent tant qu‘ils vou- 
dront , que je pouvois réfuter Monfieur votre Àdvcrfaire avec 
moins de vehemenee , & de vivacité. Je fuis content ; pourveu 
qu'ils me donnent leurs avis par écrit. Car je promas de leur ré- 
pondre avec toute la modération pofllble , & je m'engage en me- 
me tems de leur perfuader par desraifons, par des exemples, & 
pardesautoritez. ,que l'on ne peut jamais mieux faire dans une 
femblable rencontre , que de prendre le parti que j’ai pris, &de 
fuivre la Méthode que j'ai fuivie. Lors qu'il s'agit de fatisfairc 
l'on ami, de combattre le menfonge.de faire paraître la vérité, 
& la deffendre , de repoufTer les attaques d'un Cenfeur anime 
contre la vérité même , qui déguife, qui confond, qui condamne, 
qui detefte les faits les plus aifurez : lors , dis- je , qu i! s’agit de foû- 
tenirunccaufefi jufte, & fi louable, & qui doit intereflèr tout 
‘Je public. 4 U faut tans doute prendre courage, il ne faut point ba- 
lancer, il faut fe produire avec fermeté, oter le mafque, aban- 
don ner la iauflTe politique, ne craignant point que l’Antagonifte 
de nôtre Amf » ou pour mieux dire , l’ennemi de la vérité , fe fi- 
che contre nous. Par des manières douces , & infinuantes, par 
des reprefentations flatteufes , par des argumens fpccieux , par 
destours , & des expreflions délicates jamais on ne pourrait plier 
un -Cenfeur obfti né, fier, & implacable, jamais on ne pourrait 
le perfuader, le réduire , le convaincre. 

Je confidcre un Advcrfaire dans ce terrible entêtement comme 
on homme enfeveli dans une profonde léthargie. Si fon Méde- 
cin s'avifoit de l’approcher pour luy dire à l'oreille, qu’il ne faut 
’ pas dormir par telle , & telle raifon : qu’il a grand tort de ne pas 
ouvrir les yeux : qu’il ferait tems de s’éveiller pour ne pas dormir 
éternellement. Et fi un autre Médecin appelié au fecours pour 
combattre une maladie fi atroce , & fi dangereufe , ne faifoit rien 
- jplûs que tirer doucement par l’oreille ce malade ,& le chatouiller 
* légèrement : l’un & l’autre , ne ferait il pas bien ridicule ?& cette 
douce . ôcddvcate Méthode ne ferait-elle pas non feulement inu- 
tile , mais dcteüable ? Il faut donc s’animer foy-tnême , ufer d’une 
jufte rigueur , pratiquer les moyens les plus prompts, & les plus 
' efficaces pourtiter un Auteur de fon aveuglement , de même que 
' pour ébranler , &pour éveiller un Léthargique. 

Je 
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Je croîs, Monfieur, que la leélure de vôtre Lettre, & delà 
mienne fera un bon effet fur l’efprit de vôtre Advcrfaire. Elle 
le fera rentrer en luy- même, & luy fera comprendre que fi mal- 
heureufement il fe trouve environné de gens, qui le flattent, 
& <jui le trompent , il doit écouter, & fuivre le confeil des 
perionnes ftneeres , qui ne luy deguifent rien , qui luy reprefen- 
tent vivement fes erreurs , qui le corrigent avec une honnête 
feverité, qui le portent à fe défaire de toute prévention, à bien 
examiner les raifons de fes Adverfa ires , à ne point rejetter les 
obfervations, & les expériences, &à faire par là une exaéte, 
& laborieufe recherche de la vérité. S'il avoit fuivi cette réglé 
il fe ferait épargné la honte d’avoir pris les armes pour fairt 
triompher fon Adverfaire. L’Auteur de la Critique vous a 
fourni une belle occafion de mieux établir vôtre nouvelle Me» 
thode, & à moy celle de vous faire connoître la part que je 
prens à vôtre gloire. Je ferai ravi de vous témoigner en toute 
rencontre la véritable eilûac , & la confideration particulière 
avec laquelle je fuis, 

MONS ISO*, 



A Turin FC i 8* 
Juillet, i 713. 
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Vôtre très - humble , & tré$* 
obéiflant Serviteur, 
FANTPN. 
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LETTRE DE MONSIEUR ANEL 

'Doreur en Chirurgie , &c. 

. »• • . c 

A MONSIEUR JUGET DOCTEUR EN MEDECINE, 
& cy-devant Médecin des Hôpitaux dans les Armées 
de Sa Majelté Très- Chrétien ne en Italie. 

t 

i. . , 

Monsieur, 

Î ’ ’Efprit de contradiction a tofijours régné dans ce rrionde; 
Texperience du pafsé nousen a donné des preuves évidentes , 
celle d’aujourd’hui nous fait voir, qu’il y a certains hommes 
Ce fl con - qdi bien loin de fc corriger de ce défaut , femblent au contraire fc 
tre Us vouloir diftinguer des Anciens préfomptueux , en joignant à leur 
demar- opiniâtreté une noire malice. 

cbes qu- Un honnête homme aujourd’hui qui après de grandes applica- 
on a fait tions, beaucoup de foins & de peines, & de grandes recherches^ le 
tacite - bonheur de parvenir à la fin à faire quelque obfervation fingulierc, 
ment quelque nouvelle découverte , ou à inventer quelque nouvelle me- 
contre thode , quoique la vérité & l’expcrience fe déclarent en fa faveur, 
t Auteur il cft affeuré de ne pas jouir long-tems tranquilement du fruit de 
fes travaux. Il fe voit d'abord environné d’une populace d’envieux 
cfprits , chagrins & inquiets , quiTinterrompent dans la carrière , 
qui fe déclarent contre lui par des invectives atroces, & qui pour 
toute recompenfe , le fontvpaflçr pour chimérique, &bien fou- 
vent pour impofteur. Si l’on n’étoit attaqué que par une émula- 
tion fans envie, l’onneferoit jamais apoltrophé d’une fi> cruelle 
manière. La feule émulation eft louable : elle produit tofljours de 
bons effets; toutes ces fins font bornées, & tendent à la recher- 
che de la vérité ,& jamais à l’obfcurcir; elle excite lesSçavans à 
nousfaite des queftions raifonables , à nous communiquer leurs 
réflexions & leurs difficulrez , meme fans nous épargner par de 
fortes objections. L’on fe donne le loin & la peine avec plaifir de 
Içsfatisfaire, l’on y réüflît même bien fou vent ; & c’eltpar cette 
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voue la que les nouveaux ufages , les nouvelles Méthodes 5Vrlair* 
eüfcnt Æc s’etablilfcnt. Mais lors qu'au contraire l’on a à faire avec 
des gens irraifonables , pleins de confufton & de jaloulic ; dont 
leur but & leur fin ne tendent qu à nous détruire , l’on fe trouve 
bien Ibuvent embarrafle , fur tout lors qu'ils n’ont point de Me* 
thode , ni de bonne foy ; il ctl très-difficile à trouver le moyen de 
les convaincre , de les confondre, & de leur reprocher leurs er- 
reurs, meme leur perfide fans les infuîter. je ne fçay pas fi l’on 
doit prendre tant de pene pour les ménager, ou bien les trait ter 
fuivant leur mérité. Ne feroit-il pas mieux encore de les méprifer? 
non , il faut détruire la malice auffi-tôt qu'on l’apperçoit , fi l ’on ne 
veut pas quelle nous égorge. Si cette maxime paroît vindicative, 
je Ter, téns autrement : je ne veux pas qu’un Auteurfedeffende par 
rapport à l'on propre intérêt , je veux auffi que l'on principal motif 
foit de deffendre celui du public. Si fa fin a été de lui être utile , que 
l'experience fécondé fes projets .cette même expérience le juftihe. 

Vous lça vez , Mon fieur, qu’il n’y a pas long teins que j’ay in- 
venté une nouvelle Méthode de guérir la Fiftule lacnmalc , je lay 
auffi tôt communiquée au public fans aucune referve. Elle a été 
combattue par une Critique à laquelle vous donnerez les épithètes 
qu’il vous plaira. Je fçay bien qu’il ne vous fera pas difficile de pé- 
nétrer ledefiein de Ion Auteur. 

Vous êtes convaincu , Monficur.de la poffibilité de mes nou- 
velles operations. Les heureufes& éclatantes expériences, que j’ay 
fait de ma nouvelle Méthode dans cette illuftre Cour, font plus 
que fuffifantes pour vous convaincre de la fauflfeté des fuppofitions 
de mes Adverfaires , puilquc la fortune m’a fi fort favoriléquede 
m’avoir par là rendu utile au parfait rétablilL-ment de la fanré d’u- M.id. 
ne grande Princeffe, dont elle jofiif, grâces au Seigneur, depuis Royale. 
plus un mois. Cependant, Monfieur, fi vous voulez croire mes An. 
tagoniftes ; ma nouvelle Méthode eft non feulement inutile, mais 
elle eft encore perilleufe , ci uëlle , impratiquable. 

L’on étoit autrefois dans la même erreur contre l’ufage du Mer- 
cure. L’on l’a été auffi contre celui de prefquc tous les minéraux, 

&dc tant d’autres Méthodes , que l’on a lucceffivcment inventé 
pour guérir les maladies plus promptement & plus lëurement; on 
leur a fait cruellement la guerre. Elles fe font pourtant bien éta^ 

* G blies* 



$o. Les Critiques ' 

Mies , ÔC nous en voyons tous les jours des effets admirables. 
Leurs Auteurs ont été pefccutez pendant leur vie » ÔL chéris apré* 
leur mort. 

J’ay un defir commun à tous les hommes. Je fouhake encore 
de vivre long tems ; & je voudrois éviter le premier fort de ces 
Auteurs. C’eft pourquoi je me recrie à bonne heure. Je vou- - 
drois aufll n’infultcr perfonne . & que personne ne m’infulce , ÔC 
faire du bien fans en retirer du mal. 

Quoiqu'il en l'oit rien ne me rebutera jamais de faire des expé- 
riences, ni de les communiquer. Si je rencontre des ingrats ÔC 
des obftincz , tant pis pour eux. Je m’eftim crois toujours trop 
heureux de pouvoir me confuler avec les honnêtes gens. Von* 
êtes du nombre , Monfieur : ne foyez donc pas fur pris que je vous 
drclfe quelques unes de mes plaintes , beaucoup moins dans le 
deflein de vous attendrir, en faifant lejeremie, que dans celui 
de vous porter à donner votre fentiraent fur les ouvrages des au- 
tres , ôl de vous reprocher en même tems le tort que vous faites au 
public, ne lui communiquant pas vos célébrés Consultations,* 

ÔL plufieurs autres ouvrages qui fair oient l’admiration de tous les, 
Sçavants de l'Europe , ÔL en même tems le falut des pauvres in- 
firmes. Pourquoi tenez, vous donc vos grands taiens fi cachez? 
Que vous fert il d’être fi éloquent , fi vôtre éloquence eft müete ? 

Ne lui permettez plus de garder le filence. Faites la parler. Vous 
fairez taire l’envie , vous confondrez la méditance;<3c vous noua, 
donnerez par là l’occaùon de vous admirer encore davantage. Ce? 
qui cil auiilcertain qu il eft très- véritable , que je fuis ,, , i .&ç 



Monfieur « 

Vôtre très humble, & très. 
. obéi flan t ferviteur. 

A Turin ce z 4. A N EL. ■ 

Amtfl 1713. 
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LETTRE DE MONSî EU R jUG ET 
Doreur en Medecine, cy- devant Médecin , 
des Hôpitaux dans les Armées deS-M. 

T. C. en Italie, &c. 

•4 • ' „ . . i » * 0 , i* f •y 

A MONSIEUR ANEL 
’ Doéleur en Chirurgie , ci devantChirurgicn Major dans le» 

■ ,■ Armées de S. M. T. C. & enfuire dans celles 

-j. •• • i de S. IM. I. » n 

t lt.‘. » 'l , • . " * > ■ •• H . ■ • f, ‘ . ,{ 

•' Monsieur, • • n 

-TTE viens d’apprendre par votre Lettre , qu'il s’eleve aujourd'hui 
v# dëî éeftfeurs , dont la Critique attaque la nouvelle Metbode 
V de traftrer la Fiflule lacrimak , & d’en procurer radicalement 
îd gucrifon par des operations que vous avez heùreufement ima- 
ginées i &que vous avez bien voulu communiquer au public. Ne 
vous étonnez pas de ce contre-tems , f avoué qu’en confacranr vos 
•foins à perfedionner vôtre Art , & qu’au moment que la Chri- 
vurgie éft’en ’éra r de tirer de vôtre application des reîiources in- 
•éfperées qui la feraient briller avec plus d éclat , vous ne deviez pas 
vous attendre à recevoir des cenfures, & des condamnations pour 
‘recompenfè de vos travaux. Vôtre habileté mérite, farodoute les 
éloges que la plus part des eonnoi fleurs lui donnent. Elles’arrircra 
•de jour en jour des fufFragcs plusétendus , & faifant taire à l’avtf- 
lilr l’envie , & l’ignorance , elle fe verra honnoréc par la poite- 
fité de cette approbation univerfeiie qu’on ne fçauroit équita- 
blement lui refufer : mais à l’égard du tems prefent.il faut, Mon- 
fieur , efluyer la malignité des Zoïlcs. Il faut même laiflèr paflêr 
fa demartgeaifon des de'mifçarans qui n’étant pas capables de le 
faire un nom dans le monde par leurs propres ta lens , veulent fc 
diftinguer par d’autres endroits , & tâchent d obicurcrr les lu- 
mières d’autrui par les faufles fubtilitcz , qu* ils leur oppo- 
fènt. ■ . * . i 

-• Remarquez , s’il vous plait , que dans tous les fié des , ccû le 
• *■ G z fort 
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fort det nouvelles decouvertes de trouver d'abord les tentîmens 
partagez fur Ieftime qui leur eft légitimement dûè. Lorfque 
Harvée développa le miftcrede la circulation du fang , ignoré de 
la plus part de ceux qui l’avoient précédé , & connu fort fupcrfi- 
cicllcment des autres, il n’eût pas la fatisfaéf ion de goûter dans 
les applaudiiTcmens qu'il avoir mérité, le fruit des demonftra* - 
tions Anatomique 1 : dont il faifoit part au public, quelques evi. 
dentes qu'elles fufllnt on fe récria contre leur Auteur: on lui 
contefta la vérité des faits qu'il avoitli Solidement établis : il eût 
enfin le chagrin pendant fa vie de n’avoir pû gagner qu’un très- 
petit nombre de Partifans,& la ccrtirude de Scs demonftrations 
lui en acquit après fa mort autant qu’il y eut de véritables fçavans 
qui continuent encore aujourd’hui 3rdrdTer des trophées à la mé- 
moire d’un fi grand homme. 

Quelles contrarietez n'ont pas Soufferts ceux qui s’aviferent 
les premiers de combattre les maladies veneriencs par lutage du 
mercure ? Ce qu’il y avoit de plustrifte pour eux , eft qu’ils n’ont 
pas feulement étç arcelezpardescfpritsdebas aloi: Fernel.l’un 
des plus célébrés Médecins qui ayentparû vers la fin du quinzié- 
me fiéde, les a pourfuivis h toute outrance. Il a même prétendu 
exciter lcze!e,& l’autoiité desPuiflances fuperieures pour cx- 
clurre de la Médecine un remededont il caraélerifoit la mali- 
gnité par tous les mauvais effets qu’il lui pourroit attribuer. Ce- 
pendant à proportion, que le mercure a été manié par d’habiles 
mains :à mefureque l’ufage en a été conduit par cette prudence 
qui fyait éviter les écueils, il a triomphé pourainti dite de tous 
-fes adversaires. L’experience en a jultifié l’emploi par une con- 
tinuelle fuite de merveilleux fuccez , 6c l’on a convenu de bonne 
foi qu'entre les antidotes du virus venerien , il n’en eft point juf- 
quaprefent, qui foit autant Spécifique ni autfi feur que le mer- 
cure, fV* «nA 

Si nous remontions à l’origine de la Medecine, ÔC aux premiè- 
res épreuves des operations qui font aujourd hui les mieux rcçûês, 
croyez vous qu’on aye confond fans murmurer à voir amputer 
les membres d’un homme vivant, trépaner des têtes, porter le 
feu dans la carie des os , brûler par des Eicarotiques les bords cal- 
Jeux des ulcérés , faire l’operation de la Lithotomie , 6c tant d'au» 
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très ehtreprifes qu'on jugeoitd’abord.impoflîbîes, ou du moins 
extrêmement bazardées ? que n’aura -ton pas dit contre ces 
moyens violents dont la médecine a crû devoir Ce fervir , puifque 
la faignée même la plus douce, la plus étendue dans fes ufages, 
& la plus neceffaire des operations que l’art a fuggerées, n’a pas 
laiffé de rencontrer en tous les tems des deciamaccurs outrez qui 
fe font acharnez à la decrediter. On fçait que Galien la Soutint 
autrefois contre Erafiftrate. Une partie des plus fages , & des plus 
éclairez Praticiens de nos jours la detfendent encore contre les 
Scrutateurs de Paracelle , ôl de Vanhelmont ; mais après tout il 
faut a\ o fier que les avantages les plus confidcrables , quelle rem* 
porte lur fes ennemis viennent fans doute du témoignage de l’ex- 
perience. C’elteile, qui depuis tant de fiecles aurorife l’ufagede 
la faignée par les bons effets qu’on lui voit produire , par les fen- 
fibles , & prompts loulagcmens que les malades en reffentent lors 
qu’on y a recours à propos. Dilons la même choie à l’égard des 
moyens plus hardis ou plus doulcureux qu’on a cy- devant ten- 
tez , ou que l’on pratiquera à la fuite pour furmonter les maux 
les plus rebelles. En vain la prévention , les faux raifonnemens 
attaqueront les clfais des nouvelles Méthodes. L’cx perience qui 
fit approuver les anciennes, favorilcra pareillement les moder- 
nes , dez que les tentatives auront reuiïi > & les raifons creuies de 
quelque imagination échauf&e ne feront pas capables de tenir 
long- tems contre l’heureux luccez d’une pratique dont les Mala- 
des auront fujet de fe louer 

Mais avant que je dife un mot des faits d’cxperience , quiap- 
puyent vôtre nouvelle Méthode de traitter les Fiitules Lacrima» 
les, je demanderais volontiers à vosCenfeurs ce qu’ils y trou- 
vent à redire, vous accuferont rls peut être de ne pas allez con- 
noître la ftrudture de la partie fur laquelle vous exercez vos 
operations ? il n’y a point d’apparence à cela. L’idée que vous 
en donnez au public, elk claire , dillinék* , plus recherchée même 
que celle des Anathoiniites qui vous ont devancé , & dette 
idée n’elt pas fondée lur des conjcdures en l’air ; Elle ell lo re- 
tenue par des deinonllrations incontcilablcs , que vous avez 
pris foin de xéiterer en preiènee des témoins éclairez , & non 
iUipeâs* . I :■ 
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u Vous éfcronr* ils imputcruio*crixurs piusgTt>/f)crd5 ,cn difemay 

S ue vous n’êtes pas aud'ait , que vous manquez, de discernement, 
tque vous confondez les moindres maux avec les plus grands , 
en iuppofanc qu’il y a une Fifiutfc lacrimale,ou peut être on ne doit 
lupçonnerx}u une lcgerc excoriation. En vérité s’ils en viennent à 
cet excest^, n'efl-cc pas un eiprit de vertige qui ks trouble, une 
noire vapeur de l’envie qui les aveugle i Peuvent- ils méconnotrre 
dans vos écrits le caradcre de la Filtule lacrimalc , le lîcge où elle 
fe -l'or me à commencer depuis la cavité des points lacrimaux , juf- 
qu’au vaiiléau exoetoire .qui le termine à la membrane intérieure 
du nez; les caufesdeoerremaladie, les progrez , les diflerensde- 
grcri'Toutn y eft-il pas lurtuannnent exprimé dans un terni 
même où vous n’aviez deliein que d écrire luccintement ? 

S’ils ont alfcz de lumiereou de bonne foy pour avouer que vous 
êtes infirme de la ftru&ure organique » du refervoir qui contient le 
dépoli des larmes , & des vaifleaux qui leur donnent paflage : s’ils 
conviennent que vous êtes capable de juger fainement des maux 
aufquelscespartiesfontexpofées : il étoit de l’équitc de ccsMef* 
ficurs, de ne pas avanturcr leurs Genfuresavec tant de préoipùa' 
tioiv, dés qu’ils ont vûparoîtreau jour la Méthode de procéder à 
kl cure des Fitlulcs lacrimales que vous veniez de donner liberale» 
frient au public. Sans vous faire ni tort, iii grâce , il dévoient 
examiner ce que vous propoicz , tâ.her d’imiter vôtre dextérité 
dans l’operation, joindre à cela les remedes que vous employez, 
ou leur en fubllituer d’autres, qui puflentvifer aux mêmes indi- 
cations. En iuivant ce parti , ils fc ici oient éclaircis de la vérité du 
fait, ôdexperience leur eue appris, s’ils dévoient approuver ou 
rejetter vôtre Méthode. * tk-v «. m v ..ai 

En pareil cas je ne vois rien de plus modefte , ni de plus édifiant 
tout à la fois, quelesfentimensdudivin Hipocrate. Nequc\ngeat> 
f dit-il quelque part )ttiam explcbeii fcifvUariJi ou) A ad artem 
tonfrrrt pote/1 Cela veut dire que l’Oracle de la Médecine nous 
avertit lui même qu’en fait de remedes, ii-fautécofitcrjufqu’au 
moindre Païlan , réfléchir furies obfervations d’ex pericnce qu’il 
aura faites , &.ne pas dédaigner d’apprendre quelqutfoisde lui , ce 
qui peut êtreutile aux malades. Enetfet ceux qui ont profite de 
cet avis falutaire , il y a environs foixante & dix ans , nous ont ap- 
* ' é porté 
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porté dfcs Indes Occidentales le grand remede de* fiévrès. Com- 
ment penfez-vous qu’il Toit venu à nôtre connoiflance ? Les Ha- 
bitans du Pérou en avoienc commencé les épreuves au hazard. Ils 
fe font enl'uitc afleurct déjà bonté du remede par des expériences 
reïterées. Ils l'ont après communiqué à des voyageurs curieux & 
déciles qui ont eu le foin de s’informer d’eux de quelle manière ils 
fe guérifoient de la fièvre. Et e’eft des éclairciifemens qu’ils ont 
fournis à ce fujet , que nous avons appris à nôti e tour le nom » les 
qualitez fcnfibles , & les admirables effets du Quinquina. 

La découverte de ce fébrifuge fpccifique que nous ignorions , & 
dont l’Europe fçavanteôc. polie eft redevable à des peuples gref- 
fiers & brutaux , nous fait comprendre que fuivant la maxime 
dHipocrate, on ne doit rien négliger, lorsqu’il s’agit d’augmen- 
ter le fonds de la Médecine , & qu on nous offre quelque chofe de 
nouveau qui pourroit contribuer à l’enrichir ; à combien plus for- 
t« raifon fomines nous engagez à fuivre cette maxime, lors que* 
les nouveautez qu’on nous prefente , ne font pas des coups du ha- 
zard , ni les eflais périlleux d’un Empyrique indiferer : mais atr 
contraire le fruit des méditations , & le fuccez des travaux d’un cé- 
lébré Chirurgien Maître dans l’art , qui de bonne heure s’étoit au- 
tant diftingué par fa capacité, qu’il s’etf rendu fuperieur à la fuite 
àquantitc de les Confreres.par la nouvcautéôc par la rétiffife de les» 
operations. N’oft-il pas viable en ce cas’ que le bonsiens , l’interefbi 
public , l’amour qu’il faut avoir pour la vérité , la juftice qu’on doit 
rendre au prochain , tout exigeoit qu’on fftt difpolé à vous enten- 
dre , & qu’on pelât meurement ce que vous aviez à nous dire 
qu’on s’abftînt fiur tout de vous condamner , n/lqueS à ce qu’on tflr 
bien confulté l’experience , qui feule devait être l’arbitre de la que* 
rélle qu’on meditoit d’élever contre vous ? 

Vôtre fameux Antagoniltede Genes n’a pas jugé à propos de 
s'aifujettir à tant de formalitez. Prcffé du drfir qu’il a de vous atta- 
quer , il fe montre d’abord fur la Sccne , pareil aux Rodomonts* 
Sc aux Matafnores de la Comédie , qui fembiene vouloir défier 
tout le monde au combat. Après l’ennuyeux préambule qu’il fait 
de fon armement & de fa bravoure, le voila qui cherche à voua 
porter des coups qu’il s’imagine que vous ne parerez point. Dieu* 
vous garde d’un plus dangereux ennemi : celui-cy chancelle dès le 1 

pre- 
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premier abord. Tantôt ii nie que le mal dont vous avez traitté 
Moniteur l’Abbé Ficfthi ait éteuneFiftule; quelque tems après , 
il nous aecoi de qu’elle y pouvoit être. A la vingt éme page de fa 
Critique imprimée à Gcncs , & que vou$ allez hure réimprimer & 
joindre à ce recueil , il t?the encore de ie dedire en infmuantque 
le mal de Moniicpr l'Abbé , n'etoit qu’une ulcération du vaifleau 
excrétoire. Il ne fçauroit pouetant s empêcher d’y Soupçonner en 
même temps un Sinus , une calofité , une carie dos. Quel étrange 
galimatias vient-il nous débiter i Quelle inconttancc de Senti- 
mens Sait-il paroître.' Pour moi je SuispcrSuadé qu’en li'Sant une 
fois Son ouvrage , chacun reconnoîtra , qu'il cil extrêmement 
confus & embrouillé dans tout ce qu’il écrit ,‘^ufiî je ne me flatte 
pas d'avoir bien pénétré Sa peniéc , peut-être ne s'entend- ii pas lui- 
même. 

Paflantenfuiteàrexamen de vos Operations & de vos Inftru» 
ments, il Semble parler d'une maniéré plus claire. Il vous accuSe 
de deux chofes. La première cil, d avoir dérobé aux Anciens 1a 
gloire qui leur eft dfië , en vous attribuant celle d être l’Inventeur 
des Infiniment* dont vous vous Servez. N'a t’il pas bien de quoi 
vous contredire , en alléguant que les Anciens avoient avant vous 
fait paiTer des Soyes de Sanglier par l'ouverture des Points lacri- . 
maux Qu ’y-a-t’il de plus ridicule que cette preuve? Si les Anciens 
revenoient au monde, Mr. NN.qui Se déclaré icy leur Avocat, ne 
Srroit-il pas hautement deSavoiic Sur le paralclle& Sur la préféren- 
ce qu’il donne aux Soyes de Sanglier à vos Inilru ments , à 1 égard ' 
de! quels l’art a Surpaflé la nature. Quand vous avez trouvé le fc« 
cret de réduire les métaux les plus compaâcs , à la petitefle de 
quelques Sondes qui n'ont pas tant de volume que des Soyes de 
Sanglier. Enfin vos Sondes Sont d’une delicatefle achevée ; elles ont 
neanmoins à leur extrémité un bouton parfaitement arrondi , qui 
les empêche de bleflèr le conduit lacrimal chaque fois qu'on les y 
veut introduire. Elles font flexibles comme les Soyes de Sanglier» 
mais elles ont plus de fermeté, & de roideur à caufcdela Solidité 
des métaux dont elles Sont formées. A la Saveur du petit bouton 
qui en émoufle la pointe , & de la fermeté dont je viens de parler» 
elles fervent a penetrer Sans irritation toute l’étendue du conduit 
lacriinal , & elles Sont capables de foûtenir le petit effort qu'il faut 
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fàîre pour déboucher le conduit excrétoire, lorsqu’il eft obftruédu 
côté du nez : elles fervent auffi à découvrir en fondant s’il y a dc9 
fînus , des caîofiter , de la carie. Peut-on dire la même chofe des 
foyes de Sanglier, qui par leurs pointes feraient capables d’irriter 
& d'offenfer la fenfibilité des fibres , fur lefquelles on auroit le mal- 
heur de les appuyer ; qui dailleurs par leur moleffe» ÔC leur peu 
deforce plieraient infailliblement à la rencontre du moindre ob* 
ftàcle ; qui par l’une & par l’autre de ces raifons font enfin très -éloi- 
gnées de la perfection de vos fondes, & de la bonté de leurs nfages. 
Auffi les Anciens ne les ont employées que fur des cadavres, en 
vfte de s-’affeurer de la cavité du conduit iacrimal , au lieu qûe vos 
fondes après avoir rempli le même office, font encore deftinées à 
Pufage des vivants, & leur rendent dans les occafions cy-devant 
mentionnées, des fervicesqui font de la derniere importance. 

' ' Qu’y a-t’il d’ailleurs de plus ingénieux que la penfée , & que l’a- 
drefle que vous avez eu d’adapter à l’extrémité de vos petites Serin- 
gues des tuyaux , dont le bout n excede en rien la groffeur de vos 
fondes, & fur tout lâ dextérité furprenanteavec laquelle vous ma- 
niez, &vousdirigezf un & l’autre de ces Inftruments? Par leur 
moyen & la poffibilité qu’on a à les introduire dans l’ouverture 
des points lacrimaux , on y feringue des liqueurs qui pénétrent 
avec rapidité toute l’étendue du conduit ; on a l’avantage par là de 
refoudre là matière des obftruélions , de dégager le conduit lacri- 
mal , de lè laver , & relaver par des inje&ions falutaires ,dcterger 
le fonds des petits ulcérés fiftuleux , aufquels nul remede ne pou- 
voit atteindre avant le fecours des Inftruments que vous venez 
d’inventer. Voila des nouveautee que les Anciens eux- mêmes re- 
garderaient avec étonnement , parce qu’ils nont jamais penfc 
qu’il fflt poffible de faire des Inftruments fi délicats , encore moins 
de s’en fervir à l’ufagedes Operations fcnblables , & que peut-être 
fans vous, il-n’eft point d’homme qui de long tems fe tûtaviféd’ert. 
former feulement une idée. 

En effet vôtre Cenfeur en eft encore tellement étourdi, q^’il ne 
peut pas concevoir comment vous avez peu réduire en pratique la. 
lubtilité de vos idées II vous reproche par la deuxieme de fes accu- 
forions que vous voulez furprendre la crédulité des gens ; que vous 
en impofez au public , en lui propofant lue le pied d’Opcrations 
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réelles & utiles à la cure des Fiftules lacrimales , des Operation* 
qui ne font à fon avisquedes idées chimériques , dont l’execution, 
lui paroît impoffibic. Remarquez, s'il vous plaît, en paffantla con- 
tradiction manifefte du bon homme. D’un côte il s’efciïme pour 
faire voir que vos Inftruments ne font pas une nouveauté : d’autre 
part i! prétend, que Icsoperarionsqui font la fin effentielleà laquel- 
le vous avez dirigé l'invention de vos Iaftrun1ents,foit fi nouvelle^ 
qu’il la traitte absolument de chimère. Eft-il queftion des Inflrfci^ 
ments qui font parfaitement bien imaginez ? d’une invention fine, 
& délicate , & qui par leur cxiftcnce certaine , frappent les yeux ’ 
des plus incrédules ? Il ne veut pas que vous en foyez l’Auteur^ 
S*agit-il de l’ufage des Inftruments de deux Operations , qu’il a 
peine à comprendre, & qu’il ne croît pas. qu’on puifte mettre en; 
execution ? Dés qu’il sert entêté quelles font im pratiqua blés , il né, 
fait plus difficulté de vous en attribuer l’idée. Quelle malice grof- 
fierelquel venin d’aniinofité ne voit-on pas dans un pareil Ma- 
nœuvre! V'iriihfe 

Cependant afin de montrer que s’il écrit contre vous , ccft le; 
zele du bien public quil’y anime, il redouble tous fes efforts, 
pour infpirer à tout le monde , que des Operations qu’il n’a jamais 
vfl faire , & dont il ne croira point qu’on puiffe heureufement ve- 
nir à bout , s’il n’en eft le témoin oculaire , font hazardeufes , té-, 
meraires , inutiles , préjudiciables , impoffibles. Y a-t’il de préfonu, 
ption plus odieufe , que celle de inefurer la poftîbilité des chofes au 
peu d’étendue de fa propre capacité? Eft il permis à Mr. NN. de fe 
flatter que des Operations qu’il n’a pas imaginées, & qu’il n’oferoit 
tenter, foient impoffibles au génie & à la dextérité d'un autre? 
Quoi-donc, toute la perfe&iô de l’Art eft elle bornée à fon içavoir?. 
Il allégué , dira quelqu’un , des raifons pertinentes pour établir 
Ce qu’il avance. Je réponds en premier lieu , que ce n’cft pas en vuê, 
deraifonner que Mr. NN. entreprend d’éerire. De crainte que 
nous nous y trompions ; il prend foin d’inftruire le public de fes 
intentions. S’il écrivoit pour chercher la raifon & la vérité , il nous 
diroit qu’il vous demande des éclairciffemcns fur les difficulrez, & 
les objeéh'ons qu’il vous propofe : Mais comme ce n’eft pas là fon 
point de vfië, ôc qu’il veut bien qu’on fçache qu’en écrivant, il a 
pre^etté de vous contredire.' il protefte avec cmphafeàla tête de 
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Fon écrit qu’il vous appelle au combat, & qü’il va commencer 
avec vous un duel qui fera d’éternelle durée ; cette éternité de con- 
teftation ( s’il faut inc fervir de fes propres termes , ) eft-elle d'un ef- 
prit qui aime la raifon, ou d’une fureur aveugle qui fuit les mou* 
.vemens de la pafTion la p'us emportée ?Jajoiïtecn deuxième lieu 
que lesraifonsde Mr. NN. neiont pas aulTi convaincantes qu’il 
le prétend , dans ce qu’il dit de la firu&ure organique de la partie 
fur laquelle vous operez , de la delicateffe de fes fibres , de fa fenfi- 
bilité ; on ne trouve dans fes fentimens que des propofitions extra* 
; vagantes , & très faciles à combattre j aufli-bien que dans ce qu’il 
' fuppofe enfuite de l’improportion prétendue , entre la groifeur du 
bouton de vos fondes , & la petiteife des tuyaux où Ton doit les in- 
finfier ; de l’irritation extrême , de la folution de continuité & des 
autres accidens, qu’il s’imagine de voir fuivre l’operation; on de- 
montreroit au beioin la foibleife defonraifonnement, &lafauf- 
feté de la prévention qui l’occupe , s’ilétoit neceflàire de lui répon- 
dre fort ferieufement , & qu'on eilt leloifir de fatisfaire plusam* 

* plement aux invincibles difficultez qu’il fe flatte d’avoir alléguées. 

DjfonSfui fifuîementen troifiéme lieu , que quand fes raifons 
‘ àurofeOtpIusdc probabilité quelles n’en ont pas, il devroitnean- 
1 hfàffîsîTtn défier , tandis que l’experience qui eû l’unique pierre de 
touche de tous nos fiftêmes , ne les a pas tournez en uneefpece de 
certitude. La maxime la plus confiante de la raifon humaine eft 
‘ de nepasaffeéler d’être une raifon decifivc, & indépendante des 
veritezdefait. Que Mr. NN. l’apprenne d’Hipocrate : qu’il s’en 
infirarlcdé l’éclairé 1 Sydenham , l’ornement delà Faculté de Me- 

* cined*A hgfeteire , qui paroît autant honnête horrçme par fa can- 
'déué', quon le reconnoît fa ge& judicieux Praticien par fes avis. 
Ecofitons cet Auteur digne defoy : il fcmble qu’il ait prévû votre 
querelle J' Sc qu’il veuille parler tout exprès pour rabaifiêr la con- 
fiance préibmprueuféque vôtre Cenfeur oie établir fur fa vaine rai- 
fon. Et profe&o , dit-il , dans la Difiertation qu’il addiefle à Mon- 
iteur Cole autre Doéleur de la Faculté de Mederine d’Angleterre , 
ita part/m firmas & nul h us ferè ponderts bominum quorume uni- 
que opiniones femper duxi , ut proprias etiam ub'ujue pro jujpeélis 
habuerim quoties aliorum fententijs pugnant. 11 ajoûte un mo- 
ment après , qu’il feroittofijours dans la même difpofition d’cfprit: 

^ Hi Kifi 




6o Les Critiques 

Ni fi pbcnomena prafttcaquafi uno orc rationis Judicio fuffra* 
garentur. Voici la raifon qu'il en donne , feclufis enim pratlicis 
Obfervationibus , id quodvcl mibi , vei ali) cuii.bet pro ratione 
habetur , nibil fcrtafje eut aliud , quàrn rationis umbra aut 
pbantafma >boc eft mera opinio. . v ^ 

„ Retouchons un peu , Moniteur , les fentimens d’un fi grand 
„ homme en nôtre langue , il dit , qu'il n'a jamais fait beaucoup 
„ de cas des opinions de qui que ce foit, qu’ily trouve partout 
„ de l’incertitude , (k de la legereté : qu’il a li peu de difpofition à 
„ fe lai fier prévenir , que fes-propres idées lui paroiflfent fufpeéles 
„ d'erreur autant de fois qu elles ne s’accordent pas avec celles 
„ des autres. Dans cette ihuatiou dVlprit bien loin de s’abaa* 
„ donner à fa raifon, il protelle qu’il n’y croira jamais, fi les Phe- 
« nomenes que la pratique lui fera obferver , ne concourent pas 

* „ tous enfeinble à fortifier les decifions , que fa raifon prétend lui 

fuggerer. D’où vient donc une fi grande referve dans un hom- 
me qui a tant brillé jufqu'à la fin du dernier ftecle, & qu'on appel- 
. le encore aujourd’hui par excellence le Médecin des fievres? C’eû,. 

dit-il , que laiffant à part ce qu’il y a de confiant dans les obferva- 
- . tions de pratique , ce qu'il croit être la raifon , ce qui paroït foli- 

* dement établi au jugement duo autre, n’eft peut-être qu’une 
ombre de raifon, un phantôme, une opinion en l’air. 

J’ aurais trop de citations à entaffer pour une Lettre fi je vou- 
lois recueillir ce que le même Auteur a difperféen differenseo- 
droits touchant l’ufage qu’il faut faire de nôtre raifon, &lafoû- 
miflion quelle doit au témoignage évident de l'experience; pour 
abréger là deffus arrêtons-nous en ce qu’il dit en deux mots dans 
une autre diflertation ou reponfe à la Lettre de Monfieur Ro- 
beit-Brady ProfefTeuren Medecine dans l'UniverfitédeCantor- 
* bery. Après avoir donné les éclaircifTemens qu’on lui demande 
> fur la Méthode qu’il avoit pratiquée à l’égard des maladies epi- 
- demiques qui a voient régnées dans la Ville de Londres depuis 
l’Année i(S? 5 . jufques en 1 6 #o. il fe fait un honneur de rapporter 
à l’experience la feuretéde la Méthode qu’il communique à fon 
Amy. Atque boc mibi » lui dit-il > fuftragante experientia muU 
tiplici compertijfimum eft ; experientia , inquam , optima duce y & 
tpagiftrà » ad çujut leges , & normamnifi exerce atur mcdicina > 
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eam prorsùt excludere fatius effet. On voit par là combien Sy- 
denham éleve 1’expericnce au deifus de nôtre raifon , puifqu’it 
publie hautement , qu’il n’y a point de guide fi feur , ni de Maître 
aufli fçavantqu’elle; il pafie plus avant ,& dans le zele , qui l’in- 
terefle pour le bien public, il vaudrait mieux fajoûte t’il) que la 
Médecine fût bannie de la focieté des hommes , que s’il luiétoit 
permis de s’écarter des routes que l’cxperience lui enfeigne , & 
des Loix quelle lui preferit. 

Appliquons maintenant les fages avis de Sydenham à la con- 
duite de vôtre Cenfcur , & à la vôtre. Mr. N. N. déclaré qu’il n’a 
jamais vû pratiquer les deux operations , que vous avez nouvelle- 
ment proposées. Il les a fi fort en horreur , qu’il n’oferoit en faire 
l’dTai. Celafuffit-il pour l’autorifer à prendre les armes, à vous 
attaquer, à fedechainer contre vos operations, & les traiter de 
chimères? D’où tire-t’il tantdeconlequences lors qu’il conclue 
decifivemcnt quelles méritent d être rejettées comme étant inuti- 
les, temeraires, pernicieuiés , impofliblcs? il n’a point d’autre 
garant de ce qu’il avance, que fa raifon; mais qui nous afleurera 
que ce qu’il croit être raifon n’en eftpas une ombre, une vaine 
apparence, une opinion revêtue de quelque fauife probabilité? 
L/experience lui manque à cet égard ; nous le fçavons de fon 
propre aveu. Donc il eft lui même un cenfeur téméraire , qui fur 
des faitsqui ne font pas bien de fa connoiflance , décidé avec trop 
de précipitation, & condamne les gens fins les entendre. Pour 
vous Mr. (quoi qu’on vous aye condamné) vous êtes à couvert de 
la cenfure. Vous n’avez pas befoin de relever appel. Outre que 
les Sçavans, & les Zélateurs de l’accroiflement de la medecine 
vous ont d’abord rendu juftice , vos démarchés , vôtre conduite, 
& le fuccez qui l’accompagne parlent éloquemment pour foûte- 
nir vôtre caufe. Avant que vous ayez tenté l’épreuve de vos ope- 
rations, vous avez commencé par une application exacte à re- 
marquer l’état de la partie qui devoit être le fujet; de cette re- 
cherche Anatomique vous avez pafsé à l’examen de ces efpcces 
de Maladies, & de leurs remedes. La pratique vous y a fait obfer- 
ver des obftruétions , d’où dépend bien fouvent le reflux des lar- 
mes. Destumcurs,desinflammations, des abfcez, la fuppura- 
tion , l’ulcération , les finus fiftuleux , lescalofitez, la carie &c. 

Enfin 
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Enfin vous étant apperçû qu'à des maux fi fâcheux on eniplôyoîc 
des remèdes dont la plus part Soient infuffifans: qu’on n’avoit 
pas de moyen pour en infirmer de plus efficaces dans 1’étenduë 
du conduit laci i mal : qu’a prez tout les maux devenant extrêmes 
on étoit forcé à chercher des reflburces dans la cruelle méthode 
qui fe ferr du fer, & du feu; une louable émulation de vousdi- * 
ôinguer par quelque chofe de nouveau, & d’utile vous a engagé 
à méditer ferieufement fi l’on pouvoit trouver d’autres voyes plus 
aifées , & plus feures pou-* reconnoître l’état de la Fiftule, y porter 
les remedes neceflaires , é$c en obtenir la cure radicale. Quand 
on diroit maintenant que l’analogie de certaines operations 
qu’on étoit en pofTefiion de faire fur le corps humain par le fe- 
cours des fondcs,& des feringues , vous a fervi de guide, cela 
ne doit point déroger à la gloire, que vous vous êtes acquife. Car 
quoi qu’on fût accoutumé dépuis tant defieclesà voir des algalies, 
des fondes, &des feringues pour les conduits de lurent» -'Ou 
pour introduire dans des playes,& des abfcez, le fu r prenant , le 
merveilleux ne fe rencontre pas moins dans la fabrique des inftrti- 
mensqui viennent aujourd’hui de vôtre invention; on ne s’en 
formoit pas feulement une idée, parce qu’on ne penfoit pas qu’il 
fût poflîbled’en proportionner la delicatefTeà la tenuité des ca- 
naux qui donnent lcpaffagc aux larmes; vousfeul l’avez penfé, 
vous feulyavez travaillé, & par le fuccez d’une entreprife qui 
excite l’admiration de ceux qui ne font point jaloux de vos avan- 
tages, &qui conviennent que vous avez furpafTé leur attente. 

Dez que vous avez eu le bonheur d’en former le projet , fi l'im- 
patience Vous eût portée à publier dans le monde , que vous aviez 
inventé de nouveaux inftrumens d'une fineffe achevée, & que 
vous en prétendiez tirer une utilité fingulieredans les occafions 
qui fe prefenreroientde traiter la fiftule lacrimale, vos Cenfeurs 
auraient pû vous reprocher , que fur des conje&ures , mal affer- 
mies, vous cherchiez des applaudiflemens , &des louanges pré- 
maturées : au (fi vous avez eu la prudence de ne pas vous flatter 
vous meme , de ne point éblouir le public par des fauffes idées, 

& continuant à propos de vous taire, vous avez attendu que 
l’expericnce fût la première à parler de l’ufage de vos Inftrumens, 

Ôl de là vous avez rapporté le fuccez de vos operations. Ce te ms 

qui 
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qui devoït en relever le mérité , n’a pas tardé à paroître. Le befoi'n- 
qu’on a eu de vous , vous a bientôt mis en état, de faire briller au 
jour vôtre nouvelle Méthode. A peine a-t’ellc eu le loifir d’être di* 
g<rée , que vous avez eu occafion d’en démontrer la re&irude par 
un eflay trés-éclatant , & d’une notoriété à ne pas permettre à qui 
que ce l'oit d’en douter. 

. Eft-il jufte après cela que la g'oire qui vous revient d’un tel évé- 
nement demeure enfevelie , que la joye du public , l’accroiffemene 
de la Mcdecine , l'experience de vos Confrères le fuflent auffi ? Ne 
doit on pas au contraire vous remercier de ce qu’en publiant une 
Méthode que vous pouviez tenir fecrete; le Public a de toutes partir 
la latisfadion d’apprendre , qu’il y a de nouvelles refTourcesaux 
maux les plus difficiles à guérir ; de ce qu’en outre vous fournirez 
à la Médecine des lumières qui luyétoient encore inconnues; de 
ce qu’enfin vos Confrères profiteront de vôtre exemple , de la Mé- 
thode dont vous leur faites prefent,&içauront à l’avenir traitter 
les Fiftules lacrimales par des moyens plus doux , plus humains & 
plus feurs , que le cauftiquc & le fer ? Oüy , Monfieur , on vous cil 
redevable de tous ces avantages, & le public fent d’autant mieux la 
valeur de ce que vous luy avez offert, que vous avez eu la fagefïè 
de ne luy rien ptefenter qui ne fut déjà confirmé par lexperience , 
enforte qu’à l’imitation du fameux Sydenham vous avez pû, & 
vous pouvez dire hardiment en prefencc de tous les Sçavants , at - 
que hoc mibi Jhiffragante experientia compertijjimum eft. 

Que ne direz- vous pas maintenant s’il vous prend envie de con- 
fondre la Critique de vôtre Adverfaire ? Avant qu’il vous eût atta- 
qué , vous aviez déjà fait d’heureufes expériences de vos Opera- 
tions. Mais à prefent la Providence qui deftjnoit à vôtre habileté 
les fupremes honneurs du ti iomphe , n’a pas voulu que vous en de- 
meuraffiez là , elle a permis qu’au moment que Mr. NN. prenoit 
à tache de décrier vôtre Méthode, une des plus Auguftes PrincdTes 
de l’Europe fût dans le cas à en avoir befoin. # i 

Cette Princefie reverée de tout l’Univers, & pour qui il fembloit 
qu’on n’avoit plus à faire que d'inutiles vœux , étoit affligée depuis 
longtems d'une ulcération fiftuleufe dans un endroit du conduit 
lacrimal,enfuitc d une petite tumeur qui s’y étoit formée, &îjui peu 
à. peu étoit venue à fuppuration, le pus ne pouvant pas fe dégorger 

que 
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que par la comprcflîo qu’on étoit obligé de faire de bas en haut à îa 
paupière inferieure : n’ayant pas d'autre fortie que celle de l’ouver- 
ture du Point lacrimal inferieur : cette Augufte Princefle étant 
d ailleurs d’une délicatefle de fibres, & d’une fcnfibilité fi vive, 
qu’elle avoit peine à fouffrir qu’on y touchât; Il eft confiant que 
le fonds de l’abfcez n’avoit jamais été fuffifamment vuidé. Les re- 
fies du pus qui y croupi ffoit, acquérant de jour en jour un cara- 
ctère d’acrcté plus confiderable , le fuc nourri filer en étoit altéré, 
la fubftancedela partie en étoit offenfée , & i'a&ion de fes corro- 
fifs y faifant de nouvelles imprefiions à mefure que la fermenta- 
tion irreguliere , & la fuppuration y étoient continuellement en- 
tretenues , on avoir lieu de craindre qu’à la Fiftulequi s’y étoit éta- 
blie, il ne furvint encore ou lacaloutéou la carie qui font ordi- 
nairement les fuites de la Fifiule lacri male invétérée. 

Sur le bruit qui s’étoit pour lors répandu , ou plûtôt fur les avis 
certains qu’on eût de vôtre habileté connue, parlesguérifons mer- 
veillcufcs que vous avez fait de plufieurs maladies defefperées , & 
par la relat.on imprimée que vous veniez de communiquer au pu- 
blic, cette Princefle ordonna qu’on vous fit appeller. Vous étant 
rendu en cette Cour, & voulant d’abord ôter tout fujet de défiance 
qu’on eût pû concevoir à l’égard de vos Operations , vous en fîtes 
l’eflay en prefence de cette Princefle fur une fille de dix ans , qu’on 
avoit par l’on o;dre introduit dansfon Palais Royal. Là Meflieurs 
les Médecins Chirurgiens qui aflifterent à l’Operation efirenc 
aufli bien que cette Princefle le plaifir de voir avec quelle dextérité, 
avec quelle fermeté vous fçavez opérer. Vos fondes que Mr. NN. 
fuppofe être hors de proportion refpe&ivcmentà la petkefle du 
conduit lacrimal, fou i ; pvetexte de la grofleur du bouton dont elles 
font garnies à leur extrémité, vos fondes, dis-je, y penctrerent fans 
peine, fans douleur ; vous n’efltes pas befoin de pratiquer cette vio- 
lence qu on vous impute mal-à-propos; cette jeune fille fouflrit 
l’Operation :&c’eft un fait confiant, qu'elle n’en parût aucune- 
ment émue aux yeux de tous les aflîflans. 

11 n’en fallut pas davantage pour achever de déterminer cette 
grande Princefle à fe confier entièrement à vos foins. Elle regar- 
da ce que vous veniez de faire en fa prefence, comme un prefa- 
gealfeuré duplusglorieux&plusfavorablefuccez, quelle atreu- 

doit 
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doîtpouréîle rtêrté: Aûflîré^ijé mdhde fçait èué peu de jours 
après die le refolut à* fubiCFO^ernti6ri. : EHé la ioftf fiW'dféalvèi 
üncntavec intrepiditéde fa part vous la fîtes dé vôtre coté avec 
cet efprit&cetair de confiance que la bonne méthode infpire. 
Que diray-jc de plus /après que vous eûces fondé, après que vous 
* eûtes feringué la liqeur minérale- dont vous avez accoûtumé de 
vous fervir en pareil cas, Hfortit par l’ouverture du point lacri- 
mal inferieur un cor pÿ étrange, formé fansàoute par la concré- 
tion du pus qui avoit féjourné au fonds de l’ulctre , & cet obftacle 
étant levé , la cure qùe vous aviez fi bien commencée a été pour- 
suivie fans quelle ait étéinterrompuêpar aucun accident fâcheux; 
au contraire vous l’avez heureufemçnt achevée en moins dé tems 
qu’on ne l’ofoit ëfpefer'. : - '' v • j. 

Si vous répondez, Monfieur , au Libelle de vôtre Cenfeur, 
( comme il femble que l’intereft dé vôtre réputation l’exige ) vous 
pouvez luy citer les Dames auxquelles vous avez fait en cette vif- 
îv de feitiblablés OpéfaHôni.' PÔÜr'infoy- jéïuis cf avis de finir mit 
Lettre par ce que j’avois de plus grand à reprefcnter- en vôtre fa- 
veur, je veux dire par la cure de Madame Royale. 

Ce fait d’expericnce qui rendra vôtre nom immortel va fer- 
mer la bouche à Mr. NN. , de quel front oferoit il combattre 
l’expcrience placée fous le Dais, aflife fur le Trône? Une expé- 
rience de cette nature impofe le refped à la calomnie & à la me- 
difance. Elle a autant de bouches pour répandre le bruit de vôtre 
vertu, qu’il y a de têtes dans l’univers, & quand Mr. NN. iroit 
dire au bout de l’Afie que vos nouvelles Operations font témérai- 
res-, ^pcrf leufès y 'préjudiciables , fmpofiibles ; je crois que les petits 
cnfanslcmontreroiéntaudoigt comme un impofteur, & qu’ils 
luy répondraient par tout ; vous ne dites pas la vérité. Une gran- 
de Princeffc s’eft foûmife à fes Operations , elfe les a fouffertes 
fans peine , fans douleur , fans danger , ellf en guérie. ^ 

A Dieu ne plaife que je veuille icy me reprefenter Mr. NN. 
comme un homme incorrigible de fes erreurs. Je crois qu’il s’eft 
laiflfé prévenir par entêtement , & qu’il en reviendra , mais fi 
par malheur pour luy , il étoit d’humeur à n’en pas démordre 
& à brouiller du papier à quelque prix que ce fût, après avoir 
oppofé i’expericnce à fes fophifmes, je ne luy dirais plus qu’un 
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bon mot d’unr Ancien ne, pavant pas vaincre lopin iâtre- 
te d’un Ad ver faire qu'ij avoir plulicurs lois confondu , fe con- 
tenta enfin de luy répliquer. T ace fi potes. \ ous me faites trop 
d honneur de me demander quelque petit ouvrage de ma fa- 
çon. Si le rerte de mes jours eit accompagné d’un peu de repos, 
peut-être rèpondray je à vôtre, empreifement. Jufques icy , 

• 

-, • - 'Terris jaùiarus & alto : . - • ’ •• . 

* * f 

J’ay été le jouet de la Fortune & de la Guerre. En cet état 
on ne penfc guère de s’ériger en Auteur. , . • 

zr: ■ * .• v \ l ’if • . .1 t: '•* ' •; 

Muf<t Jecejfum & et ta quxrunt. 

En attendant que j'aye quelque chofe à vous prelènter qui 
ne l'oit pas tout à-fait indigne de vous , foyez perfuade que 
jhonnore votre mérité avec toute l’elHme que je votw-dois , & 
que je fuis. ,h,| 




* 

Monficur, 




j;r.. 
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» » Vôtre très • humble , fie très- ,• 

« ©béiflant Serviteur, , •*. 

f IUGET. 

^ Turin et zt. 

Aouft ijil. % 
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£ÉTYR E ÔE MO NS. I EU R. AN E L 
Do&eur en Chirurgie, &c. 



* *r”. A MONSIEUR BIANCHI . 

■ • Prokifcur en Medecinç, &c. ' : . ,‘ 4 * 

.*• • ■ ■■ ‘ r • • ■• i ■ . sj:/' • 

M onsieur, . J V Auteur 

de la Non *> 

D Ans Je rems que tous les Souverains de l’Europe termi- velle Mè- 
nent enlemble leurs difiérens , que les plus fameux tbode de 
.Vainqueurs auflî bien que les plus grands Guerriers remettent guérir les 
leur épée dans le fourreau , ‘«‘qu’à peine commençons-nous à f fuie s la - 
goûter le fruit de cette paix fi defirée de tout l’Univers , que j’ef* crimales , 
perois auffi de jouir de cette heureufe tranquillité; un Audacieux écrit cette 
ou pour mieux* dire un perturbateur du repos public , & parties lettre à fon 
lier, me declare~un dud fans autre; r«tffon que parce qu’il en* Ami pour 
rage de fe battre. Ce n’eft pas feulement un feul duel , il me lui donner 
protefte auffi, que s’il n’a pas le bonheur de me terrafierdansle avis d'une 
premier combat qu’il me livre , il me fera éternellement la nouvelle 
guerre. Confeilletz-moi y Moftfieùi , ’&dovmez- moi un. bon cori» guerre qu- 
feil. Que faut 4 l qqe je 'firfÎQ pour m'-oppoftria- la fureur de ce on lui de- 
vainqueur- là.' àqqoi faut-il me ïefoudré? qUe faut-ilquc je de- clare par 
vienne? que je me batte avec lui, direz- vous, &que je le com- une mau - 
batte vigouieulemcnt. Non , je n’en ferai rien , car je fuis fûr vaife Criti- 
que fi j’accepte fon défi , je fuis un hommcpçrçlu. Ifeft-redou- que impri- 
table , accoutumé au carnage , au fer , & au feu , la mort de cent mée contre 
mille hommes ne lui coûte qu’une parole. Ne m’entendez-vous fa nouvelle 
pas encore, M unfieur? c’efl un nouvellilte, avec lequel je dois invention , 
combattre. Dites moi,àprefentquevousconnoiffezlecaraéiere & il prote- 
papn Advp faire r que ipe confeillez-vous de faire ? vaincre fe dans la 
ou mourir, me c|irez vous.de rechef. Ma foy .Monfieur, vous avez préfacé con 
beau m’animer , je ne fuis pas d’humeur d’accepter la bataille. Je tre l'beroif- 
veux me referver pour une meilleure occalîon ,où la partie ne me qu'il a 
fera peut être pas fi inégale. Il ne manque pas de turbulerisdans affcÊlé ex - 
ce monde; je ne del’efpcre pas d’avoir encore quelque rencontre près dans 
avec quelque autre , qui ne fera pas touc-à-fait II confomme cette Let • 
-, * I z dans tre . 
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dans les expériences idéales , cominç le fon; cçs, fqmeHJÇ.pou.ve] 
liftes. Ceft à prefent qu’iléft dangereux , & même très- périlleux 
d’avoir affaire avec ces gens-là, puifque la tranquillitédans la* 
quelle l’Europe va fe rencontrer à[ prefent , leur donne tout le loi- 
lirdepcnferàccrcainsftratagemcsqui font infaillibles pour nous 
faire donner dans kurs panneaux.. Je vous le d : s encore une troi- 
fiéme fois , je ne veux pas avoir affaire avec un fi ingénieux nou- 
vellifte. Il m’accableroit infailliblement de fes fiélions * & fi vous 
voulez me faire croire que vous m’aimez encore un peu , ne me 
donnez pas davantage des femblabîes confeils , ne voyez- vous pas 
d’abord de quelle maniéré il fe met en garde ? il épouvante. 
Faifons pourtant courage; que jeleconfidere un peu de prés; il 
me femble déjà qu’il n’eft plus fi redoutable , & qu’il a plutôt 
l’envie de vouloir effrayer les gens, que de fe battre; je ne m’y fie 
pourtant pas encore trop bien ; je pourrais m’y méprendre , fon 
air eft un peu équivoque , je fuis trop indéterminé. Une au- 
tre fois j’aurai peut-être un peu plus de refolution, & de bravoure, 
en attendant je vous prie, Monfieur, de penfer de faire entre 
lui , & moi un bon accommodement , & je vous en aurai une 
obligation eternelle. Son cartel eft imprimé, je vous l'cnvoye, 
étudiez- le bien, je vous prie, & voyez û par quelque expédient 
il ferait poflîble de terminer ce different engens d’honneur fans 
en venir à quelque fin tragique ; je fuis malgré la peur , & ma 
difgrace. 



Monsieur.» 



ATurince 27. 
Juillet 1713. 



Vôtre trés-humble, & très* 
obéïflânt fervitcur. 
ANEL. 
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Lettre de monsieur bianchi 

Médecin, & Profefleur, &c. 



A MONSIEUR ANEL 
Doreur en Chirurgie , & Auteur de la Nouvelle Méthode- 
de guérir les Fiftules Lacrimales , &c. 



. Monsieur» 

J E ne me fuis pas trouvé moins allarmé que vous , ayant été 
tout à coup frappé d’un bruit de guerre dans un jour , où 
toute la Ville retentifloit des plus vives marques d’une verita. 
ble joyc au fujet de la paix. En vérité il ne m’a pas été auffi aife 
de reconnoître votre Ennemi , ni le fondement de fa querelle » 
q ue de lire fon Car tel, que vous venez de m’envoyer: je me raf- 
lurai cependant, voyant que les préliminaires du défi me faifoienc 
aiTez connoître , qu’on n’en vouloil qu’à la bouteille ,& que le 
fang qu’on dévoie répandre dans ce duel n’étoit que le verre à 
la main. 

Si confummo ferivendo un numer grande 
dinchioflro , c car ta ; & nonvt fu mai fangue > 

Ne vi JarJ , tnentre il bicchicr non fpande. 

Je croyois donc , que ce n’etoit que la bonne chere qui en dût 
être le combat ; mais le voyant enfuite entrer en lice , demander 
du terrain , fe mettre en garde , fe préparer à attaquer , à donner 
des a Hauts , à remporter des conquêtes ; & que d’ailleurs à vous 
entendrç, on dirait que vous êtes prêt de mettre les armes bas, 
& de demander quartier , puifque vous (buhaitez que par mon 
entremife on puiffe venir à un bon accommodement ; je m’ap- 
perçois qu’il y a quelque chofe , qui va plus loin: Ne ferait ce 
point la guerre des Baccantes , ou les differens , qui étoienc entre 
lesLapithes, & Centaures aux noces d'un certain Dieu, termi- 
nez à coups de verre, mêlé le vin avec le fang ? Non , non , dites- 
vous, cen’eil que pour un jeu de mots, une rime, & faire voir 
par là qu'on fenttant foit peu lePocte, qu’on a tiré le vin en 

question 
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queffion : C'eftun Nouvellifte , dites-vous , que vous devç? pom 
battre, ou pour mieux dire, c’eft une batterie de emmere 
qui vous épouvantent , les voyant prêtes à renverfer toute dé* 
fenfe. En effet , à l’entrée de la brocheure je trouve un grand 
attirail de pièces. Mais tout beau , Monficur , fouffrez que 
je vous dife , que la peur vous fait bien faire des échanges , & 
vous détourné les yeux de certains objets imaginaires, qui les ef- 
frayent. A les regarder de plus prés ce ne font que des fantômes: 
A le bien prendre , où eft ce grand nombre des vaijjeaux limpba- 
t'.ques dans lu Jîrullure interne de la te te , qu’il prouve pour 
n cjçavoir pas nembrer fes principes , par la naiflancede fbidro- 
cepbalos , oc par la quantité des fueurs ; d’où il tire cette terrible 
conlcquence; qu’il oferoit dire à propos de ces canaux, qu 'tl y 
en ait par tout le corps? où font-elles ces arteres foporeufes ? 
où font clics ces, glandes de la tète formées par les memes arte- 
res , & par les temporales , & par les veines jugulaires , & par 
les plexus nerveux de la fécondé , t roi fie me , quatrième , & 
huitième paire ? où font-ils ces vaijjeaux excrétoires de toutes 
ces glandes admirables , qui condutj'ent la limphe aux yeux? 
qu’eff eeque c cft que cet air, réduit en feu, qu’H appelle ejprit 
animal raffraiebi par cette limpbei qu’il me montre,s’il lurett pof- 
fible, cette partie décès conduits , qui va nourrir lagrarjje du globe 
de l'œil , & l’autre , qui rempe aux marges des paupières , 
Qu’il me montre auffï les Points lacrimaux, étendus d'un angle 
de l'œil à l'autre , comme des Perles merveille ufement enfilées ; 
où eff le J'ac des larmes au milieu de la caroncule larrimale ? où 
font les conduits tirez en ligne de l'os lacrimal jufju aux gen- 
gives , pour y porter une limpbe , qui interceptée , caufe des con- 
trariions vicieufes dans le's douleurs des dents enpe toute la 
joue? Où font-ils ces autres conduits, qui viennent du cantus 
externe en figure des tendons ? Seroit-il poffîble de voir ces ca- 
naux excrétoires , qui viennent des petites glandes de la caron- 
cule externe » 6’ marchent droit dans le Point lacrimal inferieur? 
Et cette cavité en forme de refervoir dans la glande interne , for- 
mée des glandes conglomérées? Qu’il nous faffe un peu mieux 
connoùre cette belle fublimation fpiritueujè , qui du cœur mou- 
vant le jang, éS les autres liquides , contraint les las mes à 
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fvinter. . Ne voyez-vous pas que ce n’eft que le caprice , & les 
rêveries , qui forgent des parties dans les vivans ; que ce font corn* 
rne des armées imaginaires, plus ridicules, que ce peloton de 
chardons fauvages , qui en forme d’armée porta l'épouvante aux 
Bourguignons qui adiegeoint Paris, & des combattans plus chi j 
ineriquement équipez , que ceux que trouva Lucien dans le globe 
de la Lune ? Aux premières attaques, tout cela va en fumée , com- 
me ces fameux Châteaux enchantez des Romans, à l’entrée des 
• Chevaliers Errans. 

Mais vous me re'pondez, Monfieur, que peut être toutes ces 
belles machines que décrit votre Avanturier , ont hérité i’ A nneau 
desGiges , qui le rendoit invifible à tout ennemi ; que par con- 
fequent le même Lince , quel’Adverfaire demande pour voirie 
Point lacrimal , que lui même vient de produire , ne pourroit pas 
les reconnoître ; & que lui cependant plus brave que jamais, chan- 
gécnun moment, pas moins que le Compagnon d Apulée, d’A- 
ggtomifte , & Chirurgien , en Capitaine , & Combattant, revient 
à la charge , réprend les armes , fe remet en garde ; range unbat- 
taillon de fyllogifmes , & les anime contre \ être nouvelle Métho- 
de : jrlus fier que ce fameux Cola da Rienÿ , qui l’épée au poing 
en Capitole, fe croyant maître du monde , ôc coupant l’air en 
quatre parties pour divifer l’Empire Romain , difoit à chaque 
tranchant : Aibi/fo è meo : & Acbifjo è m^o. Hé bien qu’avez- 
vous à dire là deuusPfaut il fouhaitter la maflué d Hercule, que vô- 
tre Héros demande pour tenir la main ferme à enfiler le point lacri- 
mal, &abbattre fes forces? Non Monfieur; de (Impies coupsde fou- 
teaux d épéescomme il s’eft pratiqué autrefois lur les mutins. Oüf, 
le feul fouet , deftiné chez les Romains aux menteurs, aux voleurs 
de crédit d’autrui , dont un feul coup peut bien terraffer tous ces 
vailîans. Venons à l’épreuve ; ça premier Champion. La Fifiule 
(fi un fin us profond , calleux , quelquefois avec carie d'os ,6* non 
pas obfirutlion : Monfieur Ane F dit- il, ne porte qu'une obfiruClion 
du fac lacrimal pour toute la Fifiule. Ergo cette obftrutlion ne fi 
pas plus Fifiule , que foit Fifiule l' obfirutiion de F inteflin par la 
matière fecale , ou chaque obfirutiion en general. Donnons un 
coupfec à cette première propofition qui eft fauflfe. Un a pas tout 
dit : &. certes , par l’avis de cous les Sages , ce fera feulement Fiftu- 
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k , quand là matière croupiflant dans un lieu profond & tortueux 
fe réduit de jour à autre en fuppuration , & cela eft dans le fac la- 
crimai , touchant la profondité, par l’aveu de vôtre Guerrier , qui 
tremble d’y introduire une fonde, en le confiderant profond & 
tortueux ; & touchant la fuppuration , par expérience. Ainfi ce 
n’eft pas l’obftruélion qui eft Fiftule , comme ce n’eft pas 
aufli la relaxation , la rupture, & la calofité , qui en font 
l’eflenticl ; à quoy donc n'eft pas plus neceflaire la rupture de tout 
le canal obftrué, mais fuffit une erofion dans les parois membra* 
neufes , qui le tapiflent, pour y établir une fuppuration continuel* 
le. Et le voila defarmé. A un autre. La matière qui peut faire 
Fiftule , ne regorge queny ayant de P enflure & obftruclion. Sed 
dans la Fiftule en queftion ne parut point de tumeur dans les pau • 
pieres: Ergô, la matière, qui peut faire la Fiftule , ne fort pas 
par les Points lacrimaux. Pour ce qui eft de cet argument, il n’y 
auroit rien à redire : il eft un peu burlcfque , fentant moins la Lo- 
gique, que les influences de Bacchus, qu’il invoque à la tête de fa 
Critique. Ainfi on voit qu’il ne le produit que pour rire. En vérité 
fi l’on pofe en fait , que la matière foit dans le fac , faudra-t’il fe* 
rieufementexigcrlatumeurdanslespaupieres ? Et fi de l’œil de 
niluftre Malade en queftion il couloit tant de matière fans enflfl- 
re des tarfes , ny des paupières , ny d’aucune autre partie : n’eft-il 
pas neceflaire par cette meme vérité d’inferer , que la matière fe 
comenoit dans quelque refervoir, qui ne donnât point d’enflfire 
externe, lequel ne peut être laque le fac lacrimal; puifquetoqt 
autre refervoir niché même danslefondde l’angle intérieur, à 
fçavoir ( comme le fuppole vôtre Soldat en plume") entre le 
bout inf erieur de la caroncule , & le mufcle circulaire des tarfes 
des paupières , au defjous de ce qu’il appelle P orifice de P os unguis, 
auroit donné tumeur fenfible dans l’œil à proportion de tant de 
matière contenue? ce n’eft donc que par les points lacrimaux, 
que fortoient les liquides de la Fiftuleà inonder l’œil. Mais voici 
ce qu'il y a encore de plus plaifant fur le fait de l’obftrudion. Il 
l’admet cy-deflus, il la nie à prefent ; veut on fçavoir pourquoi? 
La matière qui peut faire Fiftule dans le fac, produit, dit il, 
ftrangurie , rupture , tumeur, & regorgement. Or ce Baladin 
d’ Anatomie imaginaire ne voit pas la ftrangurie, (& il femble 

avoir 



Digi 



de la Critique. v 7$ 

avoir quelque raifon , carc’eft une maladie de toute autre partie 
que des yeux ) I! ne voit pas ta rupture , ni tumeur, (& il nefem- 
ble pas mentir , puifqu’il ne peut voir ni lui , ni aucun autre dans 
les vivans les parois inferieures du Tac lacrimal ; & s’il les cherche 
dans les parties voifines , qui ne doivent pas les avoir, il eft leur 
aulli qu’il ne les rencontrera pas , ) Il ne voit pas non plus regor- 
gement ( puifqu’il ne veut pas le voir , ) Ergô , il conclud , il n'y a 
pas obflruffion. Cetteraifon plaît fi fort à vôtre Conquérant , que 
quoique vous guérilfiez vôtre malade après avoir ôté l'obftruélion 
du Point excrétoire du fac lacrimal , par l’introduélion de vôtre 
fonde jul’ques dans l’interieur du nez , & par l’évacuation des ma- 
tières obftruantes par ce lieu là ; quoique vous infinuyez la fonde 
& le petit tuyau de la Seringue par les Points lacrimaux ; quoique 
vous ayez introduit ces inftrumens , & guéri , & inrroduificz tous 
les jours , & gué ri (fiez fans danger ,fans douleur , fans rupture , 
& en très peu de tems; nonobftant tout cela amoureux de fa 

• Théorie enragée , & la trouvant toujours au deflùs de vôtre prati- 
que folide & làlutaire ; il pelle à haute voix , qu’il n'y a point d'ob - 
fi ru fl ion à ôter ; qu'on ne fçauroit attraper les Points lacrimaux 
imperceptible s à tout autre qu'aux Linces, ( Sur cet article il fe fait 
connoître lui-même une Taupe, ayant fait cy-devant marcher 
magnifiquement ces Points d'un bout à l'autre de l'oeil , & les 

• avoiiantenfuiteaftez prariquables fur l’autorité de Bartholin & 

’ autres ) qu’il auroit été neccrtaire qu’il arrivât dans l’Operation les 

' larmes coulantes par la nature opprejj'ée , la nature de fol fe par ta 

• douleur furvenuë , la douleur furieti je par la rupture dans la par- 
tie desdéchireuresd’un côté, des fracas del’autre , par tout ruine , 
erreurs danger s , point futilité , poin tôçj'ou/agemcnr. Si vous 
lui répondez froidement, que vôtre fonde ne peut pas être tant cri- 
minelledans un partage libre , qui cedc , qui prête r qui s’élargit fé- 
lon le befoin , qui eft rtmple&c. Il ajofited’abord que ce n’eft pas 

- de la dilcretion d’introduire par force un infiniment, où il fe figure 

- qu’il y doit être des amas par tout de très-petit > & tre s-tendres ca- 
n aux y formes des fibrilles toutes nervettjes du corps de C œil, & des 
couches des canaux excrétoires, qui comme des Perles merveïlleu - 

• f entent enfilées , marchant d'une glandule à l'autre , portent avec 
eux toute la plus grande fenfibilité du monde. Et puis par une 
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bonne Mat bernât iquedudianimé du Point \acnma\ plus petit fix 
fois t que la circonfcrcncedu bouton de vôtre l'onde, il prouve à 
-, cette même fonde , qu’c le n’y devoit pasentrer ,ou quelle devoit 
au moins avoir déchiré en entrant; 6c avec tout cela y ayant ofé 
• entrer fans déchirer , fi vous voult-z Ja défendre , alléguant pour la 
raifon de votre fonde , que les trous dans le vivant s’élargirtcnt • 
beaucoup au delà de leur portée oïdinairc , fans rompre le tilfu des 
fibres membraneufes, qui font fort elaltiques ; ainli que , comme 
par l’exemple de l’incertin redum allez, familier A votre Advcrfaire 
le gros tas d’un excrement élargit notablement l’anus fans le de* 
chirer , le Point lacrimal fans le blcflcr fe diiate à proportion de la 
grandeur de la fonde 6c du bout de la Seringue, comme l’expe- 
rience journalière nous apprend dans les cadavres , je ne fçay pas 
s’il voudra fe contenter. 

Comment s’eft-il ptl faire, Monficur.que tant d’ennemis Lo- 
* giques , Anatomiques , Mathématiques dans les yeux de vos ma- 
lades , eft pour auxiliaires , l'impraticabilité , la violence , le ba- 
vard n’ayent travcrlc la bonne ifiuë, que vous venez d’en avoir, 6c 
. qu’ils ayent JaiflTé cesmêmesmaladesdansunefigrandetranqui- 
lité , 6c indolence à l'égard de vos nouvelles Operations ? Appa- 
remment il faut, que dans vôtre débat contre tant d’Advcrlaires 
quelqu'un des Enchanteurs , qui dans les anciens Amadis, fuivent 
toujours les Herps , femblablcs à vôtre Guerrier, prenant aurti pi- 
tié de vous, lésait enchanté en fes portes ,& ainli empêché de fc 
. battre contre vous , ou contre vos Inrtrumens. Et même, corn- 
, me ces fortes de Magiciens font accoutumez de porter en un mo. 
ment les Islcs , les Royaumes , les Armées d un bout à l’autre du 
monde; il faut que ce mifcricordieux ait porté dans le fac lacri- 
mal le fac vicieux particulier , né dans l’œil de vôtre célébré Mala- 
de du fyllogifme de nôtre Autcur;afin qu’ri put profiter de l’Opera- 
tion falutaire, qui ne fut faite par vous que lur le fac lacrimal. Mais 
allons plus avant : que fairons nous ? que dirons-nous ? pour com- 
battre ces beaux argumens à croilfims ? Rien du tout , car ils fe dé- 
truifentd’pux-mêmes. En voicy pourtant un qui paroît. On a cy~ 
devant introduit dans ces parties la foye de Sanglier. Monjïeur 
Anel , dit-il, n eft donc pas le premier inventeur de la fonde , & 
de la feringue. Én voicy encore un autre plus beau. Je n'ay pas 

été 
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été' [ré fe rit A’tOperritrdri : je ne dois donc pas la croire. Ec à ce 
troinéme ; Il y a été de tout term des braves Anatomijles : ce fe- 
ront eux en confequence , qui auront découvert cette Mctbode ; 
Si cela eft „ la découverte fera bonne; Mais fic'efl Motif: eur Anel , 
quoiqu'il guériffe , elle ne fera pas bonne. Le voicy qui fe renforce 
* par un quatrième, il avoue ( dît i! , parlant de vous )l'i(Juë de ma- 
tière grafle, jaune & puante ( par la rupture des varlfcaux parfe- 
tnezdanslefac} donc la Fijhilc fera hors dufac - 

Voici encore un triumvirat d’argumens très jolis , qui fe détrui- 
fentpar un feulmot, aulfi facilement que les autres le détrutTent 
d’eux-memes. Dans le Jac des larmes > dit il n'y a que de la Uni - 

pbe concre [cible : ergô, Ji elle vient jaune dans la Fijiule , puante , . 
groJJ'e , & frequente, ce nejlpas du (de. Et pourquoi ne diftingue- 
t'il pas l’ètat naturel du vicieux ? Cette matière ejt abondante; par 
confequent elle ne vient pas du fac ordinaire , mais d un nouveau. 
Et où pourra-t’il jamais le former dans lorbite 11 remplie, ce fac 
vicié plus grand , & plus nud que le nazal ? La matière de la Fi- 
finie efigroffiere ; elle ne peut donc pas fortir par la petitefje des 
Points Ïacrïmaux L Pourquoy fort-il un fuc pas moins groflier 
des Points excrétoires des proftates pas moins imperceptibles? * 
Ah , Moniteur , qy’il faudroit avoir trop de patience à çhâtierdes 
troupes fi lâches , ou pffitôt des troupeaux de fi fots ergotifmes. Le 
plus grand bonheur pour eux , c efl de fe battre avec vous , & de- 
tre vaincus par vos mains. La pitié me faifit , lailfonsles dans leurs 
déroute^» <5c relions en repos fur le champ de > bataille ixjea ne 
peut nous chagriner , que de remporter dés viéîôires" à fi 5ori mar- 
ché. Il y auroit peu d’honneur de les pourfuivre davantage. Sui-, 
vez mon avis;. laiffez les détrdire d’eux- mêmes, comme des mu- 
tinez, qui fé mettent en campagne làns provifions', & en champ 
debattaille fans armes. Vous épargnerez du terris, du foin , 1 de * 
l’ancre, & du papier; & eux ne feront pas fi malavifex, que de 
fe lailfer tenter à poulTer la guerre julqu a lext^êritité, nonobftant-* 
tant de déroutes, pourvoir tburleurcredir délabré. Ils fe retran- 
chent fur leur modeflie : Ils jurent dans leur galimathias , qu’ils 
ne fe plaignent que parce que leurs pauvres Operations fe fentent 
étrangler par les vôtres ; que ce font des hommes de conduite au- 
tant que ce uxan delà des morrtagner ; ôcqu’enfin ^Is dorment. * 

K 2 Ncil- 
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Mad. 

Royale. 



Mad. 

Royale. 
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N’dt-cepas aflcz pouf vous attendrir , & vous déterminer à leur , 
donner une amniftie generale ?Laiffez les dormir. Ils font dans 
une grande Léthargie d’ignorance, ou dans un dereftable ennh re- 
menrd’en vie: & vous, Monfieur, veillez cependant à la fanté -, 
d'une fi grande Princdfe, auprès de laquelle vous êtes fi dignement , 
employé; ne doutant pas que vôtre habileté , après les heureux 1 » 
fuccez que nous voyons déjà, ne vous comblé de gloire. &jemc , 
dis d’un attachement trés-fincere» <-: • ii 



* Monfieur , 



ATuri» ce 2. 
Aoujî 17 ij. 



. > 

Vôtre très - humble & tri»- 
obéïflànt ferviteur. 

BIANQUI. 

• • ... 

: . .• j./ 



LETTRE DE MONSIEUR BELOSTE 
Premier Chirurgien de Madame Royale 
Duchefle Douairière de Savoye &c. , . 

A MONSIEUR ANEL 

Doéleur en Chirurgie, cy -devant Chirurgien Major dans les 

Armées de SI M. T. C. & enfuite dans celles de S. M. î. 

■ï r.: r * •• ,■ -jïv *\r-.y : . . -;p . r. : ».* • v * * • 

.. •* **J _ , * -I m—S 

J ’AylQ, Monfieur, la mauvailc Critique que vôtre nouvelle 
Méthode a fait éclore. La raifon vouloir que vôtre Adverlai» 
ré eût connu par lui même la prétendue impoffibilité & 
cruauté de vos Operations , avant que de fit déclarer contre elles. 
C’cft la même raifon qui m’oblige pour la defenfe de la vérité , de 
témoigner vous avoir vft fonder deux differentes fois une Fiftule 
lacrimale , par le Point lacrimal inferieur , fans aucune douleur » à 
la perfonnednmonde la plus UIuftre,&en même temsla plus 
fcnfible- Lesinjeél ions que vous lui avez fait en ma prefence , font 
accopagqé^s^tfi peu delènfibilité, quelles peuvent être préférées 

' .ï-;a ‘ " 1 Vil * ' " 
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même aux plus douces operations. J’ay vû aufli avec plaifir quand 
vous avez fondé une autre Fiftule lacrimale par le Point lacr imal 
fuperieur , à une jeune fille de neuf à dix ans fans quelle ait témoi- 
gné avoir fenti la moindre douleur. Ces chofes achèvent de me 
convaincre de la poffibilité.tSc de la bonté de vôtre Méthode. Mais, 
quoy ! vous étonnez-vous ? une chofe nouvelle quoique bonne eft 
toujours difficile à établir, /'en fuis à l'épreuve. Cependant la vérité 
s’établit par elle-mcme , elle reffemble à ces métaux quis’étendenc 
plfttôt fous le marteau , qu’ils ne le rompent. Je fuis , 

Monfieur , 

», 

Vôtre très • humble , & très- . 
obéiflant Serviteur, 

BE LOSTE. 

A Turin ce 26. 

Juillet 1713. 

« • 

LETTRE DE MONSIEUR ANEL 
Do&euren Chirurgie , Auteur la TSLouvellc 
JS/letbode de guérir les Fiftule s lacrimale s. 

A MONSIEUR BELOSTE 
Premier Chirurgien de Madame Royale Duchdïê Douai- 
rière de Savoye Mere, & Auteur du Livre intitulé 
le Chirurgien d' Hôpital 6*r. 

, , 1 • 

Monsieur, 

) 

T Andis que vous êtes occupé à méditer fur. la nouvelle 
querelle que l’on me fait, il me tombe en main un imprimé, 
qui me fait voir qu’il y a des zelez défenfeurs qui s’inrere/Tent forte- 
ment pour vous défendre des vieilles c hicanes , & de celles qu’on 
vous fait aéluetlement au fujet de la Méthode que vous avez enfei- 
gnée , & fi heureufement pratiquée , dé guérir les play es & les ul- 
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cercs mêmes fiftuleuies fans le fecours des tentes. Vous aviez rai- 
fon de me dire en finilFant vôtre Lettre, que vous enêtri à l épreu- 
ve. L’on vous a attaqué vigoureufement, neanmoins vôtre manie-- 
re de guérir s’eft univerfcllement établie. Cependant , Moniteur, je 
ne fuis pas furpris que l’on vous infulte , puifque vous vous mêlez 
de reifuiciter les morts. M*$attredivive. Magatus reffufrité par 
vous même , & même par hazard eft un fait fi l'urprenant , qu’on 
ne fçauroit s’empêcher de murmurer contre vous; pour moi, Mon- 
fitur, je me contente de foulager les vivans, de les guérir s’il eft pof- 
fible par des voyes plus douces , plus promptes & plus a fs tirées que 
celles qu’on avoit déjà mis en ufage; & cependant vous votez corn- 
me l’on fe gendarme contre moy . Que ne feroit-on donc pas , fi je 
faifoisdes entreprifes femblables aux vôtres. Vos expériences vous 
ont protégé , les miennes me favonfent. Vosconcurrens & les 
miens en font lâchez ; tanpis peureux & pour leurs fedateurs. En 
attendant qu’ils fe confolent & qu’ils reviennent de leurs erreurs , 
pourfuivons nos entreprifes & mocquons-nous de nos Critiques, 
je m’efiimerois fort heureux fi tous mes ouvrages avoient un fort 
femblable au vôtre ; & fi en faifant ce fouhait je pouvois vous per- 
fuader à quel point je fuis de fon Auteur , 



Moniteur , 



ATurinee 27. 
"Juillet 1713. 



Le très humble, ÔC le très- 
obéi (Tant ferviteur. 
ANEL. , f 



LET. 



> 
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/LETTRE DE MONSIEUR BELOSTE 
Premier Chirurgien de Madame Royale, 
Duchefle Douairière de Savoye , Mere, 

& Auteur du Livre intitulé, 

Le Chirurgien d' Hôpital , &c. 

A MONSIEUR ANEL 
D odeur en Chirurgie , & Auteur de la Nouvelle Méthode 
de guérir les Fifiules Lacrimales , &c. 

■ ’# * <•' • . ' 1 

Mon $ 1 e u s. , 

. » • 1 

J E reçois avec plaifir la lettre que vous me faites l’honneur de 
m’écrire, les louanges que vous me donnez fur la refurre- 
dion des morts ( cela s’entend des œuvres de Maga ti ) ne me 
conviennent pas* fi je les reflufeite ce n’eft pas par un defleîn 
prémédité , c’ett au hazard à qui cette g oire eft due ; il m’eft feu- 
lement glorieux , qu’avec mes feules réflexions, fans fon fecours, 
après lui , j’aye penfé comme lui. Il a été éclipfé , plus d’un fieele, 
il reparoit avec éclat, & je me cache par refped. 

Je vous vois , Monfieur , à la veille d’en faire autant, je tremble 
pour vous , quand dans le défi que l’on vous fait , je vois paroître 
vôtre ennemi avec fon attirail de guerre , fa fierté , fon aptitude, 
&fon air martial, en refolution de vaincre ou de mourir, je 
m’imagine être dans lecampdesPhiliftins, & voir à leur tête ce 
fuperbe Gôliat; vôtre défaite eft feure, cherchez la paix ou la fuite. 

Non , me repondez. vous , je n’en veux rien faire , Goliat flk 
vaincu par David avec une fronde, & moi je ne veux employer 
pour le vaincre , & le guérir de fes erreurs, qu’une très- petite 
iêringue , & une très petite fonde. 
lnfrumens annoblis 
Par la Royale cure , 

Que confondant mes ennemis , 

Doit vaincre leur murmure . , 

Voila pour le militaire, par la cure avec la fonde, j’ouvrirai 

les 
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les obftru&îons de Ton imaginative , & avec la feringue je lui in- 
troduirai un cfpritdcdifcernement, depaix,&de jufticc,afin 
qu’à l’avenir il convienne de la vérité des faits inconteitables : 
vôtre deffein , Monfieur , eft grand & hardy , vouloir vaincre 
avec des fi foibles armes , & guérir un efprit préoccupé ; fi cette 
cure vous réulfit vous pouvez lui donner la prefecence fur toutes 
celles que vous avez faites , niais fouvenez - vous d’employer 
les cordiaux , car je crois que ce malade a un peu de mali- 
gnité. 

- Quant à la guerifon des vivans dont vous me parlez, nous 
avons quelque chofe de commun .excepté une différence/ vous 
guéri (fez avec douceur , facilité , & promptitude , & la cure que 
vous venez de faire à Madame Royale , d'une Fiftule lacri- 
maledans la duplicature de la paupière inferieure de l’œil droit, 
ouverte dans le point lacrimal en eft une preuve autentique,*3c 
moi je fais tout mon poffble pour ouvrir les yeux des Chirurgiens 

- préoccupez des anciennes erreurs, & j’en vois cependant beau- 
coup d’aveugles , quoique l’illuftre Magati ait pris la peine de ve- 
nir de plus de cent années en arriéré à mon fccours. Vos cures 
vous chargent de gloire, &établiffent vôtre réputation, celles 
que je veux faire fur des obfrinez , m’attirent leur mépris & leut 
indignation; j’ai pourtant lieu de m'en confolcr par le nombre 
infini de gens raisonnables , qui comme vous qui êtes de ce nom- 
bre , ont préféré la vérité, & l’utilité publique à la fauflè antiquité, 

. &à un gain fordide, & injufte. 

Vous avez lieu de vous confolerà vôtre tour, mes craintes 
pour vous fe diifipent , je vois fortir du Temple d’Efculape un ef- 
cadron de fçavans bien armez , qui entreprennent vôtre defence, 
ils forment l’avant garde , & le corps de bataille, quoique fans 
mon fecours je prévois la défaite de vôtre ennemi , je ne laiffe 

- pas de marcher à l’arriére garde pour vous lcrvir au befoin , 
l'oyez cependant attentif, les ariyies font journalières, &oùla 
force manque l’on a recours à l’artifice. La malice toute infor- 
tunée quelle ert à fes Adorateurs, & fes Partifans, elle attaque im- 
punément le mérité, &penfe moins à foûtenir la vérité, qu’à 
établir l'es opinions ; clic cil lâllueufe , éloquente , & luperbe; que* 
ne feroit-ciie point li eile avôit la raiion de ion côté. La vertu, 

& 
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& la vérité portent des fruits tardifs , ÔC aufteres , mais utiles, & 
immortels , comme l'Illuftre Magati , qui ayant été un te ms 
caché dans les tenebres , fort comme un Soleil de deflous un nua- 
ge plus brillant, & plus lumineux ; comme un vent petit, & 
leger , avec un peu de tems dilfipe les nuées , ÔC découvre le So- 
leil. Mesfoibles raifonnemens , & mes petites expériences ont 
découvert ce Soleil caché, qui redonne à la Chirurgie un bien 
quelle n'avoitni connu, ni cultivé; la pofterité lui rend avec 
ufure la juftice , que l’on lui avoit refufé de fon tems. Voila , 
Monficur.lç fort de ceux qui inventent , quelquefois applaudis, 
fouvent critiquez , toujours louables, & peu louez ; vous le voyez 
par la Critique de vôtre Adverfaire, qui vous procure autant 
d’honneur quelle lui fait de la honte à lui-même. Tout ce que je 
puis dire fur ce fujet, en vôtre faveur, ne confifte qu’en peu de 
mots ; comme fon principe elt faux , fon raifonnement ne peut 
■être jufte. 

Vous me donnez lieu, Monfieur, de vous dire ici quelque 
chofe de Mr.Sanca/Tani premier Médecin de Comacchio, qui a 
pris la peine de faire paraître le pauvre Chirurgien d’Hôpital vécu 
à la Romaine, & qui lui a donné le nom pompeux du Chiroit 
incampo, zélé partifan de cette nouvelle Méthode , qui met 
journellement fous la prefTe un fécond Tome d’aphorifmes , 
non moins utiles que le premier où vous verrez qu’entre Iui,& 
moi , par un grand nombre de preuves , & d’experiences , nous 
combattons les anciennes erreurs. Ce doéle Traduéleur fe fert de 
tout pour arriver à fes fins , il a même à mon infeeu fait impri- 
mer de mes lettres : ce qui vous a donné occafion de m'attribue» 
la refurre&ion de Magati, Ôc à moi celle de vous témoigner l’efti- 
me particulière que je fais de vôtre mérité ,& combien je fuis» 

Monsieur. 



Vôtre trés-humb!e , & trés-obéiflanc 
Serviteur BELOSTE. 



A Turin ce 19. 
Août 1713. 



L 
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lettre de monsieur anel ; 

Do&eur en Chirurgie , &c. 

A MONSIEUR VERNE 
Chirurgien Major des principaux Hôpitaux de Turin, &c. 

Monsi EUR, 

A Prés avoir vû les exper ienccs que * ay fa i t en vôtre prefence 
au fujet de ma nouvelle Méthode , je fuis afieuré que vous 
ne doutez plus de la poflibilité de mes nouvelles Operations. Mais 
que penferez-vous , Monfieur , de celui qui par une Critique pré- 
tend prouver que mes Operations foient impoflibles , impratiqua* 
blés, crüellesêcdangereu fes; & qui fait tous fes efforts pour en 
perfuader tout le monde? Voilà d’abord une grande contradic- 
tion que vous remarquerez fans doute, aufii bien que moy. Si mes 
Operations font impofiibles , elles ne fçsuroient ctre cruelles. Il 
fuffifoic àmon Ceniêurd’endémoutrcrrimpofiibilité, fans entrer 
dans aucun autre détail , s’il ne vouloir pas que fes propres fenti- 
mens fe détruififfent entre eux. Donnez vous la peine de lire fon 
Libelle. Je vous réponds que vous n’y trouverez rien de plus re- 
marquable qu’un enchaînement de contradidions. Enfin , Mon- 
fieur , fi mon Antagonifte eft bien fondé , il faut que je fois un En- 
chanteur , & que ce que vous croyez d’avoir vû de réel au fujet de 
ma nouvelle Méthode, ne foit autre chofe qu’un effet de mon en- 
chantement. Pourroit-on en impofer autrement à un Chirurgien 
aufii célébré que vous lctes , entièrement verfé dans l’Anatomie , 
confommé dans la pratique de Chirurgie par un ufage continuel 
depuis plus de trente ans que vous fervez avec une grande réputa- 
tion les Hôpitaux & la Ville, & qui a fi fouvent traitté des mala- 
dies fcmblables à celles dont il eft queftion à prefent ? Dites-moy 
donc , je vous prie , quelle eft l’opinion que vous avez de ma nou- 
velle Méthode , afinque vôtre autorité faffe revenir de fes erreurs 
l’Auteur de la Critique & fes fedateurs. Faites voir aufii ma Let-. 
ire, je vousprie,à Monfieur Verne vôtre trés-digne Neveu, & dites 

moy 
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moy conjointement vos fentimens. Il eft vray que Monfieur vô- 
tre Neveu eft encore jeune ; mais c'cfc ce qiul y a de plus furpre- 
nant , que dans un âge aufli peu avancé , il ait déjà fait de fi grands 
progrezdans la Chirurgie. II n’y a point d’operation difficile de 
celles dont l’ufage eft déjà établi, qu’il n’ait pratiquées pluficurs 
fois Juf même fort heureufement. lia de grandes difpofitions na- 
turelles, les occafions ne lui ont pas manquées; & vous n’avez, 
pas épargne vos foins pour l’inftuire , il eft par confequcnt en état 
de décider. Voyons un peu quel fera fon fentiment. Je vous de- 
mande encore une fois le vôtre, & que vous me faffiez la grâce 
d’être bien perfuadéqueje fuis très- véritablement, 

Monfieur , 



ATurince 28. 
Aoufi 1713. 



Vôtre trés-humble&trés - obéiïïânt 
ferviteur , ANEL. 



Lettera del Slgnor Alberto 
VERNA Cbirurgo Maggiore 
delU pr inc i pâli Hofpeda/i di 
Torino , &c. 

Al Signor Domenico Ane! 
Dottore di Ghirurgiâ , &C. 






ïlluft. Sig.mio R ad. Ofjer. 
TT O rtcèvuto la [ua oblïga - 
g | tijjîma Lettera y in eut 
demanda il parer miofo- 
pfa il nuoto fuo Metodo di cu- 
rare le Fi fiole lacrimali , e fo- 
pra laCriticapublicata contro 
lefuenuove Operagioni . Io le 
diro , cbe Finven^ione è mge - 
gnofa y e cbe le fue Opcragioni 
pr attira te in mia prefenga con 
J'ua (îngolar deflrcgga , à mïo 
giuaigio , non ponno ejfererbe 
molto vantaggiofe allt tnfermi 



Lettre de Mr. Albert VERNE* 
Chirurgien Major des prin- 
cipaux Hôpitaux de Turin 
&c. 

à Mr. Dominique ANEL Do- * 
£lcur en Chirurgie , &c. 

Monfieur , 

J ’Ay reçft vôtre obligeante 
Lettre , par laquelle vous 
me demandez mon avis fur 
vôtre nouvelle Méthode de 
traitterles Fiftules lacrimales, 
& fur laCritique publiée contre 
cette même Méthode. Je vous 
diray, Monfieur, que l’inven- 
tion dï fortingenieufe , & que . 
vos Operations que je vous ay 
vu pratiquer avec une dexterixé 
finguiiere, ne fçauroientêtre* 
que très avantageufes dans la 
L z 



n 
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in différent} cafi di F if oie : ben < cure de differentes efpeces de Fij 
lontano dal credere , cbe ftano ftulcs : bien loin de les juger im«, 
imprattirabili, à perniciofe , co- praticables , ou pcrnicieufes, 
me vuole il J no Averfario ; la di comme le p étend MonfLur vô- 
cui Critica , corne non è avaio- tre Advei l'aire. Je ne vois pas, 



rata da oferva^ioni , nè da ej- 
perien^e > non pub far colpo con- 
tro il nuovo ftw Mctodo di ope- 
rare. T ale c il fentimento rnio , 
e quello del Nepote , à eut ella 
fà troppo honore » volendo fen- 
tirne il di lui parère , e daridole 
quelle lodi , ch' io leggo ne lia 
fua Lettera. Ancor io vorrei 
avéré una parte di quel rnerito, 
che a lei piace di amplificare. 
Io intdnto le dkgurofempre fe- 
lici pr ogre (fi si in que (la, che 
in altre fue maniéré di curare 
le malatie ; e defiderof j di puo- 
terle far piacere in ogni rif 
contro > e qi teflimoniarle la fti- 
maparticolare , che hbconce- 
pitodel fuomerito, miconfer * 
mocon tutlo î dnimo , 

Jf-i* , • : : ' J 

D,V,S.lllufK , 

Divotiffmo & 

y a «' obligat ijftmo 

Torinoli 29. . , fervo. 

Agolto 17 i 3 . A- VERTU A 



que fa Critique , qui n’eft foq-j 
dée fur aucune oblervatiort pjf, 
expei icnce, pu i lie donner aucu- 
ne atteinte à vôtre nouvelle Me-. , 
thode. Voilà en deux mots mon 
fentiment , qui cil le même quq > 
ccluy de mon Neveu ,: lequel 
jeftime fort honoré par l’opi- 
nion dont vous êtes piévenuen 
fa faveur, & par tout ce que 
vous dites de iuy ft obligeament 
dans vôtre JLettre. le me cou-- 
nois aulfi, Montieur , beaucoup 
au defTous de ce grand mérite » 
que vous m’attribuez, & que 
vous relevez fi fort dans cette 
même Lettre. Je fouhai^cqu? 
ces Operations dont Je viens oc 
parler , & toutes celles qui vous 
font particulières, ayent toû»r 
jours des fuites favorables. Aoî 
refte vous me trouverç? port^#4 
vous faire pîaifir en topteren*, 
contre, & à vous témoigner 
l’eftimefingulicreque je fais de 
vôtre mérité , étant parfaite- ^ 
ment, 

Monfieur, t . 

Vôtre très hum- 
à T urin ce ble & très obcïf- 



29 . Aouft fant ferviteur, 

I7i 3. AL. VERNE. ' 

LET* 
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LETTRE .DE MONSIEUR ANEL 

Doâcur en Chirurgie , &c. 

.< ■ •") ' -« : » * •./**’’»’ * 1 ' ' ' "( T * 

A MONSIEUR TERRANEO 

4 -\. ■ ■ Profeflêiir en Medecine , &c. } 

, Mo N 6 I E U R , 

. ...... ... . • - . d 

jTE-vous envoyé pour nouvelle que l’on m’a fait un défi , & q Ue - 
I je ne luisplqs l’Auteur de ta Nouvelle Méthode de gue'rir les 
» Fifhdes laçrimales. Mon ennemi m’a metamorphofe'. Je fuis'* 
àpr tfcnvCbryftopbe Colomb jerdfembleà une Monta? ne en 

couche. Voyez un peu qw elldeft la puiflance de cet Enchanteur 
Il eft encore plus redoutable par rapport à fon humeur bizarre nul - 
le porte à vouloir tou jours fe battre. Enfin il eft plus dangereux 
que tous les Chevaliers errants enfemble; Et je vous afTeure Mon 
fieur^ que du tems que je voyageois en Elpagne, j’aurois mieux cf 
timé avoir eu une rencontre avec le fameux Don Quichotte de la 1 ’ 
Manche , tout Don Quichotte qu’il etoit ; que celle que je viens 
d avoir avec 1 Avanturier que je vousprefentcaujourd’huy Ainfi 
Monfieur , je vous prie de me confoler , de me donner du courage* 
ou de luy concilier de m’épargner un peu. Vous le fairez fans doS * 
te, h vous croyez que je fuis très- véritablement , > 

Monfieur, 



A Turin ce io. 
Aoufi 17 1 3. 



Vôtre trds-humble, fictif 
obeïflânt ferviteur. 
ANEL. 



LEIV 
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Clariffimo Domino* 

Dom. Dorainico Anel Chirurgiæ Do&ori &c. 

LAURENTIUS TERRANEUS S.' P. 

P Rarlara in Scientiis , bonifque ArtibusMulatiffimojam fæcu- 
lo , ad b umanæ falutis émolument um invenire , Viri eflfu - 
pra commune m , eamque fuperiorem major i bus , fortem fapientis » 
folertiffimi œquè ac de publico bono fiudiofiffimi , adeoque cultum» 
admirationem, gratum omne ojficium , Profejforibus , i 

Sapientibus cæterts , a Publico toto , modurn , promc* 

remis. Ab artis Profejjoribus , propriâ , tanquam Luci- 

Jia , nafcenti verïtatt virils autboritate obfietricentur , ac fa* 
veant ; Sapicntibus omnibus , <7#/ tegregios tabores paribus enco- 
mijs digne excrpiant , excitent que ; à Publico toto , quod benefi- 
ctum agnojcens , utilit atem expert um , grates reddendo pares , be- 
suficium promoveat <b* propriam augeat utilit atem. 

Htec> quai rarœ omnino funt félicitât is , rvrr/j prof e Fl 0 acfelicif- 
fimis opérât ionibus tuis , in diverfis Europte Regnis , atque nobi- 
lijfimis Jt alite Lhbtlus , Manttplufquam Cbironia pat rat is merità 
obtinuifii, Anelic clarijffime pr<efertim ex nupero Jumm<efa- 
gacitatis , dexteritatis , utilit atis invent 0 tuo Ùacryotomite ac * 
Dacryologue , eorumque duFluum morbosa , prtefertim Fi fuite , 
affeclione , diflertij/tmâ T beoria & curât ione accommodijftma : 
quibus certè pa/mam pr/eripuifii prtedeceQoribus in bac re emni- 
bus , & fapientum encomia , plaujus > acclamationes , Nobilium 
exifiimationem , / ummorum Principum grat iam adept us es. 

H<ec , <7*/*' omnem vincere ambitionem pojjent , efjent cui- 
libet , tegregii duntaxat viri auram & famam vanè captants : T i- 
bi iicèt ultro occurrant ifta, pro eximia modefiia tua non ambienti» 
(atis non efi nifi veritatem ipfam cordatè tuearis , 6* ejujdem t »* 
tela public um bonum bute veritati conjuntlum , ulteriùs fiabilias 
atque confirmes. 

Si quid unquam autboritatis » pot efi atis atque virtutis mtbi op - 
frfî,/ unquam , certè illud efi temporis , quo maxime velim id 

iotuus tibi tuoque invent 0 aperlè fœderatum, amice dévot um» 

con - 
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confiant er obfirtïïum , nec ufiquam jufiiùs, nufquam meltùs colla * 
catum . ^ 

h , tantufque cum ego non ftm , nec effiepoffîm , ntl aliud ex me 
petere ac babcre potes,Vir Clarijfime , quàm fimplex argument um , 
quô candide te fiat um velim public o quanti faciam , quàm fiudiosè 
compleélar , quàm reverenter admirer T uam in rebus omnibus 
Cbirurgicis périt iam % T uam in hoc inventa , ingenii ac dexterita - 
tis excellentiam. . • j 

Du élu s lacbrymales inbomine eorumque ufus 6* operandi mo- 
dus , vel ipfipridem G ale no perfpeéïi , & à Prtficis pridcm It alite 
An atomicis défie ripti , & à recentioribus élucidât t :Tu& ifiorum 
firuHuram fingular't exaSlitudine obfiervafii , & mecbanicum ope - 
randi modum expofiuifii in LibeJlo inventa? opérât ionis T u*e , quœ 
exaéliort profeélo Anatomie , ut Cbirurgia tôt a. prafertim in- 
nititur. At il le modus , quo bæc coram præclarijjimis Viris ifihtc 
Taurini ofiendifii » quamque mute evulgas expofitionem , tôt tus 
fiunt élégant 'ue , ni tort s , & acrivias. 

Eorurn vero morbos . , prafertim Fifiul<e lacrymalis , quàm fie- 
dulè detegis , quant grapbycè explanas , & , quod in votis Ani no - 
ftra? erat , de ejufidem fiimpliciori ac minus dolorificà curatione , 
citra fipem omnem prafiitifii novo ficilicet , dicam ne aufiu lauda- 
bili , certèfelici tent amine. Erat reconditus adbuc al'tquis Fifiu- 
l<e lacbrymalis locus , modus & gradu s , qui applicitis nibilo fieciùr 
remedtis curarinon pot erat , igné ferroque traélari fiupra morbt 
exigent iam dolorificum & periculoj um. 

Obfiervas accuratijfmé datam lllufirijjimi V[i(ci,al:afiq;qtias eu- 
randas babuifii Fifiulas , intra fiacculti fiuppuratas, Û perûunéla 
lachrymalia icborofium pus fiuum émit tere. Ingrniofijfimè Ipecula - 
tus es à firuélutà & ufiu partis , ab ejufidem benc per fpe élis læfio- 
nibusplerafique Fifiulas fiuppuratione intra fiacculunifieri, l'tquore 
potijjimkm lacrimali in dutiu nafiali , vel in fiacculo fiagnante , 
difiendente , acredincmque concipiente , unaè vel ex infiamma- 
tione abficefifiulus , vel ex corrofione ulcuficulum , quæ ut raque dif- 
ficile confondent ur , tum ex molli & deiicatijfimà texturà fiacculi „ 
tum ex ajfiduo fieri fiai fi depluvio > tum ex perfifiente , auél Pique 
et iam à pure difficile us dijfiuente , obfiruéJione prædiéîP , un de 
dijienfio partis, iCoakfcenti* ac conj'olidat ionis inimica ; quant - 

abren% 
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obrem ulcufcttla bujufmodi potïùs excavant, ur , & callofa fiwtt . 
exc avant ur aut cm vel ad os unguis & carient indue unt , vel ad 
vit inas carnes & fin us faeiunt , vel intràoculi aHgulum car une u- 
lam perforant , vel c ut im ipfam exteriùs perfodiunt , diverjofque 
F ijlulrt lacbrymalis propre fin s faeiunt , ah uno eodtmque fonte 
pendent es : jWpè tamen carunculam aut externam cuiim nundum 
perforantes , pus luumaut faniem per p miel a lacbrymalia > ut 
plurimùm Hat ur ali ma fis dilatât a , unertim emttunt . 

$Fiàm plana , quàm fimplex, quàm ingénu a Fi fuite lacbrymalis 
tbeoria? quàm mecbanicvs ejufdcm facïendœ modusï Sed & quàm 
elegansaïuàm aptus modus curàdi ? His nova fcilicet aptas infirtt- 
tnenta , bis novam & plané mirabilcm curandi metbodurn accomo • 
dns. durioris loco & a ne ipïti s , tutijfimam atque lenijjimam , ut de 
obfiruatur canatis , ut confolidêtur,ut difficilima curât io fimp/icif- 
fimis me dît s abfoivcretur , vel faltem tentaretur ( reliqua enim 
remedia comprejfionis .feclionts , ufiionis fuis in cafibus , confirma - 
t<e nimiritm c allô fit atis , peffundatifacculi lacbrymalis , aut ca- 
riât i ojjis prudent ijfimè non réfutas : immo confirmas ) antequam 
reliqua in ufum voi ent ur. quibus faltem in cafibus bac ipfa fierne - 
re viam , & aliqua denotare poterunt. Méditât us es , Vir Jngenio - 
fijfime , fpccillum quàm belle excogitatum , quàm affabré efforma- 
tum ! adinvenifii (ipbunculum quàm pulcbrum , quàm delicatu- 
lum ! quibus nibil excogitari conciliants , nibil accommodatius exi- 
litnis , atque fenfitlimis partibus po Jfit. H<ec qu'à folertià , quà dex- 
teritate adhibes ? Orificia canalis lacrhymalis excipiendo fiylo ap- 
tas : quàm appofitc ? fiylum immittis : quàm lynceè ? in c anales 
adigis ; quàm mollit er ? nil l æ dit , nil vulnerat ; vix perfentitur 
in canali fiylus : ultro cit roque in facculo convertit ur ffub ipfis té- 
gument is tranfparet tangiturque : nttllns dolor , nulla molefiia ; 
vix levis ext ranci corporis jenfus . Urges in canalem nafalem. 
Magnus , inq usant , profeSlo au fus : at potiùs magnus & nimius 
inexpertorum ob)ctl anttum timor . Inbifce canalibus nulla cfr 
valvula , nullum impedimentum ; ita liberi in toto decurfu fuo , 
ut coliyria ab oculis m nares , immo & in oris cavitatem percolaffe 
Galenus obfervaverit ( licet exiguo , vel nullo id foret ad 
lacbrymalium ulcéra iruerna émolument 6) fumumque ab oris ca- 
vitate , comprejfis nartbus , ad canales lacbrymales compelli , indè-- 

que 
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§0â per punfia lacbrymal'ta emittiprJfertim à T abacifugi s oh fer- 
vent nonnulli . Du Si us à face ulo ad nares fat entier eft ; anguftior 
duntaxat in ipfo fm extremo fine & otificio , qua refiftentia eft 
facilcjuperabifis ; bæcquefuit quæ vim aliquamfecit in opera- 
tione Illuftrifs.Flifci Û fanguinei quidpiamextillavit.Timet forte 

aliquis de curvitate canalis ? minima eft , fi à punSlo lacbrymali 
fuperiori ftylus in nafalem perducatur ; ut nullum fit periculum . 
ou II us dolor à ftyli immijfione, ejufdcmque per duSlum nafalem in 
tiares trajeciu. 



, Quàm opta vero macbinula Syringul a tua tam affahrè effor • 
mata ? quàm belle eluit , detergit , libérât que c anale s & jàccu- 
lum lacbrymalem ) fine partiumpreffione , divtdfione , contufione ; 
nil violenti , nil temerarït , nil dolorifici. Inftrumenti aptitudo, . 
manu s dexteritas , itafunt accommodât a texturœ partis , ut eum - 
que délie atifftmee , ut fumma operaudi lenitas obfiervetur , tpfiquc 
ixperiuntur .fabmtur , admirant ur patientes. 

JPoterqt ne cont ingère jn boegenere curationis ali a & rei ipfiurj 
& Ferfona gravit ate magis momentofa , difficilis at que ver en- 

da ? HeROIKA IWCLYTA, CELSI5SIMA pRIMCEPS, A UGUSTA MATER* 

digyftgrandioribus animis , pari votis noftris valet udine* felix 
diu , nobis magis quàm fibi ; nil mort ale agens aut paffa , hoc ferre 
caepit bupiquum : quas ab Animonimi s Excelfo at que Int repi do . 
nu lia potUit fortuna extorquere lacbrymas , potuit opbtalmia, atà 
que ut noftrafecerat bucufquc gaud'ta falus Principis .primas noble 
lacbrymas exprejfit morbofa Principis illacbrymatio. Tumet infe « 
rior palpebra , tumet prafertim propè angulum inter num , quem 
morbofa T uberculi gemma déf ormât ; & long a tandem impa- i 
tiens mora exitum paravit fibi .fuique dolens criminis , dum virut 
evomuit Juvm , totum farè fe fefudit tn lacbrymas ; timuitque s 
fydereos oculos aut faciei majeftatem ladere , fi carunculam , fi- 
cutemperfoderet \infuetum iter aperuit fibi , & per confuetum U-~ 
cbpymis iîerfe Je evacuare tentabat.nimirùm per Canales lacbry . 
mates. Àiptrf nnis puris fonticulus , vel identidem ftillans , \ ei ‘ 
iaentiacm major i damno fubfiftens , Aulicos , Medicos , omnes iV 
quorum falus at que fœlurit as in Principis falute atque incolumi- 
t ate fiat tôt a , nimiùm cruciat , t orque t , angit . Nibilintentatum x 
projalute Principis , j domejika, extecnaquc.confiHa , auxijià s pro+>- 
• ' - M 
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fournit ur } adbibentsir.Stat malum r augeturque\ amorcm kpffriiïib 
qui jam inuùlis effe incipiebat , bôc ipfctsremebat gravi#!. Super* 
no N.umini grates. Spes aff utget fananaa’ Principes. Solerlffimus 
Anejlus nova ni opérât ionem in Kobiliffinto Dontirtây’n N\.bilijfima 
Urbe , in Eruditorum ncbilium , n f apientilfumrum Medicort m 
Confpcflu , molitury tentât yperficit , fcrlicifurceJJ u , immo mira - 
bili. Erigite anime s Aulcci Htbilifiimlytonfidife MedtntPS, exut* 
iate Civet i An cil us adejl. Grandioribus rebuf Gràndioirs vr~ 
ros, infuéta molimina parant F ata. T u vero quid médit aris, quid 
Jentis Anelle Clarijfime ? fifieris ante Principem,[olït Majefiate , 
mentis Sublimitate , anirni Magnitudine ter Augufiam ; Au là ant - 
biiam, fanguine, moribu s, frient iis nobiliffima,Mrdiris commifjant 
fidijjpnis , doliijfimis , prude ntiffimis * Regum traflare vulntra 
c autant , mollemque exigit manum , anceps morbi ratio vulgarem 
minime fagacitatem , curaudi ratio uova omni tutela caret , fræ- 
terquam Jua ; in lubrico , incertoque fat tôt a. Mirtr, qme timorem 
imperito , fiduciant faciunt Sapienti. Fiduciam facit Auguftte 
Principe Animi Magnitudo cum Clementue Fàcilitate cott- 
junfla , Aulicorum acre liber umqtte cum Jiimma f rudentiei judi * 
cium , if Je qui adjîat Sapientum Medicorum coetus Ornati/ftmus , 
otnnia animos addunt & vires. 

Obfervas ante expofttam lacrymalium la'/tonem : FrftaLc condi- 
tioncm confirmas ;apta comprejjione Jacculum évacuas. Ipjitm vel 
attigijje plurimum curaffe ,ferè fanafefuit. 

Stylus ctmmodijfime immittitur fiepius , fypbunculo liquoris re- 
petit a in je flic magno cumjuvamine femper ; immo prob mirum ! 
prob fauftum ! in ipja demum injefït Uquoris per lacbrymalepun- 
Êlum inferiùs régurgitât ione , membranaceum quiddam atque fi- 
brojum velutifrujlulum prodit fine dolore , fine mo/efiia , nec ta - 
tnen fine adjlantium admiratione atque lœtitici. Minuit ur folicu • . 
lus morbofuSyConcidit, exficcatur,fanatur intégré fiflu/ofum ulcuu 
A ug usta Princeps yjalus & félicitas publica menjé ab bine cir- 
citer , bene valet : gratulatur Aula , exultât T auPinum , per T e 
Anelle C/artfitmèArs ne fit a triumphat. * '7* 

Immo par are debemus triumpbos tibi Vir Sapientiffime ; novi- 
tate inventiT ui,fuavitate operationis,fcelicitate curât ionis tam 
momentofa? ,tam facile >trtmbreviterobtent<e. # S(P* 

< • Novi- 
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^Kpvitatcm inverti hujus negabit nemo, aùt cehbafferre cogetur 
jnmedium>qui invenerit, quodmeherclèpr^ftabit Nemo , &fa- 
Ctlimè defallacia convincetur ■ Suavitatem opération" fatentur 
qgri,non agrefies,non rude s, non durç cutis, non obtufi & callofifen- 
jus » fied in vitæ décoré nati * inter delicias connutriti , molli câr- 
foi'is nitore delicatijfimi atque fenfilimi. Rrevitatem eu ratio jtir 
ac félicitât em fanationis œgri ipfiac Mcdentes confultijfimi at- 
que integerrimi, qui adfuerunt omnes , immo Scient iis , prarclarif- 
que Art dus ornât if sima U rbes , altéra Ligurum P F n ceps , dite • 
Ta T aunnoruM Augufta publicè conteftantur^ . . G - « . » ' v 

Ex bk vidt'i, Anellc F elicijTtme &videbunt omnes cortfirtrtafthn, 
nufqua/n faits laudatum invent um T uum de curanda FrfNda Td- 
çbrymali , ade 'oque fatis confutatos errores ne dicam an ob)cclià- 
Jies ni mi s inanes , quibus f e infimulare ni fus ejl Adtk’rfarius , 
fiiojiis , üelator T uus ; Confu(atoi * inquam , vet folùfmplici 
.çuarratione rei ipfius & fa et t . . Qutd Jiremtotdmratiocmii s fuir 
prof iquerer , & toto momento plen<e dijfert ationh dbfoltererh f 
t A* fumma demon/i ratio in re de fatio , tpfa res efi , cui quarum- 
j que addas ratiocinia , minora fempererunt démon firatione , qu<e 
ab ipfamet re mecbanicè deducitur . ■» > < , > ,f. ■> - 

.fjQuod unum ratiocinii fpeciembabet , tôt a efi f ail acid , qnh iU 
Jud opponitur quas curafti , quafque curandas proponis, lacbrjma - 
Jei Fiji nias , verè taies noneffe v. - 

At ex vulgatd Fiji u lie definitione evincitur omninb contra - 
rtum. Ex integro Hippocr. Libro de Fiftulis ,■ & Galeni de 
Jumoribus p. n, Ex Æginet. Aj*. Med. lib. 4. cap^ç. Avicen. Iflÿ. 
4. f. 4. Trad. 3. cap. 1. Cæterifque Medicin <e Pat r dus communi 
çonfenfu Schol<e definiverunt Fiftulam : Ulcus caflolum, profun- 
idum,oc cavernofum, quod ex angullo orificio infparium ampiiufc 
terminatur, undè materia ut plurimùin acris virulentaex- 
pcmiWG utjulws fmuojum ÀFtJiula gradu tantum & callofi- 
tate dijf erre omnibus videatur. . . m > . . 

. 1 in ut roque autem cafu propofito tumjanuenfi, tum Taurincnfi> 
flic US. profundum , cavernofum , angujii orificii , latioris bafis , ibi 
faniojum ac Jette ns , bic purulent um omninb (futurum quoq.uè 
janiofum aefœtidum ni fi fumma id pra’cavijfet ac curât io ) ibi per 
bienntum , bic per annum excerjiens. Quis autem efi qui cer-tè pof- 
. -YV'l ^ 1 fit 
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aflereré nihil raflnft in bisextifiifje? Quandopotiùs contrarium 
lient aferere , prttftrtim in curatione T aurinenf , ubi è fnufrn- 
. fulum membranaceum produt ; velut e finu Poft vulnus reiifto 
extraxit Paræus. lib. XII. cap. 22. (y farpe continuer e e fini • 
bu> & Lac unis ( Cutim tenuem & attritis vefiium fragment u 
., comparent , quà fuperinducuntur ) Extrabere obfervat Paul. 
Ægincra Art. Med. lib. 4. Cap.48. NuHi ne erunt FiftuLe gradus? 
Ut alite fint ma fis alite minus obdurato par/etc ? efl ne ad ldeam 
Fi fuite necejjarium , ut prtedurus fit tequè in omnibus cal lus , co- 
piofa fa nies, ofsis caries? P aucis à rupto ad Anum abfcefju diebus , 
Anï F/liulam appellamus , callo licèt nundum confirmaio. Exi- 
gu a quàm ftepèpuris aut purulents copia ex Fifiulis Ani , tboracis, 
lacbrymalibus prodit ? quàm ftepè carnofis , glandulofis , membra • 
nojijque partibus , illçfo oJJ'e terminât ur ? Nomina accommodare 
nature rerum debemus, non res ipfas nominibus. N ec ad minimum 
differentiam nova nomina procudere » qute fané in immenfum ex- 
erefeerent nimià Scientiarum ac Litterarum confujione. 

An forte Fiftula lacbrymalis nulla ejl nifi qute carunculam 
perfodiat , excavetque , aut externam inter magnum oculr can • 
tbnm & nares eut cm perforandoptts Juum fupra faciem emittat ? 
Ita ne reftrifïus éfi morborum modus ? ha ne circumfcripti cas. fa- 
rum morbidarum limites ? ltà ne ( oh utinam ! ) infœcunda in 
morborum non minus quant (anitatis injirumentis ut Mater , ità 
eub nimis ! novcrca na tura ? 

, Prifci Medicinæ Pat res Sapientijfimi eam Fifultc lacbrymalis 
définit ionemtradiderunt , ut exatlè competere ac quadrare bute 
pt r puniïa lacbrymalia pus fuum emittentioptimè pojfit . Galenus 
( iV^w-Hipp. de Fiji ut a lachrymali non agit proprié ) de Med. 
facile parab. C. cvj. & in Ifagog. ( fi tamen G aient efi hic Liber ) 
„ Fiftulamcxabfcdruadangulumquinaribus propior efc , pus 
„ continensquod .erumpensaut osexedit , aut adAngulum vel 
,, ufquc ad nares deltillat. 

• Sic Avicénna lib. 3. fert. S-tradl. 2. & Paul. Æginet. de Art. 
Med. lib. 3. cap. 22. Cclius- autem de Medicinâ lib. 7. cap. VII. 
,, Etiam num in Angulo , qui naribus propior, elt, ex aliquo vitio 
„ quafi parva Fiftula aperitur , perquain pituita afliduè diltillat, 
» ÆgylopaGrfcci Yocaat. Ubi tranfeunter obfervo Latinum 

i . Jiippocr. 
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' Brppocr. "Non requtrere ad effentiqm F'tfiul* purulent am excre - 

* tionem ïftd phfïitofarn fttfficere. Et omnibus ad rem noflram me- 
„ lins R a fis in IX. ad Almanforem. Cum Angulus lachrymaHs 
„ refudac.&cumpremitur, fanies& virus ab co cgreditur , Fif- 

: itilam pati intelligicur. 

* Ex qu'sbus , atque bis omnibus qui hofce Sapienti<f Mcdtcee Pa- 
tres merito fequutifunt , faits confiât definitionem hue ufque Fi- 
ftuhe lacbrymalis traditam optimè convenire Fiftufte huic » 
lie et non Carunculam , non Tégument a externe inter magnum 

'oculi cantbum , & nafi radieem perforant i , fed intra dttflus /*»- 
cbrymales apert<e,& per punfla lacbrymaliapus fttum autfanicm 
'regurgitanti. Nempc ex eorum etiam Sentent i% itlcus quodeum- 
~que profundum ac diuturnum cire a ocnli magnum Cantbum F if- 
tula lacbrymalis appellatur : neqttè enim magn 't illi Viri minuté 
adeo difitnguenda putarunt omnia qutein Angulo funt punfla : 

* & fatirfuk tpfis dieere , Ex Angulo lachrymali, ex Angulo qui 

naribus propior , &c. Qup nempè punfla etiam lacbrymalia corn* 
"prehendi fatis pofie cenfuérunt: minus forte follicitï in hoc , quàm 
in longa morborum oculi ejufque partium iliade : undè apparet 
quodfia/iud FifluLe genus vel ali tan morbum eenfuiffent , pus e 
\ Punchs lachrymalibus prodiens , morbi ifiius genus propriurtt , fpe* 
-fiemque difiinfiamfeci fient, qui adeo exaflifueruntin minutiffi' 
^ mis morborum oculi » ejufque partium different iis objervandis , at- 
que ftatuendis. Vt certum mibi videatur morbum iftum , de quo 
nunc agitur fub nomine Fi fini lacbrymalis , & Punfla lacbry- 
malia fub noms ne magni Anguli , comprebendifj'e ; iJque maximé 
fecijjet'Galenui , quem bujufmodi canales & punfla minime la? 
tucrunt ,<ÿ pot uiffet it a difiinguere ; fed Itel occafio défait» vel 
■Jernpus ifia ulterius profequendi. ' 

Et quidemfi minus accuraté res obfervetur , quàm fiepè judi « 
eabimus illua quod j ponté , vel compre/Jione ex Punflis lacbryma* 
Ttbui elicitar , non ex punflis fed ex carunçula prodire ? bi maxime 
poluerunt in bôc facile decipï » qui pofiGalenum lorigo tempore 
punfla ifla & c anale s lacbrymales non obfervarunt , ut credidc- 
tint à Stenonioprimùm inventa : hifcilicet purulent a quandoqut 
M Punflis lachrymalibus prodeuntia, à caruncula tune etiam pro» 
dire forte judkarunt » - nullo diferimine , errore nohhullo- Melio» 
ra aocuit exaflior Anat ornes. * Fro- 
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Profeflo Dodîijpsnus 4 e 0 ni ver fa Re Medica nptim} mets - 

jus lac. Mangctùs Biblioth. pra<fi. lib. VI. Tir» de Fiftulâ, 

. non dubitat Fifiulam lacbvymalcm appel lare ( in Nobilijfimci 
. „ Mat rossa D. B. Laufannat ) In quîpus juxta Angulum majo- 
„ rein aggcftum non f ponté , fed comprctfjone digiti indjcjs 
,* (.aiiàsparùm adinodum ) Spatio interoculi canthos mcdio, 
,r humorper Pun&um lachrymale velut per fyphonem trulus 
? , ex ibat , pus copiofum modo craflius , modo tcuuvius, nec ara- 
,, pliùs ut pridein per dudum nafalcm , quia jatn vifeiditare ob- 
ftruélum prodibat , fedinfacculocolligcbaturà nimiâ dilaca- 
tionc.jain hcrniplb. 

.. Vir ttaque in Meclieis Scie Ht iis Cossfult ijfisnusac fumma cussp 
laudeF asnigeratijfisnus non dubitat novusn, ut ille appt Hat , affec- 
tas» , bis plane fimilem quos proposiis , Fifiulam lacbsymalem ap- 
jpellare. Orne fané Audi ori tas Viri in Scient iis nofiris gravfijtssù 
-apudme plurisnùm valet atque in tçtq Republica Lit ter aria pop- 
dut babet maximum. 

Et quidc m quo alio nosnine snorbum banc defignabimus prœt er 
quant illius cujus babet connotât a , fcilicet Fifiuïat. laebrysssalss ? 
dut ad quàm aliammorborusn oc ularium çlajj'em rédigés pra-ter.- 
quassjs Fiji u Le ? eji ne snor bus ijie, alio nomisse at>ud Prjjpw % apdfi 
.Recent iores defignatus ? fi per caufiicam indoicm liquoris l&Ty 
rnalif cxteriùs erodatur caruncula, fi abfcejjus inter oculi can- 
tbum,& nafum ad cutis fuperficiem rutnpatur , primo pus intra 
oculi angulum , Secundo Jupra cutim faciei fiillet , non ne tune 
fijlulam lachrymalem appelèrent ornées ? Qjtidnicusss crofio ad 
parie tes» inter nus» facculi aut canalium lacbrymalium , a ut 
abfcefi'uli eruptiq intra eojdcm fiat} 

Ùiverfos prifei obfervarunt snodos fiendat Fifiula’ lacbrysnalis» 
quos exacte profequitur Avicenna Jib. g.fen. 3. Trad. 2. cap. 14. 
Nec, non etiam Recçntiores Exadlijfimi Ant. Mpiinetcuç üiÜ'erv 
Anat. Pathol, lib. IV. cap. VI. Ant. Nuck. SialogFaph, cap. 3. de 
liai. dud. faliv. male ati'cd. & pr<efertim ClariUirous Blancardus 
Inftit. Chirurg. paix. 3. Cap. X. & prax. Chirurg. part. 4. Cap. V I. 
Jofeph de la Charriere nofiras S ab and tu. Traité des Operations de 
Chirurg. Chap* XX VIL Inter quos aliojque Anatomico-praclicos 
(Invitai nempiut» objirucTiçne. canalium » tum eorurndem ero fosse 
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îirétde dttFlti ndfdiï non hdrrto'rtùm cldtefc exportai ht fine rap. f. 
Tatbofofiahi 'iàm°tt Ffiutæex (tb'ftn'nJione du fl /Htm ïachrymà 
tium fat élégant er attingit. J ' 

QjJs autfmficmniaxit duflüum ifiorum cbfirtiflionem Fifiup 
lam appAlfire? A/tcPuS nrfifaqpam. Auflor aliquis alita ? Ncrrio 
Vftôdjrfarÿ, fbftij Adverfiarr/à Iffidicét rfi itantcf ac dormit dut 
A fie! (i 7 ibeVtdto legitabdt.ISluntr'xTiergcfâflus inteïlifiat Anellum 
êx objïruflhne lachrymalitan F fin lam deducere > non autem in 
fhhplrci èbjtruflione F fit /dam ft ab/lire. 

** H 'font kné\cCbarïjjirne'fittcŸti‘ & JîMpfitibri ftylo exaratt 
fenfus de T ua. ope ration# met . ; quos fané volufiemacr.iori mirièpvtl 
é'dnrdfSï, (} allouant tdhn te triparti fittfid profit are'proingenio meo 
pojjrbi , canceffifiei. Sed occafionem , longiufque otium exoÿto , & 
fipêro quo poffim iibi meliïïs refit ari , quo anima profie quqr eximiatn 



Y ‘KS’éxperfÉncesémefay occafiôn défaire touchant ma non* 
T ff !i Wfle Méthode , le mulripficnt tous les jours, & font voir que 
FôîTa maticieufementrenté de donner de l’horrcurpour mes nou- 
velles Opérations ;puifque bien loin detre impoflibles, doulou- 
rèhfes ,'crfielleS & fujettes à plu fleurs accidents, je Iqs pratique 'tous 
lès jours finis qu’elles foient accompagnées d’aucunde ces fâcheux 
ihconvenïens. Vous l’avez déjà vil , Monfieur , en là Fiftule lacri- 
male de cette jeune Fille que j’ay fondé par les Points lacrimaux 
en vôtre prefence ; quoy quelle fut naturellement trésfenfible & 
trés-ddicate, elle n’a pourtant pas rcffênti là moindre douleur^ 




lorf- 




.$6 Lfl Cr'ttiquft 

lorlquefay Introduit ma fonde (ans l'épargner dans toute fa pro* , 
fondeur de la Fiftule. Vous fçavez aufli , Monficur , que la fortu- 
ne m’a fi fort favorifé , que j'ay eu non feulement l’iionncur & l’a- 
Afa^- vanM g c de pratiquer ces mêmes Operations fur une des plus Au- - 
K< yal e ' Princcflcs , mais encore qu'elles ont été accompagnées d’un 
fi heureux fucccz , qu’il y a h prefent plus d’un mois & demi que ■ 
.cette Princeflecft entièrement guerie, &fi fatisfaite de faguéri- 
fon , quelle en a déjà témoigne genereufement la joyc qu’elle en i 
refTcnt par des prefens confiderablcs quelle a fait à ceux qui m’ont 1 
fait l’honneur demepropofer à fa Royale perfonne, aufli bien • 
<ju’a cette petite Fille lur laquelle je fis des expériences en fa pre* 
fcnce: v k v Tî.vJfalW' 

Madame la Comteflc de Saintcnacavoit une petite tumeur un | 
peu plus bas que le Point lacrimal inferieur, de comme l’on foub- ■ 
çonnoit qu’il y eut un fynus fiftuleux , pour m’en éclaircir , j’intro* * 
duifis une de qies petites fondes par ce même Point lacrimal afles 
avant dans le conduit lacrimal ,fans lui faire aucun mal : le trou- ! 
vay enfuite le moyen de prévenir fa Fiftulcpar l’ufagc d'une eau.1 
minérale.» - j v y- 

Madame la Marquife de Bagnafque étant attaquée d’une Fiftu- > 
le lacrimale depuis plus de douze ans, me fit l’honneur de me faire * 
appellcr , jeja trouvai dans un très-mauvais état , Æcquoy quelle r 
foie nonfeulcment très- fenfibleôc trés-delicate, mais encore plus * 
craintive; jcn’ay pas laifle que de fonder fa Fiftulepar le Point la- 
crimal, & de promener la tête de ma fonde dans toute fon éten- 
due , & par le moyen des inje&ions que je lui ay fait avec des eaux 
minérales , elle sert trouvée fi fort foulagée en peu de jours , que 
faurois une grande el perance de la guérir à la fin , pourveu qu’cllr 
continuât allez long-tems l’ufagc des injedions, nonobftant 
me l’ancienneté de fa maladie; ce font autant d’experiences qui fa- 
vorifent ma nouvelle Méthode. Je fuis tous les jours dans l'occa- 
fion d’en faire de nouvelles. II y a à prefent un Valet de Chambre 
de Madame la Marquife de Quenay, qui eft affligé de la même 
maladie depuis plus de quatre ans; il a une Fiftule lacrimale dans 
chaque grand angle de l’œil , d’où il fort de la matière purulente 
en abondance ; je dois lui faire les mêmes Operations , c’eftà-dire» 
le fonder & l’injeélcr avec mes nouveaux Inûrumens. Si vous vou- 

C i **• *- - • i ■ • . ^ r * '* ‘ 
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de là Critique. y 97 

lez m’honnorer encore une fois de vôtre prefence , vous me ferez 
Monfieur, un plaifir trés-fcnfibIe;quo.que je fois bien perfuadc que 
vous êtes déjà depuis long temps fort porté en faveur de ma nou- 
velle Méthode ; il me fera toujours très avantageux qu’un Médecin 
- auffi célébré , auffi intelligent , & auffi éclairé que vous l'êtes , foie 
pluiieurs fois le témoin oculaire de mes expériences réitérées ; je 
connois vôtre caraélere , Monfieur , & je fçay que vous n ctes pas 
moins porté que vos Uluftres Confrères à embraffier le parti de la 
vertu. Us fe font déclarez en faveur de ma nouvelle Méthode. Je 
fuis confus de l’honneur qu’ils m’ont fait , & je le fuis encore da* 
vantage de la confufion que la force de leurs argumens fera à l’Au- 
teur de la Critique de Gcnes. Quelque bonne difpofition que l’on 
puifle avoir pour exeufer fon procédé , il eft impoffible de pouvoir 
méconnoître fes mauvaifes fins. Je ne vous invite pas, Monfieur, à 
le réfuter , il l’eft déjà aflez ; même plus qu’il ne le mérité. On au- 
roit fans doute mieux fait de le méprifer. La faufleté de fes propos 
fitions & la foibleftc de fes argumens , ne demandent pas qu’on fe 
donne tant de peine pour le confondre, puifquedans fon Libelle 
il fe détruit par lui même , mais il n’eft pas fi difficile de vaincre fa 
malignité. Il me vient tous les joursdes avis de Genes , qui m’in- 
forment qu’il tient à mon égard un fi mauvais procédé, qui le rend 
digne de la colere de tous les honnêtes gens. Je ne prétends pas le 
noircir , c’eft lui même qui fe noircit par fa propre conduire. Il eft 
important que tout le monde en foit informé. J’auray l’honneur 
de vous faire voir des Lettres que je viens de recevoir par cet ordi- 
naire fans compter celles que j’ayreçû par les precedens, qui vous 
feront foy de ce que j’ay l’honneur de vous apprendre par celle- 
cy. Je ne vous demande pas une Sentence en ma faveur con- 
tre mon Adverfaire , je vous prie feulement de rendre témoignage 
de la vérité. Vôtre probité & vôtre autorité par leur crédit feront 
fans doute une très grande impreffion, même fur l’efprit des plus 
opiniâtres & des plus incrédules. Faites-moi l’honneur de croire 
que je fuis fans refer ve très véritablement , 

Monfieur, ». :. - 

- A Turin ce 5. Vôtre très - humble & trc«« 

• -Septembre 171^ • - obéïfl'ant fervireur. 

1.. t - * i. ....... A N EL. 

‘ N 
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L ET T E 7? A 

Del J/g. Giufepps Pifel/i 
Medtc o dt Sua Ai- 
iexx a Pfale. 

AL SI G N O R. ANEL 
- : Dottorc di Chirurgia <3tc. 

• 1 « *1* * ^ t f 

Molt. Jlluftr. Sig. 

N Ella umaniffîma l et ter a 
di eut mi b a favorito , 
vrdo cbe compati fee le mie oc- 
cupation'/ , la mi a et d & il mie 
îalentoyinentte mi difobliga d'e- 
faminar la fua nova invent'tone, 
emetbodo per curare la Fifto- 
la lacrimale e per veritd in un 
fatto a/fiçurato dalla f per ten- 
ta , e confevmato cou le ragtoni 
& dutorità di molti noflri Si- 
gner i Collcghi è jupe rfiuo il raio 
calcofo.-Rcjia Jolo di manife/lare 
■al monde corne fia riufcita t ef 
plarag/onefattacol J'uo ingegno- 
fo fpecil/a péril Ponto lacrima- 
le del c anale fi/lulcfo , & in J'e- 
guito , corne riefea facile per il 
medeftmo ponto l'ingegftone ; 
per il cbe ejjendo /lato attento 
fpettatore de IF Operafione fu- 
deîta in un a figlia Jenfbile , e 
délicat a , 6 * gia prévenu ta dal 
timoré , ho veduto con mioftu- 

pore facile cio , cbe per avant i 

• * *• ' 



>“/y. . ■ ‘ ''.<cnr..'*i fr. r-i\ 

LETTRE } 

Dvi Monfieur Pifelli jJ 
, Médecin dç Son 
Alteile Royale. • ‘q • 

A MONSIEUR ANEL 
Dodeur eu Qiirurgie <Scc. / 

• .. • ■ • . j i 

.Monsieur*. ... •-./ 

O ef • • 

J E vois par vôtre obligeante 
Lettre que vous avez beau- 
coup d’egard à mes occupa? 
tions, à mon âge, & à ma ca? 
parité, puifque vous me dilpen* 
fez de faire l’examen de vôtre 
Méthode nouvellement inven» 
teepour la guerifon delà fiftule 
lacrimale. Et encHet .cornaient 
pourrais je pai mes foins parti- 
culiers relever, &autoriferda* 
vantageun fait , que l’experien? 
ce a vérifié , & que pl ufieurs 4e 
mes Collègues ont déjà âpprou** 
vé, & confirmé par kurs roifon» 
nemens , & par kurs autorités» 

Je ne ferai donc que vous don*, 
ner mon approbation par un 
témoignage autentique de la 
pratique très- facile , & de l’heu^ 
reux luccezde vos operations, 
ayant été prefent loilquevous 
avez fondé par le point .Iacri- 
mal la Filtulc d’une fille fort 
délicate. J’ai vû avec étonne- 
ment 



Digiti. 



y Google 



de là Critique '. ^ 

0**&u4$c*to tmpqffthth , e foa- ment combien cette opéra tion 
Pf î cio che fi fupùone crudele „t. eft douce , combien elle eft ai- 
GoloroÇo ; ef4 che nella rnfira fée »\& combien Ce trompent 
Real Principe fia è riufcita P «- tous ceux qui l’ont jugée impra- 
na& P altra operation?, con la ticable, douleurcufe, & cruelle* 
me de [ma facilité, e la cura' Vous avez en Cuite pratiqué. 
Commit a con félicita fomma ; on- Monfieur , non feulementçctte' 
dj ho amm'trato la profondit à première operation par le moyc 
délia di lei Mente ne IP invent a- de la fonde en nôtre Auguile 
ee , e la deftrezxa nella mono Princelïe, mais l'autre aufli avec 
nelP operare. la même facilité par le fecours 

Non è pot da ftuplrfi che la de vôtre artifideufe feringue : 
fua Operazjone , ed Invenfione en forte que l ’on ne pou voit 
incontri la fua Critiqua : Sa - foubaiter dans le progrez de 
rebbe lodevoltfe altro non cer - cette cure un plus heureux eve- 
ça fie che la vérité , laquale con - nement. 
trafiat a rif tlta con più for^a, e Ne foyezpç^nt furpriSjMon* 

fé rifplenderepiù^loriofoil no- ficur » que l’on attaque vôtres 
me âell' biventore , (a ) che fe nouvelle méthode. Une Criti- 
i Crjtki s' avança no alla mal- que même feroit louable , fi elle 
die en ça , & alla calunnia , col n’aboutiifcit qu’à la recherche 
folo fprezzarli fi confondono : de la vérité- Car la vérité ne 

(p)Quefii comte ignoranti quan - s’élève jamais avec plus de force, 
t qjono pufillanbni nelP operare* & d’éclat, que lors quelle dfl[ 
fono altretanto temerarj nel combattue. Une Critique de 
cenfurare : trad'tfcono lanatu- cette nature rend le nom dç 
ra umana col P infidie delP in * l’Inventeur plus IUuftre, & plus 
vtdia , mentre tentano cP ofeu - glorieux. Il y a des ccnfeurs en- 
rare lo fpendore délié feien^e ne mis de la vérité , qui ne fçau- 

€ ■ ) Vttbtrum **tt mi e * qui *1 «Hit invtnt* fant ttnfnnde»d « 

framptum #JjT, y nthti qmdtm cttrittnd» , «tram vtr» qui «Itjmd jetant inverti 
*pud ignart) c«!umnt«ndo , ntn fane fittanei Vo:am « ut cf ui tfjt vidttur , 
pd prtditt» magtt nmturd /** , «Ht i gn*r«nti» *rt:t. Hippoe, l. de areç. 

I fe) Imptriti* m*l"t tfi thtfaurus timidittttit , & «ud/tci* nut'ix. Timide 

ta; qmdtm imptUnttam , «ndatim t cri igntrantiam «rtit figntfirat H.ppofc 

iTb'dclcâc*’ ' ' ’ 

N z r oient , 
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co le caligmt delïïgmranza (a> roient attaquer pard’autrcs a*. 
per il che ilgran Ippocrate nàn mes , que par la medifance i & 
men divino nâlle Science FH& la calomnie. Il fuffit de les mé- 
fofiche , che nella prude nza p*~ prii'er pour les confondre. C’eft 
lit ica configl'ta coJoro , />re- le véritable eara&ere de Ce* 

fiedono al governo de' pepoli à ignora ns , que de faire paraître 
Condannarli e perche confon - leur foibfe«Te dans leurs Opère- 
dono l'Art! colf ignoran^a , e lions , leur audace dans fi 
perche infultano gl' art'tfii con critique. Cherchans à ferrpre/f- 
le caltinnie. dre par leur envie, ils trahiffent 

(b) Il corpo umano è unpicciol la nature : en même tems qu’ils 
tnondo,ed> i tut te le et à averS- entreprennent de ternit la lueur 
nodtche farft nuove feoperte . brillante des fciencespar l’obf- 
Egt' uom'mi plu illuftri ftimola- curité de leur ignorance: C’eft 
ti dair amore délia vérité, e pourquoi nôtre grand hipocra- 
dal zelo del ben publico , vi ban - te , qui ne poflfedoit pas moins 
no impie gâte in tutti i tempi le les plus pures maximes d’une 
lorofattiche. ; 1 fage politique , qu’il exceUoHï 

(c J Ella meriterebbe la fua merveitlculcmët dans les frient 
Iode daver intenta si lodevole ces Philofophtques , s’addrd- 
invençione , quando anche non fant à ceux qui gouvernent les 
ave (le avuta la forte di riufcir >-• Peuples, leur confriUoit deeon- 
ne ; quant opiit giufiamente gïè damner cette vilaine face de 
dovuta dalla Scienza délia Me - cenfeurs , qui troublent, & ren^' 
dicinala Lode,e dal mondo tut * verfent les beaux Arts par leur 
to la G ratitudine per avec cer- bêtife , & qui infultent les Arti- 
cato invention nitova dicurar ftes par leur calomnie. 
male si difficile , per aver rïtro- C’elt un petit monde , que le* 
vati inftromenti si addatati , si corps humain ; on y pourra fai- - 

re 

(a) E os tfuidtm igitur IJA* in *li*% * rtn h»c midt irrwtnt , quibut ht cmr*. 

/un id inttrtft fr frtfitr* h*e ftffunt prthihttmt. Hippocr. H>. 

de ai te. 

(b) Alii qmidem aliud effuuti junt , vnMm % t«tw» % mmüms, Hippocr. de r* l i° a * 

Vift. t . 

(c) immtrùo xuttm mUmi tliquit ipjtrum reprthtnd».Hr , prcpttrt* qutd tnwtir* 
m9»parutr U nr \immt hutd*»dt p*t t »t imOI*l»»d .Uvt/br*r$ ttituf Mat. HippOCr- 

(k iUu Yjft. Ub> c“. 



r » «y* 

ÿ?îj JtroJ r. v '\.frtr,vr4t*a Cpttquf. loi 

fai lli, C ùfoavi, e per averv't re dans tous les tems des nou- 
aecompagnato un metbodo cosl velles decouvertes. Nous fça- 
fu uro , e fai ile per il çompi - vons avec quel admirable fuc- 
mento dellefue cure. cez tant d’illuftres Per formages 

Profegmfra generofamente y ont employé leurs foins, & 
ad moltrarfi con la vivacité de leurs études. C’cft l’amour de la 
fuoi penfierï ne' profond i mifieri vérité , & le zelc du bien public, 
délia natura , e negP occultila * qui les a porté à cette louable 
berinti del corpo umano , (a J entreprife. 
chef per a vedere dalla fua men- J’admire , Monfieur, la no- 

te e dalla fua mano reje facil'u bleflfe de vôtre invention ; vous 



C ficure le operjtfionï pït\ diffi- 
cili , e piit pericolofe délia Chi - 
rurgia à gloria del fuo proprio 
nome y à jplçndore del)' A,rte, 



mériteriez par là une julle 
Ioüange , quand même l’evene- 
ment n y repondroit pas , mais 
invention eft d’autant 



vôtre 



-I Tt:\ . • . » 

; . .. 

S\.l . Devotifs. & obli - 
Torino il 9. gatifs. fervo 
Settemb. ,Giu$. PlSELLI. 
jy xj. Med. di S. A. R . 



H 



& à profit to ai tutto il mondoy e plus efcimable , que rien ne 
Cûji tutto Canimo la rtverifeo. manque à fa perfection ; vôtre 

nouvelle Méthode eft tres-bien 
imaginée , elle eft douce , & fa- 
cile: vos Inftrumens ne fçau- 
roient être plus accomplis, & ce 
qui eft de plus important, vos 
cures réüififtent heureufem ent ; 
toute la Medecine doit vous ap- 
plaudir , & tout le monde vous 
en doit témoigner fa reconnoif- 
lance. 

Employez , Monfieur , la vi- 
vacité de vos belles idées à péné- 
trer plus avant dans les recoins 
les plus cachez de la nature , & 

du 

(i) MJb! *uttm Invmirt êlifuit lerumtjut nunium mutât* ftmt f^uti id tpfwo 
»ot>tm , oh Am tjt(r*jl*i viitt*r. Hippoçr. 

lib.de *ttc. 
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fcEfl'TRE DK MONSIEUR AN ED 
' , Do&éiir en Chiftirgte &C. ' 1 ’ p ; J 

A MONSIEUR CAPEL ANTONIELL1, 3 
* ' Duéteur tn Mcdednc &C. 

. , . * . . * * *• i ' ê M»*V* ’ * . !*J j ift* ‘ * 1 t J 

Monsieur» t/Jtdjjb?: rjpiul 



S I vous avez balance jufqu a prefent à vous déclarer cri feveur 
de ma nouvelle Méthode , c’eft que vous notiez pas encore 
convaincu par vôtre propre expérience de la poflibilité, & de 
l’utilité de mes Jeux nouvelles operations. Pour vaùsôcc»vnrfü& 
ficultez , je n’a vois point de plus fort argument ànrous faire que de 
vous inviter «à me voir pratiquer mes deux nouvelles operatios.Par 
la plus eloqûcqre Rcthorique je ne vous durcis ja mais fi bier^pet* 
Iliade que jeî’ày fait en vous failant voir l’executipn de ces memes 
operations. Voils criez i néfedule, & je vous ay fait voir; vous étiez 
meme un peu partifa^des^crupule^i^l foi^exile noon Antago- 
nide,ôc vous* êtes devenu le mien»ouçour mieux ‘dire, de ma Nou- 
velle Méthode, fans que'j’aye employé d’autre artifice que de vous 
manifefier la veritédu fait,ce qui me dune lieu de peoferquevfeus 
pourriez m’expliquer mieux que perfonne la railbn pour laquelle 
quelques uasdcceux tfui eikehdent lVuFetn'ctmpaderdema Ncp^ 
velle Méthode, la condamnent ou ki aiaépriient qu’auconrra fre 
tous ceux qui me la voyct mettre en pratique reÛcnt non feulcmêt 
tres*contens , & très fatlsfaits, la louent , &. l’applaudifïènt ; mais 
encore ils L’cfliment être d'une tfes- grande utjlitd LÜy adesçcrcai* 
nés choies qui nous ôb.oüident d’abords. qui furprennent notre 
croyance lans peine pàr des faufils apparences de vérité,. Si nou* 
les regardons bien de prés ellesdil’paroidcnt à nos yetix ; ce ne l'ont 
que des fantômes; il y en a d’autres ait contraire qui nous font naî- 
tre initie diificuUez. Cependant leur exütenccéll réelle, & de- 
monfirative, «usais il faut s’en approcher pour lés reeormoître. 
Concluons donc ». Moniteur , qu’il faut fça voir rencontrer le point 
de v Clc pour ne pas fe tromper , vous vous êtes donné la peine de le 
chercher , & vous l'avez rencontré ; Vous n’êtes pas indocile ni 
opiniâtre, vous êtes au contraire l'homme du inonde le plus tra» 
./'• O table» 
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|able , & vous tous laiflez maitrifcr par laraîfon, fur to*t par 
celle qui eff fondée fur l'cxperience. Rcconnoiflanten vou.sua 
fi digne caradcre , f aurois'grand tort de ne pas vous inviter à me 
communiquer finccremcnt vôtre fentiinent touchant ma nou- 
velle méthode , & la critique qu’on en a fait , je vous prie de vous 
en donner la peine , & vous obligerez par là tres-fenfiblemcnt ce- 
lui qui fe déclaré à jamais, , , x, •; bh«M v 



*»•! Monsieur*', * t ' r~j 

j •* > «i* • i-'i . > „ . „ d 

: >j l< • i •• • Vôtre tres-humble ,& tres-obéiflânt 

ATurincë iS. - >■ Serviteur ANEL. .. . 

• Septembre 171J. * •• :■ 

t ’ ï . ' ‘ . • . • • • • . ; » . 



LETTRE DE Mr.CAPEL ANTONIELLI 

i DüÛcur en Medecine &c. 

W » .»•*••» ... • • * ,0 

*’•••' A MONSIEUR ANEL • r 

Dodeur en Chirurgie , &c. 

< Monsieur, 

1 1 wj- i.l 1 . • . • . , ’« 

J E ne trouve rien de fi detedable dans le commerce de fa vie 
rivile,quede refufer de rendre juftice au mérité d’un hon- 
nête homme , quoique nous foyonsde la même profeflîon, 
&que nous ayons lieu de nous plaindre de la nature de ne nous 
avoir pas doué d’un plus beau talent , & d’un fort plus heureux, 
qui nous eut favori fez à un tel point, que de nous rendre nous 
mêmes les Auteurs de quelque nouvelle, & utile invention. 

Je plains , Monfieur, l’entêtement de vôtre cuiraflier, à qui jau- 
roisconfeilléde fe charger aufli d’une bourguignotte pour con- 
tenir fa cervel e, qui meparoîr le menacer de s’échaper de tous 
côtez.En vérité à le voir dans fon Libelle, qu’on pourroit appelles 
à bon titre le miroir de Mr. N. N. entrer en campagne, demande? 
du terrain, fe mettre en garde, tirer des edocades, & s’habiller 
de toutes pieces'en Chevallier errant pour preferver le Genre hu- 
main, d’être éborgné par vos Indrumens, ce font pour moi des 
t f -y roman- 
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romartçades , qui rnéiaiifent comprendre’rien moins qu’uh ChiJ 
rurgien , qui va s'en prendre à un ami de là profdfion , parce qu'il 
communique au public une nouvelle, & loitablc Méthode de 
le rétablir ch fan ré d’une infirmité au (fi rebelle que familière. 

Je conviens , Mon fieu r , d’avoir balancé pendandquélquc tems 
& vous donner mon entière approbarion. Je m'imaginoisque vô- 
tre fonde étoit feulement comme un ïnihümentd exploration, 

&avec les lunettes de Monfieur Francefco , je regardois comme 
lui le moindre filet d’argent comme une machine en mêmetems 
ri op groffictv ponrcnfiler les pointJ; lacrima ux,& trop déliée pour 
debouther le conduit excrétoire da hs la partie^Hrer-ilui e du nez; 

Vôtre JrVje&fàn me pfifOidbit auffi un^rèinede ettchimtfé pour là 
Cure d'une maladie, qui n’exfgeoit pas moin* jüfqu'icÿ que Ici 
deux jMus fiers Inftvumens de la guerre, je fer, & le feu. ; ' • 

J ■ Cépêndkdé ce' n’a p* à été (an s4v. a uco u p tfailmiration^, & dé 
fùmrife>','^éje Vpus‘-à^l J vi1 fiiTrtiquéi' 1 ? u né iôt+a utVe dd vèstift ui 
Vends: Openi rions kK'ét* dta bbrt 'nimabiè' de jttës Cbllegués:, 
plufreurs Chrrdr^iensdanS’iin' fùjet artaquéd’u w filtule laèrlfrta* 
le à chaque œH, donc il . -s'écoutait £>àr l^^hhlaWi^àaxde la 
fmticfe pavulente K de la fnofrti 

drccompreflion.Je vous ay vfi introduire une de vos pctWds/ctfwtt# 
par le point lacrimal fupericurdans le conduit lacrimaljufquàu 
point excrétoire de ce même conduit , ce que j’ay jugé par la pro- 
fondeur de la fonde, & par le rapport du malade qui dec ; aroit la C'eft Je 

fentir dans ['intérieur du nez. J’en ay refté encore plus fortement Valet de 
convaincu par lintrodudion du fictif tuyau de vôtre feringuc Chambre 
îlansW<p€»Br3Îapïltiwi;»hfççi£^;i;vhsen voir rejaillir la \1(\uquï Se MaSa» 
par aucun de ccs même? puiitesUprimaux, pendant que le mala- melaMar 
de^cxdfbif4^Tefi#iirdiulp/d>ns le nez, & dans la bouche l’in- Çaife de 
jedion de vôtre eau minérale, ce qu’il diltinguoit encore mieux Quenaj, 
par le gofit de ce remeJe. Cependant après l’jçewtftA de'cfs deux 
belles , & très fingulieres operations, je irç tay fdifKViMb pâmer, 
tomber enconvullion , ni feulement fe plaindre d'aucune de ces 
douleur*; qu' nous reflè irons -dans la ioîurion de continuité, 
comm* prétend vôtre Antagonifte de Gênes. Vous ne l’avez 
point tué , il cil apurement en vie , & fe prefente tous les jours 
fartVhtjrtcur , au contraire avec plaifir aux mêmes operations 

JC 



îvO 



*o9 . _ ! Art 'tiQU4uft\ 

Je n’encreray point iey>Môniieûr> dans la Spéculation du fait de 
vôtre nouvelle Méthode .puilque tant do braves gens m’ont de* 
yancé » parmi lelquels Mo.nfieur Fanton a fort h eu,reij Cernent cm- 
ployé fooûile je le revcrc, &en meme tems jem’cn rapporte à 
ion fentimenr. ••• • -, -liovh'b < rimnc M - - nsi /r o , 

. Au reljte , MonJiçur ; quelque bruit que l’on fafle contre I c'c.i- 
bliil'ement de.yôtre nouvelle Méthode , le monde n’dt pat; n rem. 
pli des opiniâtres que l’on croit , &. fi quelque autre fuir a (fier s'avi- 
foit de. vous foutenir, qu’il elt inipolîible de découvrir les points 
Ucrimaux, ce ne ferpit que parçpque vous les avez londe/, le 

{ veanjflc. Je fnifi bien perl'uadé Raideurs , que 0 vous aviez tiouvç 
;inyetuiou de guérir la fiiMâ^acrimale par u,n. emplâtre , ilde 
trouveiok des habiles gens , mais peu iinceres , qui vous ioutieu- 
droient un microfcopc à la main, que les hommes n’ont pojnt 
yfcuï, Vous çtçs Catholique ,.Mr.'bjJ 1 N. 1! cil aufli,, fejjnetteZ'* de 
boq. cpçur [toutes. les injures, ô^ditps tyi , què le&ducls tont^etten- 
^sicy.lçuspçiqçilela vje.^ics’ilyenc ppcüftpr dans fon ehtpr 
tement , on y drdTera Jks éloges que, l’on donna à un Ddertçur 
«l’une célébré Acca4ç m »Ç » ? qui Ï0& donna pour devife une arai- 
gnée travaillant i*toiIe. ;A J*cu b^uftevir , je -fuis Je tout 
«joncteur*, aov ob or.u tniuboum ji / iruov o( noiTloiqrnoDoib 
jjf» u[ lîjjJ mnofil lif'bnco /i ?fubsuwr-V7Ui If-mhofil înioq ol irq 
-oin »! ir/r ■>" ; yr» otn» v> , omOrri on oh oi'ovmy. '; r • ip* 



fcî 1»<1R ‘ b U j .1 ’J m i f w f ■ m^t »■> p» 

v.. \ A.é-l îii'jrr,'j7n„ -it'q mo>n/lb •* >« cét .ït»n ub luoivjiriVl zm;b liîrn't 

n i'.wu'V. - ) uj^nhél î il*'/ : b m.ti: jhyff ub •noiftubuittin ir.q mriinvnob 
•u'utAA v.v -nmjpll r 1 V.iliiisn îiov x V$tre ^re^lidmblrvHÎctec^pWarartf 
•cJ f ,»\ .flrrri ot -rr> -rirbr-'j , c? r r. Serviteur ,' f rt-rr *-■•> vl> mm.-Rirq 
•..» •.\ ,V -V -ni'i‘;:‘vi *v , : md ; '*CAPfiL AfHTONIBLLL ,b 
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LETTRE DE MONSIEUR ANELi 
, Do&eur en Ckirurgie &c. 

A MO N S J EU R., MO R 0>' , P Ui^cgvi en Médecine . 
cy - devant Lieutenant de Mpnjiçur. le- Prot;© - Mcdccù» 
Riqye , & fon Viütateur General dans tous les Etat* 
de S.M.lc Roi de Sicile, Profeffcur en Chirurgie Chi* 

.Vè Maiçrdamlç, , 

Regunent des üragçns Çet^rôjs ô;c. ;) . 



_■» < rr- 



v, t - 



Mo îTS I EUR, \ 

* J c . T " /• < ‘ ; ; /; l c Cl 

L ’Eftime, que j'ay pour vous 1' anqiWffëailpirié rjqût je 

vous porte , m’engagent à vous inviter à vous rendre chen 
moi cet après mkiy , où vous trouverez aflçmbiçz un hôtiriottl- 
brede Médecins ,& Chirurgiens de cette Cour ,& de tette Ville, 
non pas pour cafler des verres , ni pour faire aucune débauche , 
mais feulement dans le deiicin de Tattsfaire à. leur euriofités'|k 
itvhannorcr en meme teins 4e leut prefencc çn aflîftapc à ffiqp 
deux nouvelles Operations, que je dois faire fur un fujet atta : 
qué de deux Fillules lacrimalcs depuis plus dç quatre â'ns.rGc 
fcra i à ■ trdis heures après midy. je luis en vous attendant très lirt- 



Qcte ment, : . • •„ , cu.< v.* ■■ ■ a .? 

«Bq ?amo. «Mov ; r.:*i i.i- • -* .r \* • ;\. ?• .»> 

.XU*jir«‘qini'u{M.’©:ïMI>E-C , ll«i»fn v <V v -.***. .. « ‘.u - ■’ >>X 

j;rnri /iob • » ; /f.i . v i .» >•, » , \, O .V» UUU 

,* «iril) b?n<>. . -o r.*, «. 1 q . , • ,« wumo » 

! non r.'if. / \i:r-ei '-•»'.*« .«r . vaviV - * taiWita v^tvi^ 

*U<| Ufi :'nrt ,.•> v f : ♦ • .* -.-a ta 1 • v ^ v.-. '■■■ ■ tai<n>M *- 

*rw»i;wi‘J* a > -un. v'.. V««re wrs humble ,•« «&- 

14. wn r \ .qfeçiilant Serviteur 

Septembre ijts}* • ... mo: ‘«r, ANEL» 

Àuq* . auwgnm. /m ijp»: 5 v . . va- V . c***, *■;/> 

üliv^v Îib. 1 •- > i-p ta* v.U . •vwvtfy» 

‘‘ - % Let* 
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Lettera del Sig. Gio: Battista 
Morone, Privflcgiato in 
Medicina , già Luogotencntc 
dcirilluftriis. & Ecccllcntifs. 

* Sig. Proto Mcdico Generale 
Richa,e fûo Vifitatore Ge- 
nerale in'rurti gli Stati di Sua 
Maeftà il Rè di Sicilia , Pro- 
feiforc di Chirurgiâ , di Chi- 
mica ,Galenica , e Chîfurgo 
Maggioredel Regimentode* 
Dragonidel Genevefe &c. 
Al M. Illustre Signor 
DOMENICO A N EL 
Doctore di Chlt'uFgia &c. ' 



• » Lettre • - 

de Mon fieur MO R. O N 
Cb'.rurgïen Major du Ré- 
giment des Dragons _ 
Genevois &c. 

A Monsieur Anel 

, t 

Dofieur en Chirurgie &c * 



? <• 



• K 



S*) r î. 



t Tl •* > 



•Molt' Illufl. Si£. mio Patron 
Jîngolarij t', - 

V i'Ü 'i •' ' • V. 

S E io non fojfi de'fuoi amici 
corne la fon gi’A dopo l un * 
go tempo , de'fîderarei di tutto 
cuore diûehirlô W pre fente . 

U a fi a di conOf'ahda per a mardi 
la. V. S. nonè meno obltgante 
che ingegnofa ; Lei h à invent a- 
to due belle , & utilijjime opéra- 
tion! in Cbirurgia , e le b à non 
Jolo communient e al Pubblico 
jen^a aie un a riferva , ma im- 
pi ega ancora ogni J or te di meg- 
%i prr dimoftrarle a i Cbiri/rgi , 
poiebe in vece d'occtekàrji , lei 
al contrario è ben contenta , cb' 
ogn uno s'inftruifca vedendola 
ope rare - Hà fovrapajjata la 

•r,J 



J 



w<i* .vntfiH* 

-Il . <UOV 

i /irt: j y-, 

Moniteur, j 

•• iv. . 4. ■ / /imv< zrm non 

Çtfie n'étoiSf point devos 
' i^3 f !ahtis -, ct>mm©i<jc ! ;ic .'fuis 
déjà; depuis fong- têrm, jefoüt 
haîïeroi.s de tout imfbcahir 4c 
le devenir 4 preferttziififuffkdt 
vous connoître pour, vous .vota 
loir du bien ; vous n’êtes pas 
moiAs ’ôbl igeant lju'i ngen ieux. 
Vous avez inventé deux belles 
& très utiles operations de Chi- 
rurgie : vous les avez non feu- 
lement communiquées au Pu. 
blic fans aucune referve;mais 
vous employez encore rourès 
fo: tes de moyens pour les çrf» 
feigner aux Chirurgiens , puif- 
qu au lieu de vous cacher vous 
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mîa afpettatione fuperando con êtes bien-aîfe au contraire, qn‘ 
fua Jejirezza le difficoltà , cb'\ un chacun s inftruife en vous 
b à inc ont rat û in quelle due ope* voyant opcrer. Vous avez fur- 
rationi . L' Ammalato , in eut parte mon attente par vôtre dex. 
le b à praticate per ail bora ha- terité en furmontant les difficul- 
tés un movimento perpetuo tez.que vous avez rencontrée* 
délit palpebre ftmile al moto ces deux operations. Le malade 
eonvitlfivo . Li ponti lacrimali fur lequel vous les avez prati- 
non erano già de tpi U apparen- quées pour lors , avoifun mou- 
ti*e la fua fonda é cos't f.ejji- vement perpétuel des paupière* 
bile , e si fottile , cb' ella è tre - femblable au mouvement con- 
moi a almjnimo incontro. Per vulfif. Les points lacrimaux n* 
la fermera dijttamano , e ccn étoient pas des plus apparent, 
fua dejirezz a v. S- bà fuperato & votre fonde elt fi flexible , <5c 
tal ofiacolo. Hàfacilmente in- (1 deliée, quelle tremoufle par 
trodotto li fuoi injiromenti per le moindre rencontre . Par la 
il ponto lacrimale nel condot - fermeté de vôtre main , & par 
to lacrimale cosi avant i quan- vôtre addrcflè vous avez fur- 
to fu neceffario . Avanti l in- monté ces obftacles. Vous avez 
troduttione délia fua fonda il facilement introduit vosinflru- 
pohto eferetorio delcondotto la- mens par le point lacrimal dans 
çrmaie cra fença dubio ottu- le conduit . lacrimal , -auifi 
fat o fpoiebe noibavemo vifia ayant qu’il a été neeeflâire . 
üfcirla mat cria délia Fi fui a Avant* l’intiovluéllon de vôtre 
da ambi li ponti lacrimali qua- fonde , le point excrétoire du 
do V. S. hd premuto col dito nel conduit lacrimal droit fans 
gtan canto deil occbto , e cb' al doute bouché , puil'que nous 
contrario dopo i mtroduttione avons vcii fortir la matière de 
délia fonda quelmedemo ponto la fi (Iule par l’un & l’autre point 
eferetorio s'è trovato aperto >e lacrimal , lorfque vous avez 
(he lacqua minérale % quai lei comprimé avec le doigt dans 
ave a intfodotta per il ponto la- le grand camus de l'œil , & qu’ 
crimale nel condotto lacrimale au contraire après l'jntroduc- 
f olme^zp délia fua picola firtn- tion de vôtre fonde, ce même 
ga , e del Juo ptccol tubolo , in point excrétoire fe trouva de- 
toco di rïtornar indietroper il bouché, & que l’eau minérale , 
medemo ponto lacrimale (corne que vous aviez introduite par le 



Digitized by Càooglc 




. m' Les Critiqués \ 

fàrrbbe ar rivât o fcn^a dubio Je point facrimàl dans le conduit 
il ponto'ejcretorio dit condotto' Iacrimal au moyen de vôtre pe- 
lacrimakfi fojje ritrovato an *t tite ferrngue , & de vôtre petit 
cor otturat ojb à pénétrât o dico, tuyau , au lieu de retourner en 
non folamènte nè II' interno de l arriéré parce même point lacri- 
H-ifo , mà medemamente ftno in m il ( corne il (croit arrivé lans 
B)rca , di tnodo , che l'amalatn ■ doute , (i le point excrétoire du 
f 7 t obligato di fcraccbiàre , di*' conduit Iacrimal s’etoit rencon- 
fliniitendo m'aefimam a nte per tré encore bouche ) a pénétre, 
H fuo &té!io un f'apor minérale. dis- je, non feulement dans Tinte- 
Ecco mio Si&nore, cio cbe fi puol rieur du nez., m iis même jufque 
chiamir un efnerien^a ben di- dans la bouche. Le M iladc a 
n»flrativa,e ben évident e,qual été obligé de cracher , diltin- 
non prova m j no la pofjibilità , guant même par lbn goût une 
che l'ti.’/itd di fue no ve opéra- laveur minérale. Voila, Mon- 
tioni. Non ne occorre dipiùper fieur , ce qu’on peut appeller 
confonder tutti i fuoi avverfa- une expérience bien demondra- 
ri). Non fon men fovraprefodel- tive,& bien évidente, qui ne 
la loro temeritd , cbe contento, prouve pas moins la pobibilité 
cfoddisfatto de l fuo novo me- que l’utilité de vos nouvelles 
todo. Se una volt a mi riefce operations. Il n’en faut pas da- 
provedermi de novi Inflrom'nti vantage pour confondre tous 
difua inven^ione, h non lafeitt- vos adverfaires. je ne luis pas 
ro paffare aie un occafione fen- moins lurpris de leur témérité, 
%a wtterla in opéra. Spcroef que content &. fatisfaic de vôtre 
aver di là l' occafione di comnu- nouvelle méthode. Si une fois. 
nicarli delle ofjerva^ioni che le je fuis pourvu des nouveaux in- 
faran piaccre , e cbe mi daran H rumens de vôtre invention , je 
di nuovo l'adito d'afficurarla v ne lailferai point palier d'occa- 
çb'io Jbno , e faro fempre con fior» lans la mettre en ul'age . 
tut ta la fiima , e la conftdera - J'efpere d avoir par là l’occalion 
tion pofftble. de vous ccimuniquer des obfcr- 

Di ÿ.S.M Illuflre , varions qui vous fairont plailir 

Devotifs. ic affettuolHs. «Se qui me donneront de nou- 
Servitore 
Gio.Batt.Morone. 

Torino li 1 6. 

Settcmbre 1713» 



veau Toccaiion de vousafsûrer 
que je fuis , & feray toujours 

1. «</. très- 
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OKMJ.ir r o * très - véritablement avec toute 

ai.- 1, U/ i ob r /.i ’x i; \> Kcitime>& la confideration poA 

ulv ,V. î. r.yrr..: M . fible» ' . 

. .. i Monfieur, 

V ôtre- très humble 

J\. A Turin le- & très - obeidarit 

i<Ab,V- ' 1 6. Septem- Serviteur Moron 

V*’ ^1713. . 1 . 

« * / 

LETTRE DE MONSIEUR ANEL 
Chirurgien de Madame Royale, Mere du Roy ) 
de Sicile , & Docteur en Chirurgie , &c. •>> 

. - A MONSIEUR. B E L L I N O 
• s . Chirurgien de la Maifon de Madame Royale . 

«>»«.., 1. .0, ... Mere du Roi de Sicile» &c. 

- * . ‘ * lj j * » • . ’ 

p ‘ ' ' “ -* • , 

f Monsieur * 

. v.u«v: ; .v , 

F Ous m’avez vu pratiquer heareufement mes nouvelles ope. 

cations. Vous en avezredc fi fatisfait que vous vous êtes 
d’abord otfert de bonne graceA me donner vôcreapprobation par 
écpic. farrens donc vôtre fenti ment touchant ma nouvelle Mé- 
thode. Quoiqu’il fe rencontre que vôtre lettre foit placée iur la 
tin de ce recueil, elle ne biffera pas que de contribuer à donner 
delà retenue aux Genfeurs indi forets de ma nouvelle Méthode. • 
II me fera fort glorieux d’avoir llatteftation d’un aufïi habile Chi- 
rurgien , que vous fêtes , ôede pouvoir mamfdlçr au monde, que 
je fuis très- véritablement, .. .' < ; . 



Monsieur, 



- t . 

ATurince 27 . 
Septembre 1713- 



. i • . y 

1 ■ ■■ "• ... -v. 

Vôtre fres-humbîe , 8 c trcs-obéifîàn t 
Serviteur ANEL. '• 



P LET« 

« / 
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LETTERA . , LETTRE De Mr. BELLINO 



Dpi Signor Gio: Francesco 
Bellino Cbirurgo delta Caja, 
di Ma dam a Reale. 

feritta 

* . , » ' â • î Ja . a - 

Al M. illuflre Sig. Domenico 
A n e l l o Cbirurgo dï 
Madama Reale. 

t. 

Molt’ Illuftrc Sîg. mio Patron 
Colendidirao. 

H Avendo veduto con mi a 
particolar fodi.fiagione, 
e mio vantaggiopratticarc da 
V. S. Molt' Illufire lefue nuove 
opération] per laFifiola lac ri - 
male ,fono obbligato à dur le la 
nûa intiera approvagione . E 
per verità io non le ftimo meno 
ingegnofe , utili , e neiejjarie , 
che le banno fiimate li piit ce - 
lebri Medici, e Cbirurgi dï que - 
fie Corti , e dï quefia Città , li 
quali banno gtà manifefiato al 
Pubblico il loro parère , e la lor 
approva^ione in quelle nobili , 
eu crudité Lettere , le quali 
V. S.bà fiimato degne d' ejjer 
fiampate. lo defidero , che V.S. 
facci in au v entre fiempre tnag- 
giori progrejji in quejto nuovo 
Juo metbodo di curare le fiftole 
lacrimali al vantaggio de l Pub • 
blico , à l'onore délia Cbirur* 



Chirurgien de la Maifon de 
Madame Royale Meredu 
Roi de Sicile &c. 

A MONSIEUR AN EL 
Chirurgien de Madame 
Royale Mere du Roy 
de Sicile, 

& DoFleur en Chirurgie &c. T 

Monsieur, • 

. . . ^ • ‘.il 

V Ous ayant vu à ma gran- 
de fatisfadion» & avan- 
tage pratiquer vos nouvelles 
operations pour la Fiftulc lacri- 
male, je fuis obligé âc vmisdôn- 
ner mon enticre approbation. 
En vérité je ne les eûifne pas 
moins ingeaieufesuutiles , 
ncceiraiiesque lesorit' eftiméé& 
les plus c-dcbres Médecins ,’■&> 
Chirurgiens de ces Cours , & de 
cette Capitale, lelquelsont déjà 
manifelté au public leur fetïri- 
ment, & leur approbation dans 
leurs nobles * & fçavantes Let- 
tres , que vous avez eftimées di- 
gnes d’être imprimées. Je fou- 
haite , Monfieur , que vous faf- 
fiez toujours à l’avenir des plus 
grands progrez dans vôtre nou- 
velle Méthode de guérir lesFi- 
ftules iacrimalcs à l’avantage du 
public , à l’honneur de. la Chi- 
rurgie, 
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gia , cd alla fua gloria . Ben- rurgie , & à vôtre gloire , quoi- 
càepafâ , cbe già al èolmo fta : qu’il patbijfifc que vôtre gloire 
giorita la fua gloria pcrilfeli - Toit déjà arrivée à Ton comble 



ci/Jimo (uccejfo de II a cura fat ta pari heureux füccezde la cure 
de II a Fiftôla lac r male ne II'- que vous avez fait de laFiftulc 
Augufta Perfona di Madama lacrimale , en l’Auguite perfon- 
Reale. ffueft ainfigne cura bà ne de Madame Royale ; cette 
recatt à lei un applaufo univer- infigne cure vous a fait mériter 
/ ale , e à tutto il Popolo una l’applaudiiTement univerfel>&a 
gioia , e confolagione indicibile. donné à tout le peuple une joyc 
Io in parti colare ne ho fentito indicible; & mol en particulier 
tutiq que II a contentera , e j’en ay reflfenti toute la fatisfa- 
ftirtai quel giubilo , cbe pub pro- dion , Si tout le contentement 
varne un Juddlto , e Jervo ze- que peut reifentir un zélé fu jet. 



lante ; e nello fteffo tempo bo & fervitcur. Dans le même 
concept to per lei tutta quella tems j’ai conCcu pour vous f 
ftinra t che mérita il fuo bel ta-, Moniteur , . toute 1 e(li me que 



lenrbïlafud ptripa ,e la fua ’ méritent vos talens, vôtre expe- 
fara de ftrer a ne IC operare : e rience,& vôtre rare dextérité 
con tutto ? animo mi raffermo dans l’operation. Je fuis de tou« 

" terrionâme, »“• 



Di V. S. Molt' Jlluftre . 



Moniteur , 



Divotiflimo , & obli- 
gatiffimo Scrvo 
Gio. FrancefcoBdlino 



• • j, è ' . , * rj 

Vôtre trcs-humble, Si 
très obéiflant fervitcur 
François Beliino. 

A Turin le ij. ; . û j 

Septembre . 



tET. 
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fi S Cet Critiquer * 

LETTRE DE MONSIEUR ANEL - 
Chirurgien de Madame Royale Mere du Roi . 
de Sicile, & Do&eur en Chirurgie, &c. 



A MONSIEUR FAN T ON 

Profeflcur en Anatomie dans rUniverfitc de Turin* 
& Médecin de la Maiion de S.M. le Roy de Sicile. 



Monsieur, - 

, ■' • j .... .. A 

• . • _ V 

L Aiflons en repos l'Auteur de la Critique de Genes. Nous 
Tommes à la veille d’une meilleure occafion. L’on vient de 
m informer, & je viens audi de reconnoître moi-même , qu’il y 
a un tres-edebre Médecin Oculifte, qui le donnamt des airs de 
petit maître , fait voir qu’il a envie d'entrer en licc- V oyez, Mon- 
sieur ,fi vous feriez d’humeur de chamailler un peu avec fui. Si 
nous entrons dans cet engagement il faut faire la guerre zpiit de 
bon, changer de ton ,& de maniéré , laiifer là pour toujours, le 
ftile burlefque , & allégorique > lequel nous n’avons tant employé 
que par occafion ou plûcot parneccfllté. . .r» ■ -, \r;-. 

Revenons donc à nôtre petit Maître, & ne le quittons paf 
fi tôt ; c’eft un homme qui fe donne des airs depuis quelque rems 
de contrecarrer un bon nombre de Médecins, & Chirurgiens’ des 
plus célébrés de cepaïs. Nous l’avons vfi dans cette humeur, & 
nous le voyons encore par les réponfeS qu’il a fait fur les meinoi* 
res,ou relations exadles qu’on lui a envoyé' au fùjet d’une petite tu- 
meur fituée à la paupière inferieure d’une Dame, laquelle tumeur 
dégénéra enfuite en une fiftule lacrimalc.L’on a établi avec raifon 
que cette Fiftule étoit indépendante du fac lacrimal; & lui au 
contraire a toujours prétendu qu’elle eut fon ficge dans ce même 
fac lacrimal ; c’étoit un point fort important , & qui changeoit 
le fifteme de la cure. Il falloir convenir du fait avant que de rien 
établir pour la guerifon.L’on envoya des nouveaux mémoires 
encore pluscirconftantiez. Ce Monfieur là, s’opiniâtra à fuivre 
& faufte opinion. Il s’échauffa même là deflus. Un fit tout fon 
~ c. 4 poifible 



Digitized by Google 






• ’ tk la Critique. tvj 

^oflîîïFe poaf le Radoucir ; on le rraitca fort honnêtement ; on lui 
envoya même tin dcflêin dans lequel l’on avoit fait peindre un œil 
au hazard , où étoit positivement marquée la firuation de la pe- 
tite tumeur , avant même quelle fût ulcerée , & filluleufc : par le- 
quel deiTein il étoit demonftré que cette petite tumeur f toit allez 
éloignée du lieu , où eft fitué le fac iacrimal. Tputc<?la n’a pas 
été fuffifrnt pour le convaincre. Il a répondu , qu’on n’étoit point 
au fait , qu’on fc trompoit , & qU’on lui donnoit de tau /Tes infor- 
mations : ce qui a caufé beaucoup de chagrin à la Dame malade, 
& encore plus à fes Médecins & Chirurgiens. Enfin on lui en- 
voya enoore d’autres informations tofijours plus exactes. Il y a 
répondu par des ma u va i fes oonfequences , par des co.ntt adidions 
njamfeftes ,& à la fin par des termes infultâns. 

Lorfqu’il a fçeu que nous avions convenu enfemblc que la Fi* 
(Iule en queftiôn étoit une Fiftule Iacrimal© , mais indépendante 
du fac Iacrimal , il a trouvé cela incompatible, & infofitenable: 
Je nVk fais point parler ; ce font fes propres écrits qui parlent de 
fncmç.'^ r ?' l( r,; *" w v 
Ma nouvelle Méthode l’a allarmé, il l’a auflfi attaquée par des 
faux prognofhques \*il a prétendu quelle feroit inutile pour là 
guèritondê la maladie en quefiion. Il s’eft heurté contre elle , ëc 
Contre 1 ’cxperiehCe t 4c Cependant en dépit de toutes lVs fentenccs 
Ift4>ameS : ^{tfétoit affligée de cette maladie, n’a pas laifiée que 
d’en être délivrée Chf ieYémènt , grâces au Seigneur, par lesborrs 
effets de ma nouvelle méthode. Il y avoit même déjà un mois, 
que fa Fiftule étoit entièrement guerie , lorfque les aphorifmes de 
ce petit Maître font venus dans cette Ville. S’ils croient arriver, 
deux mofë plûtot- leur autorité aurait fans doute pO ébranler la 
confiancede cette Dame. La Dame ferait encore dans le même 
état , peut-être pire , toujours chagrine , inquiété , incertaine de fa 
gùerifon , expoféea des lâcheuiès fuites. Ses Médecins , & Chi- 
rurgiens en feraient chagrinez , & je ferais privéde l’honnt ur , 6c 
de! avantage qu’un fi bon iuccez m’a procuré. C’aurait été pour 
ina nouvelle Méthode une terrible contretcms, qui aurait affaire- 
ment bien retardé fes progrez : & voilà les bons effets que ces in- 
génieux aphorifmes auraient produit. I! efl important, que le pu- 
blic foit informé de toutes ces mauvaifes démarchés : mais pour 

faire 



. > 
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faire grâce à là réputation idpvùuf Au«c^ f,,iJ faut ]tai rc £o^ 
nom , d’autant plus, que les écrits n'ont pas etc publies. Il doit, être 
content de ce ménagement. La rc'ppiKUftue je lui, tais, &, que 
j’ai l’honneur de vous addre lier, pourra fer vira l'engager àïuivre 
une conduite differente à l’avenir, & d’exemple à plufieurs au- 
tres. Voicy de quelle manière je tn’t.*xpliq>ic «avep Mr.N. N. .. v ., 

Rien n’eft plus contraire à la vérité que la prévention , & rien 
ne prouve plus que loncft fortement prévenu en faveur de loi- 
pieme,que le grand mépris que l’on fait des fentimens, &de 
l’opinion des autres. Tous les hommes lont lujetsà donner dans 
des erreurs , fie bien fouvent 1 urique nous croyons , que les.autrcs 
foientdans le cas, noysy fommes nous-mêmes. Cette morale 
n’eft pas pour Moniteur N .N. c’eft un homme infaillible d’une èi- 
perience confommée; il prétend être l'oracle de l’Univers,lorfqu’ii 
s’agit de décider de la Fiftule lacriinale. Quand on lui a avancé# 
qu’il y a des certaines fiftules lacrimales indépendantes d’aucune 
alteration de cc qu’on appelle le Sac lacriiaal y fie que je nourr 
/’ Entonnoir du conduit lacrirnal ; il fe met d’abord en O'Icrer,* 
foûtient , que c’eft une chofe incompatible, une eh où iolofl tena- 
ble ; il ne peut pas penecrer par quelle taifopi’on établit une FiAu* 
le de cette efpece, & par là il nous fait voir , qu’il ignore lui mê- 
me ce qu’il y a de plus important à iêavqir loi ique l’on veut juger 
fainement du ftege d’une maladie. En verit é fa fur p fi/t; ^ l ux* 
prend. Si MonficurN. N.éroitbien informé de la véritable ftru- 
élure, fie iituation du conduit lacrirnal depuis les pojpts lacri- 
inaux jufques dans l’interieur du nez , il ne feroit pasfi opiniâtre 
à fe laitier perfuader de l’exiftence de l’efpcce de laÊjftule , qu’on 
établit, il ne feroit pas non plus des li fortes exclamations. ■ 

II fcmble , qu’il fait toutfon pofsibleà nous tourner tous en»/ 
femblc en ridicules : il veut nous inftruire , fie il ne nous apprend 
rien; nous fournies bien obligez à 1a bonne intention , & pour 
lui en donner des marques, donnons-lui des inftruélions , il en a 
befoin , fie pour lors il fera peut-être un peu plus raifonnable , &C, 
pour peu qu’il foit de bonne foy , & reconnoillànt il nous en re* 
merciera . ' . ; t 

Cc qu’on appelle le Sac lacrirnal ,fie que je nomme , comme 
j’ai déjà dit ailleurs j Entonnoir du conduit lacrirnal (ce nouveau 
• ,. ternie 
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terme ferif encore unerfigine pour lui, mais i! enverra Ptxplf- 
cation clans l’addition , que je fais en ma nouvelle Méthode ) le 
Sac lacrimal , dis-je , pour me fervir d’un terme , qui lui foie plus 
connu , n'elt pas litué entre la dupiicarure des paupières : il a 
fa fituation dans le grand angle de l’oeil ;& le finus de fcrFiftule 
en -queftion avoit Ion fiege encre la ’duplicaedne de la paupière 
infodeiH-ei perpendiculairement au point lacrimal , & s’étendoir 
en partie dans cette efpace, qui fe rencontre entre le point lacri- 
mal inferieur, & la jonction desdeux paupières :le fac lacrimal 
n’elt pas aifeurement litué dans ce licudà : par confequent la fiflu- 
lç>dont ils’agi(ioit,étoit indépendante tiaucane alteration du 
lac lacrimal ; Y-ait’ü rien de plus demonlèrarif ? ’ Y-a-t’il rien 
de piüs évident? Mais pourquoi me dira c’on : Ave^vous accor- 
de enjembte , que cette Fiflule eji une Fiflule lacrimale ? Je de- 
mande à Mr. N N. un peu d’attention , &de patience, & je ni’en 
vais le convaincre . < < t'u-v ■. 

Depuis le Sac lacrimal jufqua I’un& l’autre des points lafri- 
maux il y a unc ddtance conliderable. Le Conduit lacrimal for- 
me dans ce lieu là une bifurcation, il a deux branches , que 
j’appelle par comparaifon les Cornes du Limaçon ; l’une va deputë 
le Point lacrimal fupericur jufqu’au fac lacrimal ; & l’autre de-' 
puis le point lacrimal inferieur jui'qu’à ce même fac. 1 i 

Il s’eit formé auparavant la fiftule en queftion une petite tu- 
tueur dure fituée entre la duplicature de la paupière inferieure. 
Cette tumeur n’aiant pas peu fe refoudre a formé à la fin un nerit* 
:>bcez. Cetabcez a fuppuré,& la matière s’effevacuce par le point 
lacrimalv Le conduit , qui lé rencontre entre le point lacrimal in- 
térieur , & le fac lacrimal a été rongé d’un côté par la madère fans 
que ce lac fe foit relfenti en aucune manière des mauvais effets de 
cette madère. Cependant il a refté un finus fiftuleux fitué dans 
la duplicature de la paupière inferieure. Cette matière en compri- 
mant ces finus s’clt évacuée par le point lacrimal inferieur; puif. 
que la matière du finus fortoic par ce même point ; que le tuyau , 
que j’apellc Corne du Limaçon ,ôc qui cil une partie du conduit 
lacrimal , mais non pas du lac lacrimal , s’efi trouvé rompu d’un 
cote ôc déchiré . L on ne Icauroit appel !er cette fiftule pfos pro- 
prement que fiftule lacrimale > quoiqu’ indépendante d’aucune al- 
teration 
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«ration du facladrimaL JciihVoaiinc vsque Mortficw bfcN.^préj 
urrc fi longtie eixperience^ fur l'autorité' Je fa 
nous faire parte r pour ridicules , n’ait jamais pû oonccvoir delai 
meme le caractère , & l’cflèncc de éctre efpccede hflul# pil.cn aura 
pouit-fnr fouvem vû des fembfables , mais il les aur^coni^ndues 
avec celles du lac lacrimal. Il cfè vrai, qucles A utetus anciens, ni 
modernes ne dilent rien de cetre clpece de ridule , nuws cjLIe nVd 
P^s moins véritable , ni moins commune. Si Jn nouveauté dp mes 
operations le furprend,& lui donne de I oitAnrcf yfr nouvelle 
dclcriprion, que je donne du conduit laminai, aurti bien que cctrc 
-, nouvelle dpccedefiilule, que je viens il établir avec raitdii » £j& 
fondement, le Turprendra encore davantage.’ Il ouvrira pourtant 
une fois les yeux, & s’il eft raisonnable, il avouera ,quej’ai -rai ion. 
loutcequejetablis.&tout ce que j’avance font des queliions 
de fait , font des chofes évidentes , qui le démontrent par elles. ’ 
memes, pour peu que l’on fe donne de la peine pour les examiner. 

Affin que Monficur N. N. refte entièrement lâtisiait fur toutes 
les queltions , qu’il nous fait , il faut lui ôter encore une difficulté. 

11 dit , que/ 1 on prend ici le change , que l'on ne fl point au fait „ 
fur tout lorfque l’on avance ,que l’elpcce de fiftule , dont jjiyiens 
de parler elt plus difficile à guérir , que fi clic avoir fou fiege dans, 
le fac lacrimal meme. La fiftule , dont il s’agit , eft une fiftule fans 
grande calofiré , & fans carie d’os. Suppolons en une du même 
earaélerc dans le fac lacrimal, & jefoiltiens,quecclledu fac la- 
crimal fera tort jours moins difficile à guérir fuivancina nouvel e 
méthode, que celle qui àfonfiege dans la duplicaturede la pau- 
pière inferieure. Dans celle du fac lacrimal il ne s’agit pour la gué- 
rir que de déboucher le point excrétoire du conduit lacrimal avec 
une de mes petites fondes; ce qui m’eft au(li facile d’executcr que 
difficile à lui de comprendre . Ce conduit étant débouché , la ma- 
tière fuivantfa pente s’evacue dans l’ intérieur du nez,& ne fc- 
journant plus dans ce conduit , elle n’y fait plus de nouveaux ra- 
vages , tandis que par le moyen de mes petits tuyaux , & de mes 
petites feringues je porte les remedes immédiatement fur la par- 
tie malade, qui par les bons effets remedie à tous les mauvais, 
»jue les matières par leur féiour avoient produit. 

Dans l’autre cipecc de fiftule fituée hors du lac lacrimal, j’y ren- 
contre 
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•contré d'autres difficuleez , qui en rendent fia care plus difficile, 
& plus incommode. La matière n’a point de pente pour s’evâ- 
cuer , 6c par confequent , quoique je puiffe faire , elle Ajourne 
«dans le fonds du finus , & y produit toH jours des mauvais effets 
dans l’intervalle d’une compreffion à l'autre fi je veux faire 
une compreffion continuée, je donne une grande fujeélion au 
malade, & je lui caule beaucoup d’incommodité, fans conter 
■que la compreffion efi difficile à faire fur une partie auffi mou- 
vante que la paupière inferieure , & qui appuyé fur une autre 
•auffi fenfible.de. encore plus mouvante qui cftle globe de l’œil. 
Cependant dans un cas lémblablc l’on ne fçauroit fe paffer de 
joindre ce moyen là à mes injedions , d’où s’enfuit la confequen- 
ce,quela Fiftule,qui fe trouve fituée entre la duplicature des 
paupières, èft plus difficile à guérir que celle qui fe rencontre fi- 
tuée dans le lac lacrimal même ; ajoxîcons-y encore une autre cùr- 
•conftance. L’emiffion des larmes ,*des yeux dans le lac lacrimal le 
fait aduellemcnt : puiique les filtrations de la glande lacrimale 
iourniffenc fans celle la matière des larmes qui mouille l’œil. 

Le lupcrfiu de cette matière eft porté dans le fac lacrimal par 
ce conduit que j' appelle corne du limaçon, Cellequi va du point 
lacrimal inferieur au fac lacrimal, en reçoit donc une partie. Mais 
ce tuyau étant déchiré, la ferolité qui devroit être portée par ce 
moyen dans le fac lacrimal , tombe immédiatement dans le finus 
qui lui cl! inferieur ; elle le remplit, elle le dilate, fans conter d’au- 
jtres mauvais effets quelle peut produire, 6c par confequent c’eft 
encore un>autreôbflacle , qui rend la cure de cette efpece de Fi- 
stule beaucoup plus difficile à guérir , que celle du fac lacrimal. 

Si Monficur N. N. s’étoit bien donné la peine d’examiner mû- 
rement toutes ces circonffances , il fe fetoitépargné celle de nous 
■faire desqueûions ,qui ne font pas trop d'honneur à un homme 
defoncaradere, & m’auroit épargné auffi ccllede lui faire une 
-leçon fi étendue. Si Mr. N. N. croit auffi que nous ne fçaehions 
pas de quelle manière fe bouche le fac lacrimal , il le trompe 
bien, je lui ferai voir le contraire , quand il lui plaira. Delà ma- 
nière dont il parle de cette obftru&ion i>c femblc-t’fl pas que le 
conduit lacrimal foit bouché ou obflrué par un doude fer, ou 
par quelque autre corps encore plus lo'idc ? Sc forme-t’il des pier- 

vi. res 
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. res dans ce Conduit die même que dans la vefïîe ? S'il a des observa- 
tions femblablesil en fçait plus que nous » il nous fera plaîfirde 
nous les communiquer. 

, 11 me paroir qu’il cil un peu encolere, & qu’il avoit envie de 

Tenir refpirer tfair du Piémont: puifqu’il dit dans un de fes memoi- 
oes , qu'il ne peut parjurer de cette maladie fans voir le mal , & 
qu’il étoit bien afl'euré de ne pouvoir pas voir la Dame malade 
ailleurs. S’il eft fâché , il faut qu’il fe confble , pour moi je fuis 
bien aifede lui avoir Cté l’occafion de paffer le Montfeni : il eft 
déjà vieux : il fait froid fur cette Montagne , il auroit pfl s’enrhu- 
mer. Il eft allez riche , & il ne manque pas de réputation. Dieu 
lui confcrve fes biens, & fa fanté, & je lui confeillc en bon ami de 
fc tenir en repos , «8c de vivre fans jaloufie. 

fe lui donne auffi avis que je fais imprimer une Réponce à une 
Critique que l’on a fait contre ma nouvelle Mcthode de guérir les 
fiftules lacrimalcs, dans laquelle il pourra trouver beaucoup des 
chofes qui lui conviendront ,& même dequoi rire, s’il n*ett pas 
trop de mauvaile humeur. Je fuis en attendant fon bon ami , «8c 
ion iêrviteur. « i 

Vous avez veu , Monfieur , la Dame Malade : vous avez auffi 
plufieurs fois confulté fur fa maladie , & vous la voyez à prefent 
guerie. Vous êtes informé de tout ce qui s’eft paiTé dans le cours 
de la maladie , & de la cure , & par confequent des fentimens de 
-celui qui m'a donné occafion de vous drefler cette lettre. Vous 
voyez qu'au lieu de rien ajoûter à ce qu’il a dit, je paflfe fous ûlencc 
plufieurs articles fur lefquds je pour rois m’étendre, «Sc lui faire 
voir la faufieté de fes opinions : Mais je me fuis contenté de m’at- 
tacher au plus efléntiel. Je ne doute nullement, que quoique je 
Je ménage le plus qu’il rn’cft polïible, il ne laiflera pas que d’être 
fiché un peu contre moi. Je m’en confoieray fort facilement. Je 
ne perdrai point en lui un ami, iln’avoit pas non plus des difpo 
fitions à le devenir. Il en avoit plfttôt pour faire allianccavec l’Au- 
teur de la Critique de Gcncs. Je crois qu’il n’cft pas horsde propos 
de leur faire penfer à tous les deux à s’unirenfemble,&àfaire 
une ligue contre ma nouvelle méthode. 11 y a quelque rapport 
entre eux. Penfons à nos affaires, &ne nous mêlons point de 
donner des confeils à ceux qui nous font contraires. Par obûi- 

nation 
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Dation ils pourraient les refufer , & fe moquer de nos avis. D’4i|- 
teurs il y a un peu loin de Paris à Genes ; Ils croiraient peut eue 

3 ue nous voulons imlicieufemeot lcuTÛire faire des frais en port 
e lettre. • , 

Nôtre A ntagonifte de Paris n’eft pasParifien: l'on dit qu’il eft 
* de cette grande Province qui eft arrofée par ce fameux Fleuve, 
qu'on appelle la Garonne ; & que celui de Genes n’eft pas Gé- 
nois, qu’il eft Florentin. Je vous donne cet avis fans confe- 
quencc , & par parenthefe feulement pour fa tisfaire vôtre curio- 
sité. Repondez-moi , Monfieur , fans faire Economie du terris. 
N’épargnez pas non plus l’ancre ni le papier, vous ne iqaurict 
l’employer dans une meilleure occafion. Vous vous plaindrez dé 
moi peut-être ; je crains auflî bien d’être incommode à mes amis, 
que Pline le jeune craignoitde l’être aux Cens-, lors qifil leur cn- 
voyoit fes écrits afin qu’ils les examinaient , & qu’ils s'étendiiTent 
fort au long dans leur rcponce. Je fuis du même fentiment que 
lui. Vous avez vu ceux de nôtre Ad verfaire; je vous addrefife les 
miens ; je vous demande vôtre avis, Monfieur, quoique je prévois 
que vous ferez obligé d’entrer dans un grand détail. Si vous vou* 
tkz vous en donner la peine , je ne vous ferai pas moins obligé » 
que Pline ferait à fes amis. Je fuis, 

* * * * • 

■ ‘ Monsieur. 
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* ° - Vôtre tres-humble , & tfés obéiftànt 
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LETTRE DE MONSIEUR FANTON 
• Médecin de la Maifon de Sa Majeilé le Roy 

de Sicile.. 

- A MONSIEUR ANEL 

Do&eur en Chirurgie, & Chirurgien de Madame 
Royale , DucheiTe de Savoye , Reine 
de Cypre >. Mere du Roy 
de Sicile , &c. 

. • ' ■ • r 

Monsieur*. 

I E n’ai point eu l’honneur , Ibrfque j’étoisà Paris , de connof- 
treMr. N. , mais depuis quelques années j’ai oui parler de lui 
comme d’un homme trés-habile dans l’art de traitter les mala- 
dies des yeux . Je rois par plufieurs de les écrits , qu'il n’entre pas 
mal en matière , qu’il s’explique le plus fouvent avec netteté 
avec ordre. Il nous fait même aflèz cpnnoître , qa’il s’eft fort ap- 
pliqué à fa profeflion ; & il faut avoüer , qu’il a du fçavoir , & de 
l’experience. Il aun efprit ouvert ;il a delà pénétration.: mais ce 
qui me furprend , c eft que cette pénétration même , fi l’on en doit 
juger par l'es perits , & fur tout par le dernier , que nous avons vû, 
cette pénétration *.disqe> lui manque dans les meilleures occafions. 
Parmi tous fes beaux talents il a a pas non plus la politelfe en par- 
tage ; il ne pofTede pas cette maniéré douce , & obligeante , & d* 
ailleurs fi familière à fa Nation Je Veux dire cette loiiable manié- 
ré de déclarer fes véritables fentimens fans offenfer- personne , & 
particulièrement ceux qui ont fait paroître de l-eftime pour lui. 
Difons de plus : il va un peu vite ; il n’examine pas bien les faits » 
qu’on lui expofe ; il prononce des fentences ; il eft ferme dans fon 
opinion ; & pour la foutenir il prend tous les détours , il fe con- 
fond , il fe contredit quelque fois , il fait des vains efforts , il n’é- 
pargne rien, pas meme les termes infultans. Son dernier Meinoi- 
re uc mejrite pas que l’on garde lc fiience. Cen'eûpas vous feule- 
ment* 
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■rif nt, Monfieur , comme vous l’avez remarqué dans vôtre Lettré; 
qu i! a entrepris d’attaquer vivement; ce font auffi d’autres habi- 
les perfonnes , qui en ont agis honnêtement à fon égard. Il a ua 
peu voulu maîtrifer , mais il n’a fait que des leçons pedentefques, 
& il n’a pas crfl, qu on pouvoit lui donner des infti u&ions folides. 
Il ne pouvoit pas ignorer, que plufieurs Médecins , & Chirurgiens 
de ce. Pais ci a voient foigneulement examiné la maladie ,& ve- 
nde Ips faits. C'efl ce qu’on lui a fait fçsvoir à Paris même , & qu’ 
on lui a fait comprendre dans les differents Mémoires , qui lui ont 
été ad relfe*. Dans une Ville Capitale, loriquepluficurs habiles 
gens appliquez à la cure d’une perfonne confidcrable, fèfont un 
plaifir d’attendre le confeil d’un Médecin , ou Chirurgien étran- 
ger , cciuirci doit fans doute fonger à l’utilité du malade , dire fol* 
avis finccremcnt ; mais aufsi le doit-il dire , tel habile homme , & 
célébré qu’il puilfe être , avec des manières honnêtes. II eft de fon 
devoir de le comporter de la forte Iorfqu’il n’a à fairequ’à une feule 
perfonne , chargée de tout le foin du malade : à plus foi te raifon 
devra-t'il avoir une conduite fage , & judicieufe à l'égard de plu- 
ucurs habiles hommes qui font interclfezdansla même cure . 

On propofe de confulter Monfieur N. fur une des maladies de 
l’œil ; on sy déterminé par le bruit répandu de fon habileté fingu- 
iierc dans la connoiflance de ces loi tes de maux <$c dans la maniè- 
re de les guérir . Les Médecins, & les Chirurgiens ordinaires ap- 
prouvent cette refolution . On eft bien aife de l'écouter , & de 
fuivre fonfentimenc. On en eft même cmprefTé par une louable 
prévention fondée fur fon mérité , & par le zcle que l’on a pour le 
rctablilfement de la lanté d’une perfone três-con lidcrablc. Mais oq 
n'attend pas fa reponlé comme la decifion d’un Oracle; le tems 
des Oracles eft pafle : il n’y en a plus a ptefent. On eft prêt à fuivre 
fon avis,s’il eft.railonnable,& en même rems à le rejetter s’il ne l’eft 
pas. Nous voyons , &. vous le fçavcz , Monfieur , que des fameiuç 
Médecins & Chirurgiens» malgré la grande réputation qu’ils fc 
fon t acquis par leur 1 ça voir , & _par leur expérience, nc.laiflènr pas 
de le tromper qnelquefoisjoifqu'ils nevoyent pas les malades» 
quoique les relations foicnc nettes , &bicn circonftanciécs. Ua 
homme prévenu , ou pour mieux dire, ébloui de l’éclat de fa feien- 
ce &. de 1.1 renommée, ou doué déjà nature d’une grande vivacité 
** ~ tlefprit 
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d’efprit , quelquefois dangereuf e, ou accablé-dc differentes affaire* 
n’examine pas affez une Relation exa&e : il la lie comme s’il Lii’oit 
unegazette; il fe forme d'abord une étrange & une fauffe idée. 
Cela fuffit pour qu’il ne la quitte jamais. On a beau lui répliquer» 
lui faire un nouveau détail , lui donner tous leséelairciifemens ne» 
ceffaires , lui reprefenter la choie naturellement , comme elle eft , 
le faire appercevoir de fa méprilé : rien ne peut le détourner ; fon 
parti eft pris , il veut le l'uivrc , le loûtenir , il en a pris l’engage» 
ment. i 

C’eft le fujet principal de la querelle que ce fameux Médecin 
Oculifte nous a obligé d’avoir avec lui. Vôtre nouvelle Méthode* 
qui a paru dans le tdms qu’on leconfultoit encore fur la maladie 
ae la Dame en queftion , n’a pas peu contribué à le rendre de plus 
maüvaife humeur. Sans vous , Moniieur , fon entêtement auroit 
été le même , mais il fe feroit moins emporté. Comme nôtre Ccn* 
feu r eft un Médecin Ocuïifte d'une grande réputation * il faut le 
traitter avec diftin&ion , & fe donner quelque peine pour lui faire 
honneur , même en le réfutant, & en lui reprochant les errerus. Et 
puifque lui-même doit me fournir les armes pour le combattre, 
je le prendrayauffi pour mon modèle, dans la maniéré dérégler 
le combat. Pour parler naturellement , puifque de fa Critique mê- 
me je tireray des argumens pour la réfuter , je fuivrai fon exemple 
dans la maniéré deïui répondre, & jetâcheraydc m’en acquitcr 
âvec autant de netteté ôcd’exaélirude qu’il me fera poffible. Pour 
fuivre l’ordre que je me fuis propofé, permettez moi , Moniieur , 
que j’entre d’abord dans un petit détail de la maladie en queftion 5 
que je m’arrête un peu fur la difeuflion des articles les plus impor* 
tans ; & je reviendray enfuite à vôtre nouvelle Méthode. 

Cette maladie commença par un larmoycmenr.Iequel à la fuite 
du tems donna beauconp d’inquiétude à la Dame. Il furvintune 
petite tumeur à la paupière inferieure vers le grand angle de l'œil : 
ëètte tumeur étant éloignée du grand coin , év par confcquent de 
l’endroit du fac lacrimal. Cette nouvelle maladie fit prendre la re- 
folution de confulter plufieurscclcbres Médecins , & Chirurgiens 
étrangers, & particulièrement Monfieur N. fameux Médecin ocu- 
lifte. Ce Monfieur s’imagine d’abord , que ce mal ne dépend pas 
feulement de l'obftruétion du conduit lacrimal , mais que ce pou- 
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voir être une véritable Fiftule lacrimale, ayanrfon fiege dansle lac 
Jacrimal. On iui dit , on lui répliqué , on le prie même de bien con- 
fiderer , qu’il ne paroît rien d’extraordinaire à la caruncule, ni à 
l’angle interne : qu il ne fort point de matière purulente : quai n’en 
fort par aucun endroit, l’oit naturellement, foit par la compreÆon. 

On lui envoyé même le delfcin d’un œil ainfi que vous avez rap- 
porté : dans lequel outre les parties memes de l'œil , la fituation de 
la petite tumeur etoit particulièrement marquée. Monfieur H. fe 
forme de nouveaux doutes fans fondement; &il lur femble que 
ceux qui ont dreffez les mémoires ne fçavcnt pas s’expliquer; & 
que peut-être ils n’ont pas bien indiqué au Peintre, où il falloit pre- 
xifement marquer l’endroit de la petite tumeur. L’idée de la Fiftu- 
lcdanslelaclacrirml le frappe toujours. I! ne la quittera jamais. 
La petite tumeur par le long ufage d’un empiâtre refolutif difpa- 
roîc. Quelque tems après elle revient. Enfuite la Dame reflent des 
douleurs piquantes , 6 c l’on remarque de la rougeur fur la petite 
tumeur même , qui s’étoir un peu étendue & approchée du, petit 
tuyau, qui du point lacrimal va dans le lac, que vous appeliez 
l’entonnoirdaconduit lacrimaL Cette tumeur fuppure,&: l’on 
voit paroîrre un matin au lever de la Dame de la matière purulen- 
te entre le globe de l’œil & la paupière inferieure. On prefle cette- 
tumeur, & l’on voit lorcir la matière par le point lacrimalin 
fierieur. Après i’ifluë de la matière cette éminence s’abaifle > la 
partie fe flétrit , enfuite elle revient peu à peu à fon premier état, 
ôpendant le coin de l’œil efttoiljous dans fon état naturel; en le 
comprinriant plufteurs fois il ne paroic pas la moindre goûte de 
matière purulente. Cela continue quelque tems de meme , C cc 
n’eft qu’il fort un peu moins de matière par les comprenions réité- 
rées, mais il en lorttoûjours en prenant la tumeur, & il en fort 
jufques au cinquantième jour , & ne ceflfe point. La longueur de 
cette maladie augmente le loupçon , que l’on avoir déjà con- 
çû , qu elle ne dégénérât en fiftule. Apres avoir confulté plu- 
fieurs fois ce Médecin Oculifte » on le confulté derechef en 
lui addreftant un Mémoire net, & précis de l’état prefent 
de la maladie. 11 répond , que c’cft une fiftule lacrimale* 

& que le fac lacriinal eft dilaté, ulccré , ûftulcux, 11 ne® 

. î ■ 1 . I>; . . , O" tfoufc 
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doute plus : cela eft infaillible \jefay toujours crû, dît- il , &je ray 
repet é plufieuts fors dans les écrits , que j ay envoyé . Si Mon- 
' iîeur N.N.ia toujours crû, je dis qu’il s’ell toujours trompé.& qu’il 
s’eft trompé toutes les fois qu'il a avancé ce fcntiment dans l’es 
écrits: parce qu’il n’y a jamais -eu de fillulcdans le lac lacrimal, 
& qu’il n y avoit pendant un fort long-tems , que le limpic lar- 
nioyement, & ccttc petite tumeur qui avoit parti-, & difparu 
fans que la moindre goûte de matière purulente forçat par les 
points lacrimaux , ni par le nez ,ni pat aucune autre ouverture. 
Rien ne paroillbitaulii au grand coin de l’œil, ni aux environs 
de la caroncule , comme j'ay déjà fait remarquer. 

*' Mais quoiqu’il en loit , dira-t'il , n’ay- je pas tout preveu ? tout 
ce que j’ay dit par avance n’ell il pas enfin arrivé ? voilà la Filiale 
'formée? Vous voyez, Monlieur, (i lés fcntenccs , & les prédi- 
rions font bien jolies , & véritables. Après avoir foûrcnu que le 
mal étoit une fillule lacrimale , lorlqu’il n’y avoit pas feulement 
des excoriations , il veut enluite que le fac lacrimal fc foit dila- 
té, ulcéré , & rendu filtuleux : que la petire tumeur ne fut pas une 
tumeur particulière , maisune dilatation , & pour ainfi dire , une 
hernie du fac lacrimal. Et nous n’avons jamais pû cependant re- 
marquer la moindre alteration , ou élévation de la peau au coin 
précis de l’œil , oùdl fitué le fac lacrimal, la petite Tumeur en 
étant fort éloignée. En comprimant le fac même rien ne forçait 
Jamais , & il fvintoit toujours de la matière par les comprenions 
réitérées , que l’on faifoit precifémcnt fur la petite tumeur. N’a- 
t’il pas vu la figure de l’œil , ou l’angle, la caroncule, la tumeur 
■fort écartée du fac , tout étoit marqué diftindlement ? On a dit, 
& répété cent fois qu’il n’ell fortide matière purulente qu’aprés 
la tumeur fuppurée. Difonsencore une fois , que la Dame ref- 
fentit auparavant des douleurs piquantes precilement à l’en- 
droit de la paupière tuméfiée , dans cette petite tumeur même; 
on y remarqua aufli de la rougeur ,enfuite la matière commença 
à paroître. Cette matière ayant rongé , & percé le petit tuyau, 
qui va du point lacrimal au fac lacrimal, s’cll fait chemin par 
la , & a trouvé fon ilfuë par le même point lacrimal infe- 
■rieur. . , 

'O Médecin OcuÜfte ne fait point d’attention à ce qu’il lit dans 

les 
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frs Mémoires , qu’on lui a communiquez. Car iT ne dirait pas que 
la matière fort par les points lacrimaux fuperieur , & inferieur ; 
puiique nous n’avons jamais fait mention , que du point lacrimal 
inferieur. Il ne fairoit pas non plus fi fouvent mention des com- 
prenions du fac lacrimal ; & il ne dirait pas , que la Dame fc trou- 
ve mieux après que le fac lacrimal vient d’etre comprimé , & vui- 
dé. Les comprenions faites de tems à autre à fangle interne • 
où le fac eft fitué , n’ont fervi que pour reconnoîtrc fi quelque ma- 
tière pouvoir fortir par le moyen de ces mêmes comprenions . 
D’ailleurs cela étoit fort indiffèrent , & même inutile pour le fou- 
lagement de la perfonne malade , & pour fa gucrifon . C’eft à la 
partie , où la tumeur , & enfuite l’abcez s’eft formé, que l’on a 
eu foin de pratiquer les comprenions feulement pour vuider cette 
même cavité. 

Nôtre Ancagonifte eft fort furpris de ce que vous prétendez que 
cette Maladie eft une fiftuleiacrimale indépendante du fac lacri- 
mal. Sa furprife augmente d’autant plus que l'on ajoute , que 
vous netes pas feul dans ce fentiment , & que nous en avons con- 
venu unaniment. II n’a pas , ce me femble , grand fujet de s’éton- 
ner. Comme la partie ulcerée , & fiftuleufe a une communication 
avec le petit conduit , que vous appeliez Corne de Limaçon : <5c 
que la matière purulente fe vuidc par le point lacrimal , je ne com- 
prend pas pourquoi l’on ne puifte réduire cette maladie à une efpe- 
ce particulière de fiftules lacrimales, quoique le fac lacrimal n’y 
foit pas interefsé. Je laifte maintenant à part la difeufiion de cet 
article , que vous avez ii bien traitté & éclairci. Je reviens au fait. 
Cette maladie eft une fiftule. Voila en quoi l’on convient avec 
Monfieur le Médecin oculiftc.Or vous prouvez demôftrativement 
que cette fiftule n’a pas fon liege dans Je fac lacrimal. Ccft ce qui 
nous paroiÜoit aftez bien prouvé par l'hiftoire même de la maladie 
qui a été plufieurs fois épilogucedans les differêsMemoires,queMr. 
N. a vu , mais qui n’a pas pris la peine de bien examiner dans tou- 
tes fes circonftances. Nôtre fentiment , félon lui, eft infoîkena- 
ble , il n’cft appuyé d’aucune raifon . Ce Monfieur ne fçauroit 
concevoir comment nous puissions être tous d’accord , oc tous 
portez à ibficcnir la même opinion. On n’eft point au fait, on 
prend le change , on le fait parler ; voila fes exprefsions. Il prend 

R. tout 
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tout de bon fon ferieux , &. il ne peut s\ mpêcher de fc mettfiê aà 
colere . Envc; iré , Moniteur , nous tommes mai plus furpris que 
lui; mais nous avons plutôt envie de rire que de nous emporter* 
Il nous demande la raifon d’un lait qui le démontre par lui-mê- 
me. Y a t il rien de plus étrange que fa iurpruer Rien de plusplai- 
iant que la quedion, qp'ii vient de nous uire? S'il avoir voulu 
erre un peu plus attentif à la kclure des Mémoires , qu’on lui a 
communiquez : s'il avoit remarqué toutes les circonllances , qui 
ont été ù exactement fpeciiiécs , il aurott reconnu le vei irable ca- 
raélcre , & le fiege de cette maladie. 11 ne le leroit pas donné la 
peine de nous faire cette mauv.ufe qudlion,<5c ii nous aurait épar« 
gné celle d'y répondre. Il faut cependant le faristairc , & lui repre- 
l’enter la même chofc de tant de façons.qu’enfinil ,1a conçoive* 
ou qu'il ne puilie plus faire fem dam ac ne la point compiendre. 
Les compdraifons font d’un grand ufagepour rendre p’us com- 
prehcnlible & plus évident ce que l’on a de la peine à pouvoir per* 
lu-tder . Je commencerai donc pa un exemple que ; appliquerai 
à j non fu jet . Qja nd je dtrois , qu’un malade aune fièvre .violen- 
te, une tenfion Uoulourcufe à l’hypocondrç droit , une chaleur 
conlî Jet ab!e dans cette même partie, une toux feche, & frequente 
&C. , qu’il n’y a rien à fhypocondre gauche , qu il n’elt ni elevé* 
ni tendu , ni douloureux : perfonne ne «’aviferoit de me deman- 
der la raifon , pour laquelle luivant tous ces lignes j’appejlccc mai 
inflammation du Foye, &. non pas inflammat ion de la Rat te. On 
a fait le détail de la maladie en queltion bien plus circontlancié « 
en difant , qu’ une petite tumeur à la paupière inferieure , éloignée 
du faclacrimalai uppuréique la matière ayant percé le conduit 
du point iacrimarclHortie, & a continué de fortir par le meme 
trou : que d'ailleurs l’angle interne de l’ecil , c’eit à dire , le grand 
coin , & l’endroit précis du fac , &. la Caroncule , tout fie trouvoic 
dans fon état naturel ; que parles compressions reïceréesà l’en- 
droit même du lac , il ne fortoit point de matière ; qu' elle ne l’or- 
toit q fien prenant la petite tumeur : que cette tumeur y avoir c'té 
long-rems fans que la matière parfit ; ot-que la inaticre n’a paru 
qu'après la fuppuration laite. Or je ne trouve rien de pius étrange 
que la queftion que nôtre Antagomlie vienjr de nous faire , lorlqu* 
il demande la raifon pourquoi ce mal cli uncfiiiulc dans lepau* 

picrc 
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ftferelnferieure,&: non pas une fiftule dans le Tac facrîmal ? Sans 
doute c'eit une fittule, &. fiftule Iacrknale , parce que la marie c a 
fon iftuë par le point lacrimalrFiitule lacrimale d’une cfpecc pai ti- 
cul iere,parce quel le n’a pas Ion fiegedans le fac Iacrimal. Si le con- 
duit du Point Iacrimal fe trouvoit obftrué, comme il rfeit pas fort 
diffici!c,qu’i! fc dilatât ,dc qu’il devint ulcéré, & fiftuleux la matière 
purulente iortiroit rrcs-tacilemenr , & tres-natuiellemcnt par le 
point Iacrimal , de ce fero i ta ifu ré ment une véritable Fiftule laci i- 
male. Iln’yauroit pas cependant dans un cas femb/able aucun 
defaut au fac iacrimal , bien loin d’y avoir une fiitulc formée , 
Au contraire l’Entonnoir du Conduit iacrimal ,au lieu d’être di- 
laté , de abbreuvé de matière , devroic alors fe retreifir. Moniteur 
le Médecin Oculrite verra donc bien, qu'il fe peut former des Fi- 
stules lacrimales fans que le jfac Iacrimal foit non feulement le 
principe, & le fiege de la Fiftule , mais fans qu’il y loit en aucu*- 
ne maniéré interefsé. 

Maispuifquecc Monfieur infifteà nous demander une raifon 
particulière , de partitive, il faut, comme j’aydit, le fatisfairc le 
mieux qu’il nous fera poitiblc , & lui montrer en même rems que 
s’il avoit bien voulu la chercher lui-même, il l’auroit d’abord trou- 
vée. Fonde fur cette maxime , que l’erreur de prévention eft une 
erreur où l’on tombe facilement , & dont on ncfçauroit revenir 
que par des réflexions meures , & foiides : il n’avo;t qu a faire ce 
rationnement tout fimple qu’il eft, mais fbûccnu d’une bonne mo- 
rale, & dire en lui-même avec un efprit plus doux, de plus tran- 
„ quille : Si ces Meilleurs les Médecins , & les Chirurgiens qui vo- 
„ yent la.perfonne malade aiftirent , & foûnennenr conftam- 
f , ment, qu’il n’y a point de fiitulc dans le fac Iacrimal, quelle 
,, cit toute renfermée dans la petite cavité où la tumeur , de l’ab- 
#> cezs’eft formé, cavité fituée entre la dupplicature, fçavoir entre 
,, les fibres mufculeufes, de les membranes de la paupière infe- 
,, rieurc : il eit poifible , ou pour mieux dire , il cil vrai fcmblable, 
t , que je me trompe moi même. Dans l’idée d’une Fiitulc du fac 
,, Iacrimal , qui m’a d’abord frappé, de à laquelle je me fuis arrefré, 
,, peut-être avec trop de précipitation, de d’entêtement, dans 
„ l’idée , dis je , du fac Iacrimal fi extraordinairement dilaté , ul- 
9) cerc, dcfiltifteux, je pourrais découvrir l’iilufion qui m’a fe- 
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„ duit,&qui trfa porte? à combattre le jufte , & véritable fentn 
, y ment de ces Memeurs, En effet (ildevoit ainfi pourfuivre) fi 
*, Je fac lacrimal doit produire ccttc clpece d’hernie, capable de 
>> s’étendre jufques à l’endroit delà petite tumeur dans la paupière 
„ inferieure, il fautdeneccffitéquelc fac lacrimal commencer 
>, lui- même à fe groflir , à s’élever & à paroître en quelque manie* 
„ rc fenfib!eaudchors;ilfautenunmot, que la tumeur fiftu- 
„ leufe fe faffe premièrement connoître dans le fac même, avant 
,, que de fe communiquer aux parties voilines , &à plus forte 
„ raifon aux parties éloignées. Or je conftdere que ces Melfieurs 
„ qui m’ont addreffez plulieurs fois leurs mémoires avec la figure 
» de l’œil affez bien deflignée,& expliquée dans toutes fescircon- 
», frances , me font voir qu'il n’a paru aucune marque qui peut 
„ faire juger , qu’il y eut quelque dilatation , erofion , fiftule dans 
„ le fac. Il eft prouvé que cette petite tumeur a fuppuré , que ce 
», petit abfcés a dégénéré en fiftule : que c’eft là le principe , & le 
»> fiege de la fiftule. Le petit abcès qui s’étoit un peu étendu , & 
„ approché de la corne du limaçon, ainfi nommée par Monfieur 
„ Anel, a communiqué avec ce petit tuyau ,quc l’acrimonie de 
», la matière purulente a rongé , & percé. Pourquoi donc ne for- 
py tiroit-elle pas cette matière par le point lacrimal , qui eft tort* 
», jours ouvert? pourquoi voudrais- je que cette matière ne pilt 
„ venir que du fac lacrimal , puifqu’il eft évident, quelafuppu- 
„ ration s’eft faite hors du fac dans une tumeur particulière? puil- 
„ que l'on voit que cette eminencc s’abbailfe , Iorfque par les 
„ comprenions elle eft vuidée? & que par les mêmes compref- 
„ fions tant de fois réitérées dans la jufte fituationdu fac lacri- 
„ mal, rien n’a jnmaispîlfortir ni par le point lacrimal, ni par 
„ le nez , ni par d’autres ouvertures ? Voilà la maniéré dont ce 
Monfieur devoit raifonner fur un fait de cette confcquence, au 
fieu de s’affermir dans la fauffe opinion , de fe déclarer ouver- 
tement par desexprelfionsqui ne font ni polies, ni honnêtes, 
contre plulieurs Médecins , & Chirurgiens qui voyoient journel- 
lement la Dame malade , & qui employoient tous leurs foins à 
examiner leprogrez,lescirconftances,lesfuites,& fur tout le 
véritable fiege de cette maladie. Monfieur N. fera un peu fâché 
qu’on lui faffe faire malgrc lui cette reflexion ; il auroit bien 
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mieux fait de la faire lui-même auparavant, & au lieu de nous 
faire des queüions fi mal fondées, les examiner ,& les refoudre 
lui- même. 11 auroit donné par là une marque certaine de 
fon zele , de fon honnêteté , & de fon attention à l'egard de ceux 
qui l’avoient confultê , & qui meritoient fans doute qu’il fe don- 
nât tous les foins imaginables pour les fatisfaire. Enfin il nous 
a demande une raifon phyfique, nous lui répondons par un rai- 
fonnement phyfique, & morale tout enfcmble. C’eft une leçon 
dont il devrait nous remercier au lieu de s’en plaindre; je fouhai- 
te qu’il en profite autant qu’il en doit profiter. Il ne manquera 
pas doecafionsoù il en pourra faire un bon ufage; il évitera par 
là de femblables querelles , & ce qui eft de plus important, fe laif- 
fant conduire par la raifon, il donnera des bons Confeilsaux ma- 
lades, qui les demandent avec une entière confiance, au lieu dé 
leur en donner d’inutiles ou de dangereux par prévention, & par 
entêtement. 

Et en effet ne voit-il pas maintenant » quel pitoyable, & mé- 
chant confeil il s’étoit aviféde donner à la Dame? Il Eut laver 
l’œil , dit-il , & preffer le coin , pour dégager !e fac lacrimal ; On a 
fait bien peu de cas de fa première Ordonnance, & l’on a eu raifon 
de fe mocquer de la fécondé. Véritablement , Monûeur, ne croyez 
vous pas que ce lavement d’œil foie une operation d’une grande 
importance ? Le Malade fçait bien le laver fans demander con- 
feil à Paris. On en parle dans une Relation étendue & circonftan- 
ciée, parce qu’il en faut parler; fans quoi la Relation ferait im- 
parfaite. Au Heu de fui vre le fentiment deMonfieur le Médecin 
Oculiile , & de mettre en execution fes Sentences, vous avez laif- 
fé le coin de l’œil dans fon état naturel; vous l'avez feulement exa- 
miné , ôl vous vous êtes attaché à la guerifon de la Tumeur par- 
ticulière , ou popr mieux dire.de cette finuoficé fiftuleufe de la pau- 
pière, indépendante du fac lacrimal. Vous y avez appliqué un re- 
mede émolliant & diflolvant , foûcenu d’un fimple bandage con- 
tentif. Vous avez introduit votre petite fonde vers le fac lacrimal 
pour ouvrir & entretenir ce paffage libre : & vous l’avez introdui- 
te dans le finus fiftuleux pour bien examiner l'état de cette petite 
cavité. Vous y avez inje&é une liqueur deterfive & deflicativc par 
le moyen de vôtre Seringue dont il eft enfuite forti par le Point !>• 
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crimal une matière compa&c <5 c un peu fibreufe; iaqueîfe félon 

Votre lentiment & celui de quelques uns qui l’ont examinée , ref- 

d r f, cal ° fir / ramoUc - La quantité de la matière a in- 
fcnfibiement diminue , la tumeur s’eft affaiffée. II ne paroît 
depuis plus de deux mois , ni éminence, ni matière purulente. En. 
fin cette cure ne pouvoitetre ni mieux conduite , ni plus douce , ni 
meme plus heureufe. La Dame n a jamais fouffert la moindre in- 
commodite , fi ce n eft une douleur allez legere dans ce même ff* 
nus fiitu leux , apres que vous eûtes injecté la liqueur decerfive& 
demcative. Si I on s ctoit amuléà laver l'oeil «5c à preflèr le coin , où 
il n a jamais paru la moindre marque de maladie, que ferait elle 
devenue cette ùnuofité particulière ôc fiituleufe, dont la matière 
avoit perce le petit conduit du Point lacrimal? Cette Fiftule aurait 
pu taire des progrez considérables, -ainiî que vousavez fait remar* 
quer, maigre la vaine a/Teurance que Moniteur leMcdecinOculifte 
donnoit inceÆiniincnt à Ja Dame , en difant , qu'il n'arrive . 
voit rien de fâcheux par ces petit s foins. En effet il y avoit beau* 
coup a conter 1 ur 1 efficace de ces petits foins ; foins de laver l’œil , 
oc e dégager le fac lacrimal , lequel ainfi que nous avons répété 
tant de fois , n a jamais ètê engagé. . r 

C’eft par d’autres moyens plus convenables & plus puiffants 
comme^e viensde rapporter, que par ceux de Moniïeur NN. Sc 
par une Mcthode , qui vous eft particulière, qu’on vous a vû entre, 
prendre , pourfmvre, & achever heureufemenr, & glorieufemenr. 
la cure de cette maladie : Méthode que Monfieur^NN. fait fem- 
blant de mepnfer , & qu il ne peut fouffrir que nous admirions au. 
tant quelle mente detre admirée. Il ne s’épuilé point en raifon. 
nemens pour la combattre. Il affeéle cei tains tours & certa mes ex 
prenions , qui furprennent d’abord . & qui donnent à penfer: il 
avance des propof. tiens d’une maniéré decifive; il croit de nous 
îinpoler ; mais il le trompe. Il faut des preuves , il ne faut point de 
Sentences. Par le moyen de la [onde, dit il , bon ne peut jamais dé - 
boucher le canal na^al :fi t Au eurfçavoit comment il fe bout he , 
il en avouerait lut-mcme fimpoffibilité. Quelle exagération! Quel 
myftere vient-il nous faire icy .fur la maniéré dont il prétend que 
«conduit peut fc boucher? Y a-t’il rien dans toute Vœconomic 
animale de plus aifc à comprendre^ Cela pouroit bien nous faire 
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foupçonnerqu’i! erra lui- meme une idée fort obfcurc; maisil e(l 
pus naturel Je croire qu*il alfcéle d’y trouver cetre grande obfcuri- 
tè : ce qui pouroit neanmoins embarralfer refprit de ceux quî 
n’ont pasallezde lumières pour découvrir , & pour développer par 
eux mêmes ce prétendu myllere. C’eft pourquoi il cil important 
- qu’on explique ici en combien de façons ce paifage pouroit fe fer- 
mer. Apprenons donc à ceux qui poutroient l’ignorer, que îe 
conduit lacrimal que Monfieur nôtre Adver faire appelle Na^a ! , 
peut le bouc her en trois differentes maniérés. Premièrement lorfi. 
que ce même condu t fe trouve prertc par un corps extérieur ; par 
exemple , fi une tumeur poly peufe i ou quelqu’aucre excroilïhnce 
occupoir Je haut des Narines , en forte quelle appu’ âr contre le pé- 
rit tuyau , ou contre le point excretoiie ou c< nduit lacrimal. Se- 
condement il peut le boucher par le défaut de les propres mem bra- 
des , loit par leur cpailfili ment , fo t per leurcontiaélion. Troiftè- 
înement, ce conduit peut s obllruer par quelque maticre incapable 
. d’y couler librement .comme par la maticre des larmes rendue 
vilqucuic , ou par une humeur purulente & craflè.Lc cas du P- >ly- 
pc,ou de qudqu’aurrcexcroiflitnre capable de produire un fembla* 
blc cftèr; cil un cas fort rare. Le retreciflement des tuniqui.*,& leur 
cpailfilfcmenr ne fç.iuroit auffi arriver dans le conduit lamina! 
que très- rare ment-; & il n’tll pas needfaire , que je m’étende icy » 
pour en donner les raifons. La troifième manière ell la j lus ordi- 
naire, & en meme temps la plus facile à guérir fuivant votre nou- 
velle Méthode. 

Or puiique Monfieur N. n a rien avancé contre la poffibilité de 
rincroduâion de la fonde , il ell donc perfuadè , que l’on peut 
avec dextérité l’introduire , & la porter dans toute l’èterdue du 
conduit lacrimal. Il ne fçauroir aulfi vouscontefler, Monfieur, 
la maniéré, dont le conduit le bouche ordinairement. II faut par 
confequent , qu’ il vous accorde , que vous pouvez par le moyen 
de la fonde déboucher îe conduit lacrimal. Il n’y a qu’à excepter 
cei tains cas, où la matière, qui fait l’obllruélion , s’eft déjà en- 
durcie, & confolidée , pour ainfi dire , avec les tuniques mêmes 
du conduit.Pour lors ce ne fera pas un defaut de la Méthode, mais 
la iauc.- même des Malades, ou des Chirurgiens, qui lailTcnr quel- 
que lois traîner, augmenter, & parvenir une maladie julquesà 
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ton dernier degré, avant que de mettre en ufage un excellent 
remcde , qui devient pour lors inefficace , & inutile . Je me fou- 
viens d’avoir rencontré de la bile fort èpaifle dans les tuyaux ex- 
crétoires du Foye , & de la Ly mphe gluantes dans lesLimpha- 
tiques. On auroit fans doute pû dégager ces conduits par le fe* 
cours de la fonde , ou des injeétions , li cette Méthode étoit prati- 
quablc dans ces parties , comme elle l’eft dans le conduit lacrimal. 
Au contraire il m’eft arrive de trouver le conduit extérieur de l’o- 
reille entièrement fermé par une cfpece de cire extrêmement 
compa&c , & dure. C’étoit l’humeur même , qui fe filtre naturel- 
lement par les Glandes de ce conduit, qui s y étoit accumulée & 
endurcie de cette force . On ne pouvoit la tirer de là avec un in- 
finiment très-convenable fans déchirer la membrane du meme 
conduit . Il en eft de même à legard du conduit lacrimal , dans 
lequel l’humeur lacrimale ,ou la matière purulente peut s’arrêter, 
s epaiffir , & former une colle , qui bouche tellement le conduit, 
que rien ne puifle le dégager , ni le réduire à fon état naturel. 

J’approuve beaucoup , Monfieur , & j’admire l’attention , & la 
dextérité , avec laquelle vous vous exercez continuellement à in- 
troduite vôtre fonde dans le conduit lacrimal des. Vivants, puif- 
que vous avez des frequentes occafions de traitter des filtules,dont 
la matière a fon ifluë par les Points lacrimaux . Tous ceux , qui 
vous ont vû pratiquer cette operation ne font que louer vôtre 
adrefle , & vôtre habileté. Ces juftes louanges , Monfieur , au lieu 
de vous flâter agréablement , vous touchent, il eft vrai , comme 
il eft permis aux honnêtes gens d’en être touchez , mais elles ne 
vous arrêtent point. Vous cherchez à vous perfedionner de plus 
en plus dans la manière la plus délicate , & la plus sûre de faire 
palier vôtre fonde jufques au point excrétoire. Je remarquois un 
de ces jours combien vôtre adrefle & vôtre fermeté eft admira- 
ble. Il y a des circonftances , qui rendent quelquefois les mêmes 
operations plus difficiles , & plus pénibles . Cependant rien ne 
vous trouble , rien ne vous rebutte , rien ne vous déconcerte . 
Tout eft pratiquai pour vous; tout vous reüffit heureufement , 
parce que vous avez les dons de Nature en partage, le l'avoir , l’cx- 
perience,& la maniéré de tout faire reüffir. Vous tondiez la Fiftule 
JacrimaLc d’un home, dont les paupières des deux yeux,tous deux 
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atteints de Ta meme maladie tremoufToienh'ncc/Tament. Le Ma- 
lade ne pouvoir ni lui pendre, ni modérer ces mouvemens im- 
portuns. Le pôinc laÆïmal i que vous entreprîtes alors de fon- 
der , n’ètoit pas des plus apparents. La contra&ion des fibres eau- 
loir une reniion dans toute la paupière , en forte que le conduit du 
point lacrimal s’y trouvoit meme contraire. Vous ne laifsàtcs pas' 
cependant d’enfiler ce petit trou , & de porter adroitement vôtre 
fonde , Audi avant que vous le jugeâtes ncce/faire , dans le conduit 
lacrimal . Vous fîtes enluitcFinjedion de vôtre eau deterfive par 
le l'ecburs de vôtre feringue , garnie d’tm tuyau fort délié. Le ma- 
lade fe mîr à cracher d’abord après l’injedion faite . lime femble . 
difoit il, que quelque chofe, qui a un goût extraordinaire , détend 
far won nez danima bouche , & m'excite A cracher . Plufieurs 
de nos Médecins , & Chirurgiens , qui ètoient prefents , furent 
charmez de vous voir pratiquer ces operations, maigre les circon- 
ftances embaraf lances , & facheufes , avec autant d'adrdTe , & de 
douceur : le Malade nous afsftrant.quc ni la fonde, ni le tuyau 
de la feringue , ni finjc&ion même n’avoient été pour lui des one 
ration^ doulourcufes. 1 ■ P 

'• Vobre habileté, Monfieur, rousattîre de toutes parts des louan- 
ges , & des applauddfemcns . Mais j’admire en vous une vertu , à 
mon avis, plus éminente, & fuperieure à tout le fçavoir , & à 
toute l'experience; ccft la candeur dame , c’eft la generofitc ! avec 
laquellerton feulement vous ne refiliez jamais , mais vous recher- 
cher meme les occafions de pratiquer devant tout le Monde les 
operations , que vous avez inventées , & que vous pourriez pra- 
tiquer en particulier , rcfervanc pour vous feul la fingularité de la 
Méthode , & tout le profit , au Ifeu de la communiquer , & de la 
donner la ns autre recompenfe , que celle de l’avoir donnée avec 
U* parfaicdefinterefTemcnt pour l’avantage du Public . Vous ne 
vous cachez point .Monfieur .Vous montrez vos inftruments à 

tous: Vous faites les operations en prefencc de tous les Chirur- 
giens , qur fonr bien aife de les voir pratiquer , & de les apprendre 
On a tout heu d cipeier.quç cette^ouvelle Méthode de rraitter les 
fiftules lacriin aies , dahslarjaefie Vous avez déjà fait de fi merveu! 
Icu \ progrez , pourra de même refiffir A bien d’autres * ce qui fera 
d autanrplus glorieux pour vous , que futilité, que le public en 
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f c ut a-fevoir , fera pîusconliderable. Je luis même rres-perfuade» 
queMonficur vôtre Antagonilk Je Paris , qui s'efforce de la ren- 
dre inutile , a tu intention de la mettre en uîage tui-mqme. Je n» 
doute point , que s’il vouloir une fois s'y relouJrc il n'en hit con- 
rent. Comme il cil habile Oculifrc je ne doute pas non plus, qu’ij 
n ait la main aflez ferme , &. la vûc allez bonne pour -bien exécu- 
ter ces operations. Pour vous làire voir , que je n’avance pas cette 
proportion fur des fimples conjecfures , quand je dis, que Mon- 
fieur N. a une mcilleutc opinion de .vôtre nouvelle Méthode, qu’il 
ne fait paroître en divers endroits de Ion difeours, je m’en vai vous. 
donner des marques, & des preuves tirées de les Mémoires mêmes» 
où i! prétend de la faire palier pour vainc , & inutile . 

. R eflbuvenons- nous. Moniteur, de ce que nous avons dit cy« 
dclTusde la manière la plusordinairc , dont le conduit lacrimai 
peut fc fermer : maniéré, qui fera bien comprendre àMonlicur 
Votre Adverlnirc , que la fonde pourraêcrc d’une grande utiliré en 
produifant les mêmes bons effets , dont il ne veut pas encore con- 
venir . Mais ce que je trouve dans un de fes premiers Mémoires , 
méfait voir avec évidence , que lui même conte beaucoup lur la 
bonne rçü lite de cette Operation. Catçn parlant de l’obitruélion , 
du tuyau lacrimai, qui s’ouvre dans le'nçz , il dit en termes exprez 
que ce conduit étant bouché peut bien quelque fois le rétablir 
naturellement. Or puifque cela Ce peut naturellement , pour- 
quoi vient -il nous faire un fi grand Mjûere de U maniéré, 
dont ce conduit le ferme ? Ne faut -il pas , qu’il vous ac- 
corde, ou pour mieux dire , n’avoiiet’il pas lui -meme, fans y 
prendre garde, que par le moyen de la fonde on pourra a plus forte - 
rai'o'i ôier I’obllruélion ; c’ell une conlequencç, qu’il ell ailé 
de tirer de fa propofition ,i& qui la fuit même direélejnent. Tant 
il eft vrai , que certaines faulfes finelfesd’efprit , que certains dc- 
gùifcihiénts ne valent rien : tôt ou tard , d’une façon ou id’unc au- 
r c les fentimens d u cœur fe découvrent d'eux-memesv Allons plus • 
avant ,& nous appoi ferons des preuves encore plus fortes, &. plus 
évidentes. . ... , . , 

Monfieur vôtre Antagonifte de Paris s'efforce tant qu’il peut de 
ne point accorder l'on approbation à \ôtre nouvelle Méthode, 
jufqu’à nier un article de fait des plusconllans. Neanmoins il pa- 
rtit évidemment qu’il convient de l’utilité de vôtre Méthode , en . 

’ même 



de la Critique. f$9 

Cncme tems qu’il tâche de la détruire. Le Malade de Genrtt s, dir- 
fi y navoit point de Fiftule. Accordons luv d'abord & feulement 
pour le convaincre des bons effets de cette Méthode par les pro- 
pres fcncimcns accordons lui , dis- je quecenefik pas une véri- 
table Firtule. C’étoit donc, pour parler comme lu ; , u ié- excoria - 
iiondans le fac lacrimal : mais une excoriation de trois ans du 
côté de l’aîil droit , d’où il fortoit de la matière purulente en alon- 
dance. Les Chirurgiens qui l’avoienr vû pendant un cei tain tems 
n’efperoient pas de le pouvoir guérir fans avoir recours aux gran. 
des Operations. Le Malade avoir refo'u de fe rendre à Montpel- 
lier pour fo faire traitter. Il n’a point eu befoin de faire ce voyage; 
htureufement pour lui , il self mis entre vos mains ; vous en aves 
entrepris la cure À Gennes, par le moyen de vos nouvelles Opera- 
tions ; apres quoi le Malade sert trouvé pour lors guéri. Tout 
cecy ne .peut pas «trecontcrtc; c’eit un fait hirtorique , & avéré 
par tous les témoignages les plus authentiques. Moniteur le Mode» 
Cin Oculirte qui ne veut pas convenir que ce mal fut une Firtule, 
fie fait pas la moindre difficulté de croire , que ce Malade foit véri- 
tablement guéri decette excoriation fuppoiée dans le fac. Or puif. 
que ce Malade n’a été traitté que par vous leul , & par le feul fe- 
cours de votre nouvelle Invention : il faut donc qu’il convienne 1 
& qu’il avoue par une conlequcnce infaillible que cette meme ex- 
coriation de trois ans dans le lac lacrimal , qui fou rn irtoit par les 
Points lacrimaux une matière purulente & abondante a été gué- 
rie par vos foins, & par les effets merveilleux de vôtre nouvelle 
Méthode. Vous pourriez être fatisfait, Monfieur , fi tous vos Ad* 
verfairesvousaccordoientautantfurl’urilité de la nouvelle Mé- 
thode , que celui de Paris vous accorde. Guérir facilement & dou- 
cement une excoriation de trois ans dans le fac lacrimal , n’eft pas 
une cure fi peu confiderab!e;& la Metode qui enfeigne & qui four- 
nit les moyens d’exccutcr fi heureufemenc cette pratique , cft fans 
doute une Méthode digne d être recommandée & applaudie. 

D'ailleurs il ell très facile de prouver , que cette maladie n’étoic 
pas une (impie excoriation, mais une Firtule formée, en faifant 
voir aulli une concradiéiion manifelle, laquelle nous ^ons remar- 
qué cnfemble dans l’on dernier mémoire : De% qu'il fort une bu - 
tueur purulente ( ce font les propres termes ) par les Points lacri - 
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m tux fans t fine par le ne%, l'on peut ajfirmativnncrtt affeftrtr, put 
le ma! eftvne Fifiule. La matière purulente forroit par les Point* 
lacrimaux depuis long teins dans le cas du Malade de Germes , 6 c 
rien ne fortoit par le nez ; le. mal droit donc une Fiftule félon le 
fyftcmcdeMonfteurN.il faut bien suffi eue le faclacrimal fftt 
fort dilate , puiique toutes les fois qu’on le pretfoit, il rdjallilfoir par 
les Points lacrimaux de la matière en abondance. Nonobftant 
cela , Moniteur vôtre Adverfairefofitient hardiment que le fac 
» croit point dilate , que le tuyau excrétoire du conduit Lacrimal 
netoit point bouche. Je ne fçayen vérité par quel Entoüfiafme ce 
Moniteur s’engage toujours à foûrenir tout le contraire de ce que 
d habiles gens .dignes de foy,& qui voyent journcl ement les rrîa» 
lades , affût ent polit: veinent. Dans la Dameenqueftion , oncom- 
primoi.t rarement le petit ftnus fiftuleux , & il lortoit peu de ma» 
ticrepar le feul Point lacrimal inferieur , & ce Monfteur prétend 
qu’il y eût une grande dilatation dans le lac Lac fi mal. Dans le 
Malade de Gennes, où la matière fortoit copieufemenc-paf lei 
deux Points lacrimaux en pratiquant les frequentes corrtpreffioni 
il aftêure Retient pour infaillible que le fac netoit poinfdilâtèi 
Quqnt a l’obftrikf ion du conduit lajcrimal qui s’ouvre dans le nez* 
il me paroît que Monfteur vôtre Adverfaire ne devrait pas vous U 
contefter, puifqu’une matière fi copieufe forroit toujours par les 
Points lacrimaux fans s 'évacuer dans la cavité du nez. Vous avan» 
cez, Moniteur , une proportion affirmative fofi te nue d’une raifort 
tré.s-vrayfcmblable. Ii ne peut jamais la détruire par une propofi- 
tion négative , qui net! pas feulement appuyée d’une fimpte con» 
jcclure, ,r\- ri d' f't • ■..,<yvm*âtÊt£- 

A prés que ce fameux MedecinOculifte a convenu de l’utilité dé 
V otre lîethode fur la fuppofition d’une fnnple excoriation du fac 
J^crinv| 1 dans le Malade de Gcnes, qui étoit pourtant une excoria» 
jjo q «Je trois ans , comme nous avons fait remarquer. A prés qu’on 
lui a rcprel'enté que par le moyen de vos nouvelles Operations la 
fiftule de la Dame étoit déjà pour lors dans un état à donner efpe* 
rance d’uneparfaite gucrilon : Pourquoi donc , s’écrie t il , contre 
vôtre Inve#ion?endifant, dans fon dernier mémoire, pue le 
le ms a découvert la vanité d une infinité de machines admirables 
dans la spéculation , mais inutiles dans la pratique. Si vous aviez 
✓ .. d'abord 
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abord publié & communique en même «ms vos idées à Mon- 

fieur NN. de la manière ingenieufe dont vous les aviez conçues, il 
lui auroit été permisde propofer non feulement fes doutes, mais 
de traitter cette nouvelle Invention , comme une choie purement 
ideale; mais par une conduite trèsfage & très louable , ce n’efl 
qu’aprésavoir mis en ulage ces nouvelles Operations, & après des 
iuccez favorables , que vous avez publiée cette noble & utile In- 
vention , & que vous l’avez communiquée à vos amis , pour en 
avoir leur approbation , & dans le defir de profiter de leurs con* 
feils , afin de porter cette Méthode naifiante à fa maturité , & à fa 
dernicre perfi&ion. L'éloquence fatyrique de Mor.fieur vôtre Ad- 
.ver faire n’ert point ici employée à propos. La vanité des machines 
admirables n’a aucun rapport avec la idlidiréde vôtre Invention. 
Il n’ell pas ici queftion de matière fpeculative ; le point efTentiel cft 
am article de fait , décidé par les observations , & parles experien* 
res. Cependant comme vous ne prétendez pas que vos Operations 
foient des Problèmes de Geometrie, vous ne doutez point aulfi, 
que l'on n’y puifie faire quelques objedions. Jefçai aucontraire* 
vousmrt avez tant de fois témoigné , que vous êtes bien a ife, 
ôc. bien porté à écouter avec docilité toutes les difficulté z qüe des 
pci fonnes habiles & par des maniérés honnêtes voudrount bien 
vous propoler , afin de les examiner avec attention , & de rendre 
par là vôtre nouvelle Méthode plus parfaite, & plus accomplie, 
Monfieur le Médecin Oculifte a donc grand tort de la meprifer , de 
la décrier , de la faire palier pour vainc & ridicule , fe 1er vant me* 
me de termes infu'tans. C’cll une mauvaife maniéré de critiquer 
que celle dont il s’eft fervi ; une maniéré peu convenable a un 
homme de fon carnélere. 

Je l’ai dit , & je le repere : Quoique ce Médecin Oculiftc mèprife 
& comdamneainfi vôtre Méthode, on reconnoit cependant par 
les écrits mêmes , qu’il a d’abord eu intention de la merrre en ula- 
ge, & qu’il elperoitdc la pratiquer utilement. Quand il entre- 
prend ( & je me fouviens , que nous avons fait enfemble cette re- 
marque ) quand il entreprend , dis- je , de parler de vôtre nouvelle 
Méthode dans le dernier Mémoire , que l’on a reçii de lur : J' a* 
v ou cray , dit-il , que je la conçois moins avant agrafe ,qu elle nâ 
paroit à l' Inventeur y & à ceux, qui l'admirent . Commert ac* 
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corder cecî. Moniteur , avec cequ’il «lu ailleurs de la vanité d’une 
infinité de machines admirables, p;rmi lesquelles il comprend 

vôtre nouvelle Methodei* Ne voyez vous pas .que par fon pro- 
pre aveu nous la croyons tous, c’eft à dire ui même, & nous, 
la croyons , dis je , avanrageufe , avec ce tte différence, que les uns 
eladmircnï ,& que lui ne içauroit l’admirer. On ne prétend pas 
qu’il l’admire , i. luffic, qu’il la juge utile , quoique moins utile 
que nous rte la jugeons. Elle nous paroit admirable, parce qu’elie 
c.T nouvelle ,& bien inventée, parce , qu’elie cft douce, ailée, 

. ava/uageufe ,& que nous l’avons Vue pratiquer avec une adi elle 
inimitable , & avet des fuccez très heureux. Quant à vous , Mon- 
iteur, qui en êtes l’Inventeur, qui l’avez mile enufnge,& qui 
.vous êrc$ acquis par tous les bons événements l’cfiime, & les 
applaudilfemens des perlonnes équitables, n’etti! pas naturel, 
-que vous la reconnoilliez plus avantageulc qu’elle ne paroit à 
tvôtre Advcrfaire, qui ne la jamais vue pratiquer, & qui a des 
t railons particulières pour ne la pas approuver ouvertement ? 

. Mais, Monfieur.voici une marque évidente de Ton approbation 
forcée éc fecrete . Remarquons bien cette propofiriorbrqui fait U 
coclufion de fon dilcouis: Si par le je court de la fonde f on pouvoit 
déboucher le canal na^al, les caloJsfe^,& les canes f croient ai fée f 
* J guérir ; je jaurcisbien fuppléer à ce qu'il manque à l' Auteur, 
fi ce qu'il a inventé fer voit doter ïobfiruElion du canal na^al. 
Vous me dites avec bien de raifon, Monfieur, que rien ne vous 
■manque , &que vous ne voulez rien de lui. Vôtre Méthode n’a 
pasbeloin de fon fccours. En effet que prétend c’il , qu’il puiifc 
vous manquer? ou que prétend t’il de vous pouvoir fournir ?quel- 
que remede fccrcr qui lui l'oit particulier , pour rammolir, & pour 
diifoudre les calofitcz , & pour ôter les caries ? Vous en avez lans 
doute , & la plufpart des Chirurgiens peuvent en avoir d’aufiî 
bons , & d’auflr parfaits que les Tiens. Mais apres tcut il n’elf point 
icy qucllion du choix des remedes : elle roule fur la maniéré arti- 
ficieufcdelcs appliquer. Vôtre Adver faire comprend allez qu’il 
faut ici quelque Machine ; il y a penfé ferieufement ; & c’elt fur 
cela même que j’entreprends de prouver qu’il n’a eu rien autre en 
vûë que vôtre même Méthode; donc on pourra tirer une confe- 
^uence très- avantage ufc pour vôtre nouvelle Invention ; fçavoir 
\ i.i que 
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«ue par Ton moyen Ton pourroit même entreprendre la guéri fort 
des Fiftules lac ri ma les invétérées .• ce que vous n’avez pas voulu 
d’abord avancer vous même, Monfieur, dans vos écrits par une 
fage retenue, qui cft toujours fort hon norable à un Inventeur. : 

Nous avons dit que la poftibilité de l’introduélion de la Sonde 
ne vous cft pas concertée par Mr. vôtre adverfaire: celle de fon ufa- 
ge pour ouvrir le conduit lacrimal qui va aboutir dans le nez, me 
patoît allez bien demonftrée. Quoique ce Monftcur farte femblant 
de croire , que cela ne fauroit réüfiir ; on voit cependant de la ma- 
nière dont il s’exprime , & par toutes fes répétitions, que l’ufage 
de cette fonde l’a frappé, & que le débouchement du conduit la» 
crimal lui tient fort à coeur. II médité , il raifonne là deflixs, il fon- 
geà l'execution. Il comprend fansdoute qu’il ne peut rien rifquer 
quandil voudra en faire l’épreuve ; il prévoit meme que cette ex- 
périence pourra lui reulfir : & en ce cas là il avoue lui-même qu’il 
y auroit manière de fe conduire pour fondre les caliofuez, & pouc 
ôter les caries, ceft à dire, pour guet ir les Fiftuies lacrimales les 
plus coniiderables. Or je prétends , comme je difpis tantôt , de 
lui prouver pardesraifonsconvainquanttsqu’ii ne fçauroit par- 
venir^ cette heureufe fin par aucune autie Metfcode que par la 
vôtre , fçavoir par la fécondé de vos Operations , en fe fervant 
de la petite feringue guarnîe du petit tuyau , ainû que vous lave* 
iftyjçQtée.,f5c pratiquée, i ; . , i . ■ • . " . j 

. Ce célébré Médecin Oculifte dans quelques uns de fes Mcmoù 
res , fait inencion d’une Mcthode fiogulieredegutrir la Fiftule la- 
crimale en faifant une ou vert ureà l’os unguis, & procurant apré# 
la guerifon de la fiftule, que cette ouverture fc tienne ouverte pouf 
donner, un libre partage aux larmes dans la cavité du nez , & pour 
fuppléçrainfi au. défaut du conduit lacrimal qu’il fuppofe êtrç 
çbftrué. Il ne fait pas un long détail de cetre nouvelle Méthode» 
mais il en dit pourtant allez pour la faire comprendre. Je ne fçai 
pas fi les habiles Chiru’giens,& Oculiftes iei oient d’avis de la prati- 
quer , quand même il le donneroit la peine de l’expliquer plus am- 
plement. Quoi qu’il en foit de cette Méthode là , qu’il ne fe fou- 
oie gueresde te air f’ecrete, ileft fort à propos de remarquer ici 
qu’il lé donne au ontraire bien garde de nous lailfer entrevoir 
cette autre manière , dont il vou droit fc fervir pour guérir les cal* 
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fbfitez , &1es caries , au casque par le fecours de la Sonde o» 
peut déboucher le conduit du fac Iacrimal qui s’ouvre dans le nez* 
f .a raifonde fon filence affe&c ellalfez évidente ;Celt que vous 
même. Moniteur, lui avez fnfpiré cette Méthode; il en a bien 
connu l’utilité. 11 a vû qu’il ne içauroit réuifir dans cette entrepri- 
se par d'autres moyens , que par celui de cette fécondé operation 
que vous avez inventée par le fecours de cette même feringue. 

Ce Monfieur voudrait nous fa ire' croire, qu’il au ne -Méthode 
Singulière ; il ne la pas , il ne peut pratiquerque la vôtre ; airtû il 
a raifonde cacher fort deifein , paifqu’il n’a pas voulu approuver 
•vôtre Méthode ; & nous avons encore plus de raifon de le dé* 
couvrir pour cela même, qu’il afait femblanc do ne la pas eûi* 
mer, & qu’UTa hautement condamnée. 'tfféljft 

* Comme Moniteur le Médecin Oculifte rejette les Operations 
ordinaires, & quil ne voudrait pas apparemment fe lérvir de 
remedes fy mphatiques , ni guérir par enchantement les calofitcz 
& les caries » il faut de necelfité qu’il mette en ufage des remedes 
qui touchent & agiffent immédiatement fur les parties mêmes* 
qui font caleufes & cariées. Comment- veut-il donc les appliquer 
tes remedes ? Par quelle voyc veut-il les porter fur les parties 
Malades ? faire une ouverture au grand angle ? voyons ce qui en 
arriverait! coupera la peau ,il ouvrira le fac Iacrimal; il y aura 
donc un ulcéré ouvert, qui détruira le fac Iacrimal, lequel 
ulcéré il guérira peut-être.; Il reliera pour le moins une cica- 
trice déformé, & enfoncée». & les débris du lac Iacrimal s’y 
trouveront engagez , redorez , & cicatricez avec la peau ; ainfl 
le palfagedes larmes par le conduit Iacrimal qui entre dans le nez 
fera infailliblement intercepté. II ferait alors lupcrflu d’avoir 
débouché ce Conduit par le moyen de la fonde i qui eil cependant 
la condition requife pour pouvoir entreprendre la guerifon de la 
filtule. A joutez-y que cc ferait pratiquer une des Operations or- 
dinaires, qui ne font point de fon goût', fa Méthode étant une 
Méthode particulière ,qui ne veut , ni expliquer , ni déclarer. Je 1 
n’ofe pas lui demander , s’il ferait davis d’introduire lès remedes 
parlavoyedes narines; cette invention feroir trop ridicule , Se 
même impoifible. Il n’ell pas permis de fe former des idées auflî 
chimériques. Baigner l’œil avec des eaux convenables,afin qu’une 
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portion de la liqueur pile s’écouler par les points lacrimaux dan» 
je lac fi fl ul eux fe porter jufques à l'os carié , ce feroit a fs fi re- 

nient une pratique inutile , 6 l dangereufe : inutile, parce que le ' 
peu de liqueur , qui entreroit inl'enfiblemcnt par les points lacri- 
maux, me ée avec l’humeur lacrimale, feroit abfolument incapa- 
ble de guérir une fiftule lacrimale accompagnée de callofitez, & 
de caries : Dangereufe , parce que cette liqueur piquante & corro- 
five ne manqueroit pas d’exciter dans l’œil , & dans les paupières 
quelque altération confidcrable. Cependant après le detail, que 
nous venons de faire des differentes maniérés , que l’on pourroit 
inventer ,& qui font toutes impratiquables, il n’y a pourtant pas 
d’autres voyes pour porter les remedes dans le fac lacrimal , que 
celles des points , &de leurs conduits lacrimaux. Il faut donc par 
une ncceflité indilpenfablc, que Monfieur vôtre Adverfaire , pour 
exccurer ce projet , pratique cette voyc , qui eft la feule , & qui eft 
en même tems afTez commode. Mais comment introduire les re- 
medes s’ils ne font d’une condition à pouvoir entrer par ces trous , 

& couler dans ces petits conduits? II eft donc évident , qu’ils ne 
iça.uroient être ni Onguens ,ni Poudres : il faut revenir aux cho- 
fes liquides , & coulantes. Ceci ne fuffit pas encore . On a befoin 
d’une machine pour introduire la liqueur. Vous nous avez don- 
né , Monfieur , non feulement l’idée, mais l’invention , & l’cxcro- 
plc de cette machine , & la maniéré de s'en fervrr . C’eft en vain , 
que l’on s’amufe à promener , pour ainfi dire , fon imagination 
dans les efpaces idéales; quant à moi je trouve, que c’eft le feul 
artifice , que l’on pouvoit imaginer; je n’en fçache point d’autres 
que celui d’un tuyau fort délié , tel que vous avez inventé , & mis 
en ufage . Mais auffi outre ce ruyau artificiel il faut par une autre 
necetfité indilpenfablc arvorr recours à une machine capable de 
contenir une portion convenable de liqueur , de l’introduire, & de 
la faire pafifer par impultion dans tour le trajet du conduit lacri- 
mal, la faire parvenir, & atteindre jufque.s à l’os carié. Or voila 
le myftere tout découvert : voila , dis- je , la fécondé de vos opera- 
tions , que Monfieur vôtre Adverfaire a infailliblement en vûe 
pour l’execution de fon projet qui vouloit adroitement cacher fous 
k Ipecieux prétexté d une méthode finguliere. En effet, Monfieur; 
puüque daus Ion dernier Mémoire il entreprend de décrier vôtre 
-«ri T no tu 
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|woprê* e^î^riences . Effectivement , Monsieur , il me femble'» 
qu’ il cft dada prudence d’un habile Chirurgien d’eflayer par les 
mêmes Operations les Cures les plus difficiles, lorfque les moins 
difficiles ont bien Bcüffi . 11 ny* a rien à rifquer dans la pratique 
fie vos Opérations . Vûrrc Merhode n*eft-ni fatiguante , J«i dou*. 
fourcute. iOn peut la pratiquer hardiment y fa ns craindre aueuit 
des mauvais effets , qui fuivent fouvent les operations ordinai- 
res. Difotis encoreune fois, que le de'bouchement du conduit 
Jacrimal Juivant la maniéré ordinaire, dont il peut fie boucher, 
n ef) pasfwdifficileà procurer par le fecours de vôtre fonde, qu’il 
parole à quelques unsde vos Adverfaircs» Quand ce paflfnge ferà 
rétabli, les remedes, que l’on introduira par le moyen de vôtrè 
petite Seringue, après avoir dilayées , & chariéts les matières 
vicieuies, pourront non feulement ré jaillir par les pointslacri- 
maux;, en preffant lefac lacrimal , maisfuivre auffi la routedà 
même conduit, qui va aboutir dans la cavité du nez. A force 
de renouveller les injedions» de laver , de fondre , de mondifier, 
dcdlinjecter à la fin des remedes balfamiques, ne peut -on pas 
cfpcret .quelque fuccez favorable dans la Cure même d’une Fi* 
finie lacrimale accompagnée de callofitez confiderables , dçde 
cariesPCc qui me paroîc ici inconteftable ,c’eft que le Malade* 
qui ne voudra pas s’expofer aux Operations ordinaires , ou qû’il 
n’aura plus lieu d’efperer une parfaite guerifon , recevra par le 
moyen de cette douce pratique beaucoup plus de foulagemene 
que par aucune Méthode. ' mv - • u . sat 
n-Ce fameux Médecin Oculifte fera fans douta furprîs , Sc trou- 
vera bien éci ange , que nous roulions pénétrer fes fentimens le* 
plus cachez, & que nous ne craignions point de nous y méprendre. 
Nous cherchons à pénétrer fes penfées fecretes , il eft vrai ; mai* 
nous le renvoyons en mêmetems à foi» dernier Mémoire , dont il 
verra que par fes maniérés fort impolies , pour ne pas toujours di-» 
rç infultantes , il nous a convié , & contraint lui-mêmeà exami- 
ner non feulement les propofidons, qu’il a bien voulu avancer 
dans fes écrits, mais fes penfées mêmes , qu’il a pris foin de cac hcr* 
Il verra auffi qu’il nous a donné des marques fi fenfibles , & fievi- 
dentes de fes intentioas fecretes , qu’en fuivant la route qü’iloou* 

3 tracée lui-même, pour pouvoir les découvrir, nous ne devion* 
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pas craindre de nous égarer. Or un hom nie qui veut faire le mys. 
fterieux , fe trouve dans une étrange confufion Iorfque Ton myfte- 
re cft découvert. 1 1 prend alors d’autres mefures , & d’autres refo- 
lutions , & le plus fouvent il prend un parti tout contraire. U Ce 
pourroit faire , que Mr. notre Antagoniste ne fûtpasft capricieux* 
& qu’il voulut à ,1a fin avouer lui meme, qu’en effet il avoit dire- 
ctement porté les v ues fur vôtre nouvelle Méthode. Mais il me 
fembte qu’il l’a trop hautement décriée cctrc Méthode; Je fuis plû- 
tôt d’avisqu’il l’abandônera par dépit.&qu’il déclamera davantage 
pontre elle, maintenant que fondeflein n’eft plus inconnu. Que 
fera-t il pour en infpircr de l’averfion aux autres ? tâchons de devi? 
ner encore une fois fa penfée. Il ne pourra pas dire quelle foit im- 
pratiquable, quelle foit douleurcufe , quelle foit inutile, quelle 
foit dangereule. 11 nous laiflera admirer la nouveauté de vôtre bel- 
le invention : il nous permettra de la trouver ingenieufe* facile* 
douce , falutaire. Mais après tout , je ne fapproverai point , nous 
dira t’il, je ne laconfeillerai point, & je la pratiquerai encore 
moins moi-même,tandis que par le moyen de cette même Métho- 
de, l’on nempcchera pas les malades de récidiver. 11 menacera 
donc tant qu’il pourra vos malades du danger de la rechûtc, & par 
là il tâchera de les rebuter. • ^ <am. » 

En vérité , Monfieur , cette objeâion eft trop generale , pour 

Î [u elle puifle dccrediter vôtre nouvelle Methodç. Si Mr. N. propo- 
oit une nouvelle maniéré de guérir la Fiftule lacrimale,plus ailée, 
plus douce que les méthodes ordinaires, & appuyée de quelques 1 
obfervationsquilafavoriferoient, on ne prétendrait pas qu’il fcn 
fût tellement le garent , qu’il mît le Malade hors de tout danger 
de récidiver. On peut craindre le même fort dans toutes les opera- 
tions , que l’on peut pratiquer au fujet de la Fiftule lacrimale. Il 
faut, comme vous avez très- bien remarqué, que la Médecine 
employé les fecours pour corriger la caufe univerfclle , caufe or- 
dinaire des recheutes, quelle operation que l’on puiffe pratiquer 
pour guérir une femblable maladie. On ne mettrait plus en ufa- 
gc ni les operations les plus utiles de la Chirurgie , ni les meilleurs 
remèdes que la Medecine nous fournit , fi la crainte de récidiver 
étoit capable d’en dégoûter , & d’en détourner les malades. Tout 
le monde eft perfuadé, qu’il y a des infir mitez récidivantes : de 
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Cfpcndafit tout le monde veut guérir. Si lonétoir lurdu retour 
de la meme maladie, on ne laifl’eroit pas de fe faire traitter.-à 
plus forte raifon doit-on s’y refoudre quand il n’y a que le fimple 
doute , & que l’on a lieu d cfperer en même rems de n'y plus re- 
tomber .-fur tout torfque l’on prend les précautions neceflaires, 
que la plufpait desgensont accofitumé de négliger. Ne fait on 
pas qu'une nouvelle pierre peut fe former , & groffirdans la veffie 
après l'operation faire? Ne voit on pas revenir lacataraéle apres 
avoir été abattue? Combien de fois la fièvre revient elle apres 
l’ulage du Quinquina ? la diffcnteric après l’ufagé de l’Ipeca* 
cuanha ? les pâles couleurs après les remedes Kalibées ? pour ne 
rien dire de rant d’autres Operations , & remedes qui font les plus 
communs ,& les plus utiles. Neanmoins ceux qui ont la pierre, 
qui ont la cacaraéte , qui font attaquez par une fièvre intermit- 
tentc.quiont le flux de fang, & le* femmes qui ont les pâles 
couleurs: tous ces malades ont recours aux operations, & aux 
remedes, qui peuvent les delivrerde ces fortesde maux, quoi- 
qu'ils ne foient pas effectivement affeurez que leur gucrifon foie 
durable, & permanente. 

Or fi en plufieurs rencontres on fe fort met à des opéra tiohs pé- 
nibles, & douleurcufcs , & à des remedes fort incommodes, & 
violents, malgré le doute qui refie d’une récidive : A plus forte 
raifon doit-on s’accommoder d’une Méthode douce, & facile, 
comme celle que vous avez inventée. Les Médecins, & lesChi- 
. rurgiens mêmes ne font-ils pas auffi obligez de preferer les reme- 
des , & les opérations les plus douces , & les plus aifées à celles qui 
inquiètent, & tourmentent in pitoyablement les pauvres mala- 
des? C’efiune des maximes fondamentalesde la Medeeine,& 
de la Chirurgie ;& pourquoi ne la feroit-elle pas, puifque c’eft: 
un fenriment , que la Nature , la Raifon , & la Charité meme 
nous inlpire ? Vous voyez donc, Monfieur,que cette difficulté, 
qui ne regarde pas pat ticulierement vôtre Méthode, ne rebute- 
ra jamais ceux qui auront des Fiftules lacrimalcs, & ne les 
empêchera pas de fe foûmettrcA vos nouvelles Operations; au 
contraire il les choifiront preferablement à toutes les autres par 
toute forte d’endroits. On ne voit parmi vos Inftrumens rien qui 
pique , rien qui coupc , rien qui déchire , rien qui dégoûte , rien 
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jquî effraye «Tout y cft propre , routbien emenduY’tout'fciéneofi* 
terre, & rien ne manque» la poli telle , ni à 1» perfeéliohde vos 
ïniirumcns. Jevousay vû ionder tant de fois, & inieâcf des li* 
fleurs par jes' points lacrimawx de perfora nés’ de roàrâg*v& pour# 
taqt ^Ijcarçs ^MlPaisp’opt^ksdtnîOf^ièêsla moindre incmrw 
inodite , nj la. moindre dqttkttf. Ges operations: ft doue es , &>fi 
bien conduites, recommandables par elles- mêmes » & encore 
plus parleurs bons fuccez ,-re manqueront pas d'attirer k» plus* 
part des perfonnes qui. auront ,du fens , & un peu de connoiflàn* 
Méthodes, jefquelles ne taiffant pas les 'jrwladcs- 
u?pijps^kts à ia. rçchcute» font pourtant fort rudes , &dotriou* 
r eu les. Combien voyons nous des Pidulesguertes par les Metho* 
des ordinaires , qui ne laiffent pas de récidiver? Le danger ait# 
QficI l’œil efl jdlççliveinent expofé , & par l’aveu même de Mon* 
Ceur, lc ;Medqqin Oyidillf de Paris : la déformitéi! qui refte aile» 
fpuvcAt aucç^nde d’œil. Je larmoyemeht involontaire > qui cft 
un effet de ecs operations ordinaires , font biendes motif* 
affez confidcrabjçr, & efficaces, pour déterminer les malades à 
preferer d'abord vôtre nouvelle Méthode , aux Méthodes ancien* 
nçs , aufquelles v cm pourfoit finfoiteavoirrecours .quand la fiftu- 
lq Alt tellement; f^hcufeï&invetelce^u^llcnepeutêcre enties 
renient guerie par le feulmoven de vos nouvelles operations.’ 
Loi l’que les Chirurgiens , & les Ôculiftes feront bien pciiuadez de 
ectrç vérité , &. en même ferpsde la facilité , de la douceur , & de 
l’^yapragc df yôtre nouvelle, foethode, ce nefeca point la crainte 
d’uperççhçytç* crainte auffi commune » leurs. Méthodes; qui les 
empêchera, de l’approuver; & de la mettre en triage; S'ils vou- 
dront encore la négliger , & ne la point pratiquer , ce fera par les 
mêmes vues , & par les piêmcs raifons , qui ont porté Monfieur 
vôtre Ad verfaire de Paris a la méprifer , & à la condamner* Plus 
j’exafijine vôtre Méthode, plus je la reconnois prariquable , & 
utile.; ,Vou£ voyez en effet , Monfieur , que j’ay beaucoup plus re- 
levé ici .ion utilité , que je n’ay fait dans la lettre que j’eus i’hon- 
neur de vous addreffer en réfutant laCritique de vôtreAntagonifte 
4ç Genneç.x-j] rx: ; . j. * • ;• ■ d > » rtfci noa 

ii Quoi qu'il co fbit , fi Monfieur Je Médecin Oculiftede Paris, 
veut point ftdyre vôtre Méthode , qu’il fuive au moins vôtre* 

• exem- 



âl la Cr'tt'ujife. içi 

<evemplc:' S.’ilatfouvé par fes foins ,& par fa longue expérience 
desnomclles manières plus douces , plus faciles , & plus feures 
deguefôetowtobtodles , çomme il efP dun âge un peu «avancé 1 , 
qü\t ne fe= Jairte fias mourir • fdhsïes' communiquer au publié. 
Quand il entreprend dccenfurer les nouvelles Méthodes des au- 
•ros.on peut repaver le danger , que le public en peut recevoir, 
en taifanr connoirve à tour le monde, qu'il les à mepri!ec.s fans 
aucune paffoà' , & qvi'ils'elt mép^is lui-àiême Hou ën faifant ^vpif 
jjjadi^coirnnertMii. te cas preiënc, qu’ffles a jugées utiles , & qu’il 
lasnà approuvées en même tems , que par un intereft particulier,^ 
par emêcemcnt, il s’eit efforcé de Iescondamner. Mai$ ; quand il 
voudra éternellement cacher fes propres obfer varions , & fes Mé- 
thodes particulières , «5c en . irr cet avantage au public, fa fauté 
fecar irréparable. Quand on a dugenie pour un ai r auifi utile que 
la Chirurgie., qu’on y a fait des progrez 1 , invente des nouvelle* 
Méthodes de guérir les maladies, il ne faut pas borner fon fa voir 
ci fon zele au foulagementde ceux qui fe confient à nos foins 
pcribneileinem ^il-faut avoir pour objet tout le Genre humain, «5c 
longer memedla Pottcrité , non pâs pour un vain dêfii - d eérç ap- 
plaudi aprésia inorti mais pour ne pas laifler éteindre en notis { 
& pour ne pas enfevelir ( pour m’exprimer de la forte ) dans nôtre 
Tombeau même , un bien qui doit paff'erànos heritiers par une 
fuccelfimv.CiKfcv naturel le , & crés-équitftble. 1 Monfieur vorre Ad - 
ver fa ire ne doit pas êrit>Bchéqü'ôn lui donne cet avertiffemenc 
faki tatropau contraire tldoitnoUs être oblige , & nous remercier' 
de la bonne opinionquehousavonsconçQéde fon habileté, & 
de fon expérience dans la pratique des Operations de la Chirur- 
gie : puifque noos croyons qu'en communiquant fes nouvelles 
marneras de guenr les maladies p le publie en recevroit un avan- 
tage confiée rabiot ■''->> î •••uov up joj-.vj ; « mo’* crin À 
-n i leftjtems , Monfieur, que je finiffe ma lettre , plus longue peut- 
être que Pline meme n’auroic fouhaité ; mais il me paroît , que 
vous. ne fçauriet-vous en plaindre, après - m’avoir tant recom. 
mandé Jde n’tfplrrgncr ‘papier * «Pttftëfei Vous médirez., («5c il 
xnefHnble déjà de vou* i&Mendré) que mbtt Ecrit a plfitôt l’air 
d’uniPlaidbyépque ti’ùne'Lertrc} mais vous fçavez, Monfieur, 
«juliLn y a rien au Monde, foie dans la Nature, foit dans Ks 

Scicn- 



}? 

1 •/ 



i 






1 4 z Le! Cntufuit 

Sciences & dans les Arts, l'oit dans le Commerce, & dans fa 
Vie Civile , /oit dans Jcs çhofes l'aintes, ou profanes, qui ne puilfe 
fibre le fuj^d^pe Lettrç. Qr tpopt. vojons en pl ufieurs Auteurs 
trcs^çclebres tpus ccs différents lujetstraittei de toutes les manie» 
res. Quant à celui que vous m a vez fourni , je ne pouvois gueres 
le traitter autrement , que j’ai fait, je fouhaitte , Mon ficur , quo 
vous çn ibyez content. D ailleurs donnez à mon Ecrit tel Epithe» 
tç qu’il vous plaira :C’cft undit'cours pour i'ervir deRéponce à 
vôtre Lettre, & il cft temsde le finir. Mais j’aurois grand tort 
de le finir , Moniteur , fans louer la prudence , & la moderarion » 
avec laquelle vous avez bien voulu fupprimer le nom de ce fa* 
raeux Médecin Oculiltc. Il me paroît au/ïï qu'il etè fort à propos 
que j’ajoflte ici deux mots touchant le progrez de cette querellei 
qui ne fait que commencer, & qui peut a voir des fuites ;puifc 
que l’on a à taire avec un iiomme habile en Ion Art , ferme dans 
Ion opinion , & qui a naturellement un efprit de Critique . Je 
ne crois pas , qu'il loit jamais d’humeur de le déclarer lui-même. 
11 pourroic prendre le parti de fedellendrc fans le nommer , & de 
nous attaquer encore unP ibis. Nous ne devons plus rienatten* 
dre de fa part, s'il voudra fuivre le confeii de fes Amis : mais fa 
paflion dominante l’emportera , & nous verrons paroître quelque 
nouvelle Pièce , qui fera de la même façon que les autres . On y 
répondra , peut être , fi nous u aurons pas du regret d y emploier 
nôtre tems. J! elt bon cependaut de l’avertir , qu’il prenne bien 
garde de ne point appuyer ùi Répliqué fur- des Mémoires , qu’ on 
lui eût envoyé de la part delaPcrfonne malade à finfçû de fes 
Médecins , & de fes Chirurgiens ordinaires : qu’il s’attache uni- 
quçmqnt au^ Relations circonftancices , & aux éclaircilfemens 
qui lui, or* été a4rcfèg>& qu’il a entrepris de combattre. Mais 
il n’en voudra peut-être qu’à vous tout feul. Ceft à l’occalion 
de vôtre nouvelle Méthode, que nousavons unanimement ap- 
prouvée , que fa colere a éclaté contre nous . Le bruit de la nou- 
velle Invention,^ en même tcmsles progrez heureux, & éclatans 
de vôtre Mvthodequoi qu’epeore naiüanse l’ont d'abord troublé, 
IW decpnçprcé , f ont irrité. Vôtre Méthode lui a été une Pierre 
d’achopncment i il s cft heurte contre clle^ Il voudra ioutenir<5c 
. . «.*•’ •• » • '''J'' h 
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41e point quitter Ton engagement. Votre Apologie, que vous 
‘iti’avez fait l’honneur de m’atlrefier \ le portera encore davan- 
tage h vous contredire, & à pour lui vile cette dilpuoe : fui tout 
par rapport à quelques unes de vos jrefiexions > qui jfadi client 
diredement à lui. Il y a dans vôtre Ecrit outre la foiidité, & 
la force de vos raifonnemeos , des penfées bien fines, des tours 
naturels & galants qui feront bien rire les Lecteurs , mais qui ne 
manqueront pas de faire du chagrin à vôtre Censeur-. Il rr us 
pardonnera genereufement l’allufion , que vous faites au fujet 
delaGarone. Il en pourra même rire avec vous par quelque plai- 
fante repartie , après que fa colere fera un peu paffee . Mais 
il ne vous pardonnera jamais ce palfage du Monrfenis,& lepro- 
noftic que vous lui faites de s'enrhumer fur cette Montagne : 
quoique dans le fond vous ne lc'njenacez pas d’ün grand mal- 
heur. Un Rhume elt une maladie fort legere ; & pour une occa- 
fion femblable il valoit bien la peine de s’emiuHner. 

Il n’eft donc pas vrai femblable , que Monficur le Médecin 
Oculifte de Paris vous laiffeen repos. Il voudra encore, pourjme 
fervirde vôtre exprefiion , chamailler avec vous. Vous ne vous 
troublez point, vous l’attendez de pied ferme. J e n fuis très affeuré, 
Monfieur ; Je vois , que les Critiques de vos Advcrfaires vous met- 
tent toujours de fort belle humeur , bien loin de vous caufer du 
trouble , & de l’inquietude. En mon particulier , quoique je n’ai- 
me point les querelles , que je tâche même d’éviter tant que je 
puis ; âc quoique mes occupations ordinaires ne me laiifcnt 
gueres de loifir, vous me trouverez neanmoins, Monfieur .dans 
la même difpolïtion d’abandonner mes études particulières pour 
vous donner des nouvelles marques de mon amitié, de ma ré- 
connoiffancc , & fi j’ofe l’avancer , de ma fermeté même. Je 
pourrois balancer , avant que d’entrer en difpute , s’il étoic 
queftion de défendre ma propre caufe ; mais fans hefiter un feul 
moment , je franchirai le pas , & rien ne pourra retenir mon 
zele quand il s’agira de reprendre, pour ainfi dire , les armes 
pour fofitenir le parti de la vérité en foûtenant celui de vôtre 
nouvelle Méthode, de vôtre intérêt particulier.de vôtre réputa- 
tion , & de vôtre gloire. Combien de choies y a-t’il, félon la re- 
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APPROBATION, ET PERMISSION. 



D ’Ordine^del molto Reverendo Padre Maeftro Alfieri Vicario 
Generale de! S. OfficiodiTorino, hô letto il Libro inti- 
roiato , Lettres Divetfes , ou les Critiques de la Critique de 
Francefco Signorotti , en faveur de la Nouvelle Méthode de 
guérir la Fiji nie Lac rima le , nouvellement invent e'e par Domi- 
nique And Dofï.'ur en Chirurgie &c. e non hô trovato cofa 
aicunacontro la Santa Fode Cattolica nê meno controi buoni 
coflumi, percô londi fentimento , che fia neceflarioper l'uti- 
litàdel pubblitofi debba ftampare. 

Maffiine, che iofonftato prefenteà veder fondareuna Fifto- 
la Iacrimale per ilponto lacrimale fuperioread una figlia detà 
danni novecirca corne anche hô veduto à fondare per duc volte 
una Fiftulaperil ponto lacrimale à Madame Reale, & indi ha« 
verlo firingato due volte, fenzaveruna incommodità délia me- 
dema R. A. Operationi , che fino al prefente non fi fono mai pra- 
ticate , perciô è bene , che tutso lTlniverfo pofla profittare délia 
nuova inventionedi guarire con facilità le Filrule corne efpone 
l’Autore nella fua relatione.Torinoli 8. Agofto 171 3. \ 

ANGLESIO Medico Ordinario delle A. A. R. R. 

Imprimatur , Vie. Gen.S. Offic. 

D ’Ordine di Sua Eccellenza il Sig. Conte Marcello de Guber- 
natis Gan Canceliere di Savoia , hô efaminatole Lettere 
dei S;g. Anel Dottore in Chirurgia, con le approbatoric di diverfi 
dc’Signori Medicidi grido di quefta Metropoli , ne havendovl 
ritrovato cofa, che pofla dfer contraria al fervitio dcl noftro Realc 
Sovrano,ôdelloStato, anzi utile per fpiegarfi inquella unin- 
venzione nuova di Chirurgia in beneficio dd pubblico, perciô 
fono di fentimento poterli permettere la Stampa, li 17. Agofto 
1713. D. Francefco Einanuele Commoto. 

Permittitur imprimi Taurins 5. Septembris 1713* 
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